
\ ' ■ ' 








• r •. * 














Digitized by Google 






Digitized by Google 





Digitized by Google 


1 


-» * 




I 


I 


I 






l 


«r 


v 


\ 


i 


M' 


s 



* 




; 


Digitized by Google 


VIE 

D U 

» 

MARÉCHAL 

DUC 

DE VILLARS. 


J 


Digitized by Google 


4 




Digitizfed by Google 



De l’AcadémieFrançoifèj Membre du Confeil 
de Régence , Préjident du Confùl deGuerre, 
Minijbre d’Etat Maréchal-Général des 
Camps & Armées , &c. &c. &c. 

fer R TT F PAR T TT T - Tré\ v 


Et donnée au Public par M. ANQUETt^Pf^eur de 
Château-Renard , & Correfpondant de F Académie 
[Royale des Infcrip lions & Belles-Lettres , ..*ïec firiioj. 
Portrait & des Plans de bataille. \ 

QTJATRlfelil 


A PARIS, ' ' 

n e:HWouT A RD , Imprimeur-Libraire de LÀ RçrtTE, 
^Madame, & de Madame Comtedè d’ A rtois. 
nie des Mathurins , Hôtel deCluoL 


Digitized by Google 






f 


* 





i 




m 


\ 


f 


i 


; 






X 



i 


i 


* 




N, 



« > * < 



\ 


\ * 




*> 



*« 


- 1/ 


' r . 



s 


• •%* 


by G»og î 



J O U R N A % 


D E 


„ '"'"V X 

S&UtL. : 


• YïLlARSo 

Il y a eu, le premier cîe l’an, un 
Confeil d’Etat , auquel ont etc admis 173a. 
MM. Des forts > Contrôleur-Général y tu R menctl 
des Finances , & d’Angervilliers , Se- ‘fd. ** Coa 
crétaire d’Etat- de la guerre. Le Chan- 1 J^vUu 
celier a droit d’être très-piqué de n’y 
être pas appelé , puifqu’il en a tou- 
jours été lous le Régent , & que le 
Cardinal de Fleury a de grandes obli- 
gations au pere du Chancelier, qui l’a 
tiré du Languedoc ; mais le caraétere 
du Cardinal n’eft pas reconnoilfant. 

On a appris par Brancas que les Efpagne. 
Efpagnpls fe préparent férieufement à Sc prt ’ Dare 
l’entreprife d’Italie. Ils deftinent à 
cela cinquante-cinq bataillons , cinq 
mille cinq cents chevaux & un équi* 

Tome IV, A 


préparé à 
Il guerre. 
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page d’artillerie , outre les fecours d© 
17 } o. la France , de l’Angleterre 8c de la, 

Hollande, 

L* Ang f eter- Le Cardinal s’eft expliqué un peu 


>■» 

re pi-îfetce a | 1$ q U qj n ’ aV oit fait encore , fur la 

fÇmpirç, r i , c . * 1 r 

conduite du Comte de Sinzendorr , 
& on a lieu de penfer que ce Miniftre 
a laide entendre que fon Maître paye- 
rait bien la garantie de fa fuccefîion, 
J’avois toujours été étonné que Sin-» 
zendorf n’ait pas offert Luxembourg 
ou d’autres places pour cela. Le Garde 
des Sceaux a toujours dit que Tou 
n’offroit rien } 8c par les difcours du 
Cardinal , de ce jour , on çft autorifé 
à croire que Sinzendorf a fait entent 
dre que 1 Empereur donneroit. 

Le Cardinal a avoué que l’Empe-* 
reur le laiffoit le maître de tout ce qui 
pouvoir réunir les Maifons de France 
8c d’Autriche. - On m’avoit fait myf- 
tere*le ces difpofitions , ainfi qu’au 
Maréchal & Huxelles , apparemment 
de peur que nous ne parlaflions forte-? 
ment de l’union ayec l’Empereur & 
l’Efpagne , 8c que nous ne filfions des 
efforts pour qu’on abandonnât les liai-? 
fous avec l’Angleterre , qui font cont 
prg le? vrais intérêts de la France, 


DE V I L 1 A R S. J. 

Les Curés de Paris ont écrit une 


fécondé lettre contre leur Arche vè- 1750. 
que , plus infolente que la première. Gu^s de 
Il eft venu dîner chez moi , & m’a dit Parit ' 
qu’il falloir le foutenir plus fortement, 
ou qu’il îaiiferoit tout. 

Les lettres de V ienne nous ont ap- Confeii de 
pris , dans le Confeii d’Etat du 4 , que l ‘ E ™P er: . ur • 
le Comte de Sinzendorf , parlant du 4 
Prince Eugene à B ujjy chargé des affai- 
res du Roi j îaifoit voir que la divifion 
étoit grande entre eux & le Cardinal 
de Fleury : on nous a dit que le Prince 
Eugene parloit très-mal de Sinzen- 
dorf. Onavoit communiqué au Comte 
de Kimky , Ambafladeur de l’Empe- 
reur en France , le traité de Séville , à 
la réferve des articles fecrets , & il a 
dépêché un courrier à fa Cour. On a 
mandé au Marquis de Brancas de fe 
conduire de maniéré à empêcher la 
guerre , fans néanmoins donner lieu 
de craindre que le Roi ne tienne pas 
fes engagemens. 

On a appris de Mofcou , que le Czar Mofiou. 
a déclaré fon mariage avec la Prii> 
celfe Dolorousky , fœur de fon favori , 
qui a quatre ans plus que lui. 

Les lettres de Vienne, lues au Cou- Armement; 

jj 8 Janvier . 


s 
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- 1 1 feil d’Etat du 8 , marquent que l’Em- 

17 jo. pereûr fe prépare férieufement à la 

guerre j qu’il envoie trente mille hom- 
. * mes en Italie , outre les troupes qu’il 
a déjà dans le Milanois , Naples & 
Sicile y que les Rois de Prude 8c de 
Pologne fe préparent à faire camper 
leurs troupes fur l’Elbe 8c far l’Oder j 
que l’on voit quelque apparence à un 
traité de ces Puiffances avec le Dane- 
marck. Celui que Chavigny a com- 
mencé avec les Ele&eurs de la Maifon 
de Bavière , n’avance pas, par la faute 
de l’Angleterre. 

Ghargei r. Le Roia donné la Charge du Tréfor 

Royal , que le Contrôleur-Général 
avoit confervée , à M. de Courjon fon 
beau-frere , & les Charges de Confeil- 
lers d’Etat à M. de l’ Efealopier 8c à 
M. le Bret, avec celle de Premier Pré* 
fident d’Aix , 8e un brevet de comp- 
tabilité. 

VEfpagne " Le Milord Stanhop partant pour 
dêfirt laguer- l’Angleterre , eft venu me voir , & m’a 

K dit que le Roi d’Efpagne défiroit fort 

la guerre* Brancas l’avoit mandé de 
même , 8c que rien ne le tiroit des 
triftelfes dans lefquelles • il tomboit 
quelquefois, que de lui parler de l’ef- 
pétance de voir la guerre. 


t> Ë V I L t A A Sî f 

On a dit , dans le Confeil d’Etat 
du ii , que Bourk <Sc Gronco , les 
deux Miniftres auxquels le Roi de 
Prufte avoit le plus de confiance , lui 
confeilloient d’offrir à l’Empereur cin- 
quante mille hommes pour la guerre* 
On a fù aufli que l’Empereur avoit 
Voulu traiter avec l’Ëfpagne, pour éta*- 
blir Dom Carlos dans les places de 
Florence & de Parme j mais que .ue 
voulant pas faire le mariage de Dom 
Carlos avec fa fille aînée., la Reine 
d’Efpagne avoit rompu avec lui. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 5 , on 
a appris par les lettres de la Bajîie > 
Envoyé du Roi à Florence , que les 
Miniftres du Grand-Duc ont paru fort 
étonnés de la communication du traité 
de Séville, & ont répondu feulement 
que la matière étoit trop importante , 
pour n’exiger pas un temps confidéra- 
ble pour la délibération , puifque , de 
quelque maniéré que ce pût être , ils 
voyoient la guerre dans la Tofcane. 
Les Miniftres de France ôc d’Angle- 
terre , qui ©nt fait la déclaration , ont 
répondu, que, fi leur délibération n’é- 
toit pas bien longue , on attendrait ; 
mais que , fi c’étoit pour gagner du 
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temps , ils croyoient que les Puiflân- 
1730- ces contractantes ne laiireroient pas 
d’agir. 

Confeil de On a lu , le 1 8 , au Confeil les dé- 
V Ti nt ‘ pêches de BuJJy , qui rend un compte 
anvur. tr £ s _ exa< fj. ,-jgs déclarations que Milord 

Valgraf, le Secrétaire d’Efpagne & 
lui ont faites aux trois Minières de la 
conférence , qui font le Prince de 
Savoie , Sinzendorf &: Stareiçberg, 
dont les réponfes font à peu près pa- 
reilles. Ils fe plaignent que la France 
& l’Angleterre manquent au traité de 
la quadruple alliance , & l’Efpagne à 
tous fes engagem ens. Sinzendorf a été 
plus embarraüé ; car il y a lieu de pen- 
îer qu’il a confenti aux garnifons Ef- 
pagnoles, ce qu’il nie hautement : mais 
que fes Confrères ne laiffent pas de 
lui reprocher. On le dit mal avec le 
Prince Eugene. Plulîeurs régimens Im- 
périaux ont reçu leurs ordres , pour 
marcher incefTamment en Italie. 

Résolution Le Marquis de la Baftie , dont les 
Ilî F j rer “' ^ etrres ont été lues au Confeil d’Etat 
anvlt '* le zi , marque que les Miniftres de 
Florence ont dit que , quoiqu’il fût 
très-dur pour leur Maître de voir des 
étrangers dans fes places , cependant 
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il confentiroit qu’il y eûtdesEfpagnoIs, 
pourvu que fes troupes y fuflent aufli. 1730. 
Enfin les difpofitions paroifient favo- 
rables, & le Cardinal de Fleury ôc le 
Garde des Sceaux en font contens. 

Le Pere Afcanio , Miniftre d’Efpa- $ ui neplah 
gne , n’eft pas de meme. 11 a déclaré jj" “ 1 £ lï é ' . 
aux Miniftres du Grand-Duc ^ qu’il 
prenoit pour uhe négative leurs tem- 
péramens. Pour moi, je penfe que les 
premières réponfes de Florence doi- 
vent être de gens qui donnent des eR 

f )érances , quelles que puiflent être 
eurs intentions. Ils veulent , jufqu’au 
dernier moment , perfuader l’Eipagne 
qu’ils n’ont point de répugnance pour . 

Dom Carlos , 8 c, à la vérité , il eft dé- 
liré par une grande partie des Florentins. 

J’ai eu avis que le Roi de Sardaigne Le Pàpi. 
prefie le Pape de mettre de fes pro- 
pres troupes dans les places de Flo- 
rence & de Parme. J*en ai parlé ati 
Cardinal , qui n’y ajoute pas foi. 

Le 14 Janvier j les Ambafïadeurs 
d’Efpagne ont donné leur fête , qui * Jan ' > - 
étoit -un feu d’artifice magnifique fur 
la riviere , une paftorale & un con^» 
cert. Il devoit y avoir un bal réglé t 
qui convenoit à la grande mngnifi= 

■ * A iv 
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— cence des habits des perfonnes diftôn- 

173c. guées invitées à cette fête; mais les me-' 
fûtes n’ayant pas été bien prifes,les 
mafcjKes ont commencé le bal. Le froid 
rendant le fouper , dans une falle de 
bois au milieu du jardin , a fait que 
l'on n’a pu attendre la fin , & les Maî- 
tres d’hôtel ont vole indignement les 
Àmbafladeurs. 

it Pni. Il y a eu , dans le meme temps , un 
fiaifirs, dtaer du Roi feul avec le Duc d Eper- 
non , qui a fait grand bruit , 8 c qui 
a caufé , quelques mois après , la dif- 
grace des- Ducs de Gêvres ôcd’Eper - 
- non. Le Roi foupoit ordinairement en 
particulier. avec la Reine, Sc paroifloit 
fombre & aimer la retraite. M’étant 
trouvé un jour à un de ces foupers , 
on y parla des guerres paffées & des 
divertiflemens. » Pour moi lui ai-je 
» dit , j'ai toujours ffayé de mêler 
les affaires & les plaijirs. Les me - 
» mens les plus glorieux & les plus 
agréables de ma vie , Jour certaine - 
» ment , Sire , ceux ou j'ai l'hon - 
neur d'approcher de laperfonne de 
» Votre Majejlé , & d'entrer dans 
» J es Confeils ; mais } après cela , je 
» ne manque guere la Comédie à Ver- 
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» failles j je vais chercher l'Opéra a 
>» Paris. Je crois même convenable 
a au fer vice , de mêler les plaifrs ■ 

» aux affaires : J cuvent je fuis parti * 

a d’un bal pour de grandes expédi- 
ai tiens ; enfin, je crois qu’il fautfe 
« réjouir . , & faire réjouir ceux qu’on 
i-> a fous fes ordres. Cependant , m’a 
dit le Roi en me regardant d’un air 
équivoque , » il y a des gens qu’au 
r> Heu de divertir vous ave ç quel - 
» quefeis bien ennuyés «. J’ai été am- 
barraiïe , & le Duc de Rohan l’a 
été auflî pour moi : cependant je me 
fuis remis, & ai dit: » En vérité , 

.*) Sire , s’il m’ejl arrivé d’ennuyer 3 
s? c’e(l bien contre mon intention 
Le Roi a repris d’un air plus ouvert : , 

55 Oui, cela vous eji arrivé , & très - 
» fouvent. Ce font mes ennemis 
55 quand vous les ave^ battus , & per - 
55 Jeune ne les a plus fouvent ennuyés 
55 que vous «. Ces paroles très-flat- 
teufes ont fait plaint aux gens de 
guerre auxquels elles font revenues. 

Les dernieres lettres de Vienne cli- riennt & 
fent que le Prince de Savoie & l'E- Florence ' 
véque de Vusbourg veulent la guerre, 

& que les courriers font fréquens à 

A v 
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Mofcou Sc à Berlin. II en eft arrivé 
un de Florence à Paris , par lequel on 
apprend que le Grand-Duc veut né- 
« gocier &: recevoir partie des garnifons 

Espagnoles mêlées avec les liennes. 
Sur cela, j’ai dit au Confeil : » Que 
»’ le Grand-Duc livre feulement une 
*> pojrte de Livourne : accommode £ 
» cette porte de maniéré que l'on en 
•. » foit les maîtres par-dedans & par - 

»> dehors j après cela, mette^-y Jeu - 
>» lement quatre cents Efpagnols , ‘au 
» lieu de trois milte. Les Floren- 
« tins nourriront pas une porte aux 
» Impériaux _, en lai faut la liberté 
» aux Efpagnols d’entrer par celle . 
»» dont ils feroicnt les maîtres , pour 
» donner un combat dans les rues 
» de Livourne". 

j Hommages Le Duc de Lorraine eft arrivé le 
lorraine. * 3 Ü Janvier » & a fiait fon hommage le 
i Février, premier Février. Ce jeune Prince eft 
d’une figure agréable , & marque beau- 
coup d’efprir. Le Cardinal.de Fleury 
lui a donné à dîner. J’y ai été invité 
avec quatre ou cinq autres perfonnes. 
Les Ambafladeurs de l’Empereur , 
d’Efpagne & de Hollande, & plufieurs 
autres, avoient dîné la veille chez moi. 
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Ce même jour .,' dans le Corifeil 
d’Etat , on a lu les dépêches de Hol- 1730. 
lande , qui marquent une grande in-- Plaintes in- 
quiétude de la guerre. Les Hollandois l<l 
difent hautement que le traité de Sé- 
ville n’eft fait que pour les Anglois , 
qui demeurent par-là maîtres du com- 
merce y que la guerre eft inévitable y 
6c on peut même juger , par quelques 
difcours des plus confiderables de la 
Képubliquè , que fi la guerre com- 
mence &c qu’elle s’allume dans l’Em- . 

)ire , ils pourront prendre le parti de 
a neutralité. . ’ _ 

Les lettres de Berlin marquent un p ru f e t . jfa. 


l 


ttrrc Cf 


défir extrême de la guerre, Sc une aver- % l< 

Îîon violente du Roi de Prufle contre £ { P F%‘rUr, 
le Roi d’Angleterre. On a appris aüfli 
l’ouverture du Parlement à Londres 
le zj Janvier , & les adrefies ordi- 
naires. Le parti de la .Cour dortiinoit 
toujours , le Roi faifant efpérer des- 
diminutions de dépenfe. Celles de; 
l’Efpagne étoient prodigieufes , 6c on; 
préparoit un embarquement de qua- 
rante-deux mille hommes , cavalerie; • 
êc infanterie. Cependant Brancas ' ' ' 

avoir ordre de porter le Roi d’Efpa- 
gne aux expédiens qui pouvoient eai» 

• A vj 5 
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Amniflte & 
changement 

dam les trou- 
pes. 


Forces pour 
la guerre- 
t Février. 


\i Journal 

pêcher la guerre : mais fes lettres , lues 
le 5 Février, marquoient que ce Prince 
ne refpiroit que la guerre, & craignoic 
même que l’Empereur ne voulût l’é- 
viter. Celles de Vienne , du 10 Jan- 
vier , difoient que le Prince Eugene 
avoit déclaré hautement que l’Empe- 
reur ne fouflfriroic- pas les garnifons 
Efpagnoles , & que lui Prince Eugene 
iroit commander les armées d Italie. 
On voyoit déjà la lifte des régimens 
Impériaux qui dévoient y pafler , fai- 
fant trente mille hommes ; ce qui ne- 
tonnoit pas le Roi d’Efpagne , toujours 
déterminé à la guerre. • ’ 

L ’amniftie aux déferteurs a été ré- 
folue & publiée. On change la forme 
des efcadrons : on met à quarante les 
compagnies de cavalerie & de dra- 
gons , qui étoient à quarante-cinq : on 
fait les efcadrons de quatre compa- 
gnies , & on fait des compagnies nou- 
velles de cinquante maîtres que l’on 
tire des anciennes. "On a auffi réfolu 
de faire camper la cavalerie. 

Le Miniftere d’Angleterre, comme 
on l’apprend par les lettres du Comte 
de Brôglio , lues au Confeil le 8 , fait 
toujours des difficultés pour payer fa 
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portion des fubfides néeeffaires à la 
concjufion des traités avec les Elec- 
teurs de la Maifon Palatine ; mais il 
offre vingt mille nationaux , pour 
compofer une armée fur le Rhin. 
*> Il faut , ai-je dit , ne leur plus de~ 
« mander ces fubfides , qu'ils ont tant 
» de peine à donner; qu’ils fajfent 
>5 marcher leurs vingt mille hommes ; 
« mais qu’on fie fouvienne bien de ce 
» que j’ai toujours dit Juf cette 
» guerre , que celui qui fe lèvera le 
y> plus matin aura beau jeu «. On 
difoit que la tête des troupes deftinées 
par les Impériaux pour l’Italie , avoir 
dû commencer à marcher le premier 
Février. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 2 , on 
a. appris par les lettres de Brancas , 
que le Roi & la Reine d’Efpagne font 
très-mécontens de la maniéré dont les 
Miniftres de France & d’Angleterre 
ont déclaré à ceux de l’Empereur le 
traité de Séville. Le Pere Afcanio l’a 
annoncé à Florence avec infolence, 
par une lettre qu’il a répandue par- 
tout , de dans laquelle il dit que les 
Etats de Florence & de Parme appar- 
tiennent par toutes les loix à l’Infant 


* 73 °. 


Trahi de 
Séville dé- 
claré. 

11 Février. 
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Mouvement 
des troupes 
p ail es- 
if février. 


Londres- 


Duc de 
Lorraine. 


J4 JoURNAL 

Dom Carlos, puifque les plus gran- 
des Puilfances de l’Europe l’ont ainlf 
réglé» 

On a appris encore que N les Rois de 
Prufle & de Pologne doivent fe voir , 
3 c que le Général Sequendorf fera 
préfent à leur entrevue. J’ai dit au 
Confeil : Cela mérite attention. Le 
Cardinal de Fleury & le Garde des' 
Sceaux ont dit non ; & j’en ai conclu 
avec k^^icres Miniftres , qu’ils font 
alluréf? aura pas de guerre. 

Enfin le régiment de Philippi des 
troupes de l'Empereur , marche en 
Italie , & les autres régimens fuivront 
celui-là, qui a dû partir le 10 : e’elt 
un courrier envoyé exprès de Viame y 
qui nous a appris la marche de ces 
troupes. On en a encore parlé dans, le 
Confeil ou 1 5 ; mais le Garde des 
Sceaux tâche de pallier tout cela : il 
appréhende de rien dire qui donne 
idée de guerre , de crainte de faire de 
la peine au Cardinal. 

Les lettres de Londres ne font men- 
tion que des démêlés ordinaires dans 
le Parlement, où le parti de la Cour 
eft toujours le plus fort d’un tiers. 

Le Duc de Lorraine eft parti le 15 y 



1750. 
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il m’a fait beaucoup d’honnêtetés , 8c : 
devoit dîner chez moi à Marly, ce 
que le Garde des Sceaux a empêché , 

8c l’a obligé , malgré lui , d’aller dîner 
chc-z le Cardinal. Celui-ci l’a auffi em- 

{ léché de faire aucune vifîte , même à 
a Reine d Efpagne fa coufine-eer- 
marne, qui 1 a trouve très-mauvais. 

Le Cardinal eft venu dîner chez u Cardinal . 
moi à Marly , 8c à propos de rien il 
a dit que fa Charge étoit à vendre , 
entendant celle d’Adminiftrateur du 
Royaume. Madame la Maréchale a 
répondu qu’il ne fe trouveroit pas . 
d’acheteurs. » Pourquoi / ai-je répli- ' ' 

» qué : V Empire Romain a bien été 
jj mis à prix, & vendu «. Ce difcours 
a furpris la compagnie , dont étoit le * 

Duc de Noailles. Mais depuis quel- 
que temps il en échappoit de cette 
efpece au Cardinal , qui marquoient 
de la fôiblefle. 


Une dépêche de PuJJy , lue dans le jr ‘ e ” n ;- & 

C * 1 1 r* • Jus Allies* 


r *i i r • Aines* 

Ironie» cia 1 9 , nous a enfin appris ce fi vn 
qui s’eft paflé entre les Miniftres de 
Florence à Vienne , & les Miniftres de 
•l’Empereur : on devine entre ces Prin- 
ces une' intelligence lècrete , mais en- 
tière. L Empereur a déclaré qu’il ne 
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foufïrira jamais de garnifons Efpa- 
gnoles. Les ordres font donnes & exé- 
cutés pour la marche des troupes 
Impériales par la Bavière 8c le Tirol 
en Italie , 8c toutes les mefures prifes 
pour la guerre, conjointement avec le 
Czar , les Rois de Prulfe 8c de Polo- 
• gne ; 8c le Comte Louveftein a été 
envoyé par l’Empereur aux Electeurs 8c . 
Princes de l’Empire, pour les détermi- 
ner à la guerre. Enfin les nouvelles de 
la Haye ne donnent pas grande efpé- 
rance que les Hollandois veuillent fé- 
rieufement y entrer. 

Turquk & Villeneuve , Ambafïadeur à Conf- 


Mort du 
C^ar. 

11 février. 


tantinople , confirme dans fes dépêches 
les avantages de Cha-Thamas fils du 
Sophi. Efrek demande du fecours à 
la Porte ; mais elle ne veut pas lui 
en donner. Le Pacha d’Egypte révolté 
a été battu par Coprogli ; mais il eft 
encore maître de la ville du Caire. 
L’état aétuel de l’Empire Ottoman ne 
lui permet pas de rompre avec la Chré- 
tienté. 

On a appris, dans leConfeil du n y 
par un courrier dépêché de Berlin , la 
mort du Czar , de la petite vérole. 11 
devoit fe marier le n. Au retour 
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d’une chalTe par un froid exccflîf qui 
lui a donné un grand rhume , la petite 
vérole qui eft furvenue l’a emporté en 
peu de jours. 11 étoit parfaitement beau 
& bien fait , d’une taille très-haute. 
A quatorze ans & quatre mois il étoit 
plus grand que les gens de dix-huit * 
& promettoit beaucoup par l’efprit & 
le* fentimens. Le Confeil s’eft déter- 
miné dans le moment à donner l’Em- 
pire à la PrincelTe de Courlande , fille 
du Czar Jean , aîné du Czar Pierre * 

f rand-pere du dernier mort , dont les 
lies paroîtroient devoir hériter. L’aî- 
née a un fils du Duc de Holftein , & 
la cadette de la Duchelfe de Holftein 
eft vivante. 

Apparemment- le Confeil a craint 
une minorité , ou le fang de la der- 
nière Czarine. Le Prince Dolourouski 
eft parti fur le champ pour aller cher- 
cher la PrincelTe de Courlande à Mil- 
lau , & on croit que cette famille très- 
puilfante tâchera de faire époufer cette 
PrincelTe au Prince Dolourouski , fa- 
vori du dernier Empereur. Le Czar , 
quatre jours avant la mort , devoit fe 
marier à la fœur de Dolourouski. 
Quelle deftince pour cette PrincelTe , 
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Rome. 
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qui devoir époufer un Empereur pî'uà 
beau que l’Amour & qu’elle aimoit 
éperdument ' 

Les lettres de Londres apprennent 
qu’Ameftron &Groveftein vont arriver 
ici, pour régler les mefures de guerre* 
Et les mêmes , lues auConfeildu i6 i 
difent que les débats ont été très-vio- 
lens dans le Parlement &: avec i^ne 
infolence outrée contre le Roi , en 
préfence même du Prince de Galles. 
Cependant le parti de la Cour eft tou- 
jours Ripérieur. Celles d’Efpagne par- 
lent des préparatifs de guerre. Le Roi 
deftine cinquante bataillons de fept 
cent cinquante hommes chacun ÔC 
cinq mille chevaux pour l’expédition 
d’Italie, & même deux mille chevaux 
de plus Ci on les eftime néceflaires , 
avec un équipage d’artillerie. 

Il a été donné un Chapeau à Sal- 
viaty avec cette particularité , que le 
Roi d’Angleterre a voulu lui donner 
fa nomination j mais le Pape a dé- 
claré qu’il étoit Cardinal fans cette 
nomination , laquelle le Saint Pere 
veut réferver pour l’Archevêque d’Ern- 
brun. 

Un courrier arrivé ‘aux Amballa- 
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deurs d’Efpagne , a apporté un projet 
jde guerre , qu’ils doivent examiner 
avec nous. Le Cardinal, dans leCon- 
feil du premier Mars , a paru trouver 
mauvais que Brancas , informe de 
ce projet , s’en ait rien mandé. Il 
répetoit dans fes dépêches qu’il fal- 
loit avoir de grandes complaifances 
pour la Reine d'Efpagne , qu’elle s’ir- 
ritoit quand on vouloit combattre fes 
fentimens : & , à la vérité, il avoit été 
fi complaifant pour elle * qu’elle l’a- 
voit fait Grand d'Efpagne. On avoit 
bien fait remarquer au Cardinal de 
Fleury qu’il étoit dangereux d’envoyer 
dans une Cour un Ambafladeur , obli- 
gé, par fon propre intérêt , à être plus 
dépendant de cette Cour , que des in- 
térêts de fôn Maître ( a ). 


(a) On voit par le Journal même, com- 
bien le rôle d’un Ambafladeur droit difficile 
dans ces temps critiques. Il falloit (avoir cé- 
der à propos , fans occafionncr une rupture, 
que la France craignoit , & que l'Elpagne 
lembloit délirer. Le Duc de Brancas y reuffit, 
& en fut récompenfé II y a de l'injuftice 
à faire entendre qu'il eut de la complaifancc 
pour obtenir la GranddTe. Il l’obtint de la 
Cour d’Efpagne avec l’agrément de la Cour 
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Préférence 
que le Grand 
Duc doit à 
l'Empereur, 


i 


Mort du 
Pape, 
i Mars, 


là î 6 n N A t 

Par les lettres de Vienne on voit 
la continuation de la marche des, 
troupes Impériales en Italie , & on 
ne peut douter qu’elles ne foient re- 
çues dans les places de Florence & de 
Parme * avant que celles d’Efpagne 
puiflent forcer les Princes polfeüeurs à 
recevoir des garnifons Espagnoles mal- 
gré eux. Le Cardinal a lâché un mot 
très-important ; c’eft la crainte que, 
d’un moment à l’autre , la Reine d’Efi 

F agne ne retourne à l’Empereur , fi 
on trouve impoflible de lui donner 
les places de Livourne & de Plaifance. 
Il a aufiî infinité que , fans la crainte 
de l’Empereur ^ le Grand-Duc livre- 
toit fes places. J’ai répondu : >» On veut 
» croire qu'il n’y a que cette crainte 
» qui détermine le Grand -'Duc à 
» s'attacher à l’ Empereur ; & moi 
» je trouve que lorf qu’on veut ôter à 
» un homme la clef de fa chambre a 
» il eji très-naturel qu’il fait pour 
»* celui qui s’oppofe à cette violence 
On a appris , le z Mars au matin 


de France, parce qu’il avoir rendu à l’une 
8c à l'autre des fcrviceS , dont toutes deux 
fcntircnc l’importance & la difficulté. 
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la mort du Pape Benoît XIII 9 dé la 
Maifon des Lrfins. C’étoit un très- 173Q. 
faint homme, nourri Moine, & qui 
en avoir gardé l’efprit , la piété & 
l’auftérité. Il fe laifloit intimement 
gouverner par le Cardinal Cofcia , 
homme de balle nailîànce , qu’il avoit 
revêtu de la pourpre immédiatement 
après fon exaltation. 

On a ordonné aux Cardinaux Fran- in/lruaiensÀ 
çoi* de ferendre inceflàmment à Rome, 5 Man ' 
Le Cardinal de Rohan mon ami., 
dont la fauté eft fort délicate , m’avoit 
confié d’avance les mefures qu’il pre- 
noit pour fe difpenfer du voyage ; 
mais il s’eft rendu aux inftances du 
Cardinal de Fleury , qui a porté le 
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Polignac moins ancien que le Car- 
• dinal de Rohan mais qui fera chargé 
du fecret à la follicitation de celui-ci. 

Les lettres de Mofcou nous appren- 
nent çe qui s’eft pâlie les derniers jours 
de la vie du Czar. Les Dolourouski 
âvoient voulu faire coucher la Prin- 
celfe' leur fœ ur , fiancée avec le Czar , 
pour qu’ A y eut une célébration de 


% 


il Journal 

' ~ «■ mariage, & pouvoir la déclarer Czarine; 

mais cela n’a pas été polïible , parla 
nature de la maladie. Les fept- Mi- 
ni (1res fe font alTèmblés. Ofterman a 
dit : » Comme Etranger 3 je ne dois 
»> pas ajjijler à la délibération que 
»> L'on va tenir pour un fuccejjeur ; 
>5 mais je ferai de l'avis commun «. 
Les fix font demeurés, & convenus de 
la Princefle de Courlande. Ofterman 
eft rentré après la réfolution prife, & 
tous fept l’ont fait approuver aux di- 
vers Tribunaux. 

Marche de On apprend parles lettres deVienne, 

troupu. j a continuation de la marche des trou- 
pes Impériales en Italie. On ne parle 
pas du projet de guerre qui eft arrivé 
de Séville , & on fait que le nombre 
des troupes Impériales qui marchent 
en Italie , eft encore augmenté de feize 
bataillons 8c dix-neuf efcadrons. 

Coiere d Les lettres de Vienne, lues dans le 
Confeil du 8 , marquent que le Prince 
Eugene a parlé avec beaucoup de hau- 
teur à l’Envoyé de Hollande , & dé- 
claré que l’Empereur feroit connaître 
fon indignation fur le mépris que le 
traité de Séville faifoit paroîrré pour 
lui. 
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Plelo , AmbalTadeur en Danemarck, — ■ ■ 

mande qu’il fe faifoit un traité entre le 1730, 
Czar & le Danemarck , qui pourrait Ruffie 6 
bien être dérangé par la mort du Dc ^ ema ^' 
Czar. Plelo ayant prelïe les Miniftres 
Danois de faire marcher leurs troupes 
pour conferver les Etats d’Hanover, ils 
ont répondu qu’il leur falloir de l’ar- 
gent. Sur quoi j’ai dit : » J’ai quaji 
» toujours vu que c’eji de l’argent 
» ajfe £ mal employé , que celui que 
» Von donne à ces Puijfances-là «. 

Les AmbalTàdeurs d’Efpagne ont Projet a 
communiqué les projets de guerre 8 uerre ' 
qu’ils ont reçus de Séville, Ils deman- 
dent que la France fade avancer vingt- 
cinq mille hommes fur les cotes dç 
Provence , pour les faire palier en Ita- 
lie ; qu’elle faffe marcher une armée 
de vingt-cinq mille hommes fur le 
Rhin, pour entrer dans l’Empire, avec 
un corps de troupes Angloiles & Hol- 
landoiles. On attend l’arrivé^ de Gro-r 
veftein &*d’Ameftron , pour délibérer 
fur ces projets. 

Dans .'es inftrudions envoyées au Romti 
Cardinal de Polignac, on paraît délirer 
que l’éledion regarde le Cardinal Pe- 
çr4 ou lç Cardinal Iiuperiaii , autjuçi - 
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1 — g* la France avoit donné autrefois l’ex- 
1730. clufion. 

Finances , Il y a eu du défordre dans la Cem- 
Mmi/lres & pagnie des Indes. Le dépôt ayant été 
«upti. violé , les a étions font tombées con- 
lidcrablement , 5 c il s’eft répandu dans 
la Cour , que le Contrôleur- Général 
étoit ébranlé. Il eft certain que le Car- 
dinal écoute fes ennemis. Le Con- 
trôleur-Général eft très -mécontent j 
M. à' Angervilliers ne l’eft pas moins. 
Le Cardinal avoit approuve un chan- 
gement très-fage , propofé par d ' An- 
- * gervilliers , pour mettre les efeadrons 
a cent foixaste maîtres ; puis il a pris 
l’avis du Maréchal de Berwick , des 
' Ducs de Noailles & de Levy , qui 
n’ont pas approuvé le projet. Il m’a 
confulté enfuite, & je lui ai dit que ce- 
lui de d ’Angervilliers étoit le feul 
bon , & il a été fuivi ; mais ces incer- 
titudes fur le Contrôleur- Général & 
le Miniftre de la guerre les méconten- 
tent l’un ôc l’autre, 

lUns. J’ai aufîx parlé au Cardinal fur la 
•deftruétipn des chevaux en France. Je 
. lui ai dit : » Dans les dernier es guerres 
» on droit plus de vingt-cinq mille 
v chevaux tous Us ans de Bretagne 

» & 
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n & du Comté j & à préféra il nen ' 

» fort plus la quatrième partie. De - 173 0 * 

j> puis la mort du feu Roi j il vous 
j» en coûte plus de cent mille écus par 
« an , pour établir des haras , & c’ejl 
33 précifément depuis ce temps-là que 
s» tous ceux que vous avie £ en France 
33 font détruits. Commence^ par épar- 
3> gner vos cent mille écus : ren- 
31 deç aux Peuples la 'liberté qu’on 
3-3 leur a ôtée d’avoir des jumens & 

33 des étalons , & vous verre £ que les 
33 chofes reprendront leur ancien cours , 
as au lieu que par vos précautions la 
33 quantité des chevaux diminue tous 
s? les jours 

Dans le Confeil d’Etat du iz , il Mefurupour 
a été queftion des conférences tenues la ffjférs.- 
entre le Cardinal & les Ambaffadeurs 
d’Efpagne. Il a dit qu’il étoit convenu» 
d’attendre l’arrivée de Croveftein & 
de Stanhop que nous nommerons dé- 
formais Milord Arin^tou. Ils font ar- 
rivés à Paris ce même jour. 

Les lettres de Brancas montrent Efftgnti 
que le Roi & la Reine d’Efpagne veu- 
lent abfolument la guerre , perfuadés 
que les Peuples de Naples & de Sicile 
fe révolteront contre les Allemands , 

Tome IV, B 
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dès qu’ils verront approcher la flotte 

17 p. d’Efpagne. Mais nous preflons l’Ef- , 
pagne de commencer par fortifier la 
garnifon de Pcrto-Hercolé , parce que 
ce n’eft pas attaquer que de garnir fes 
places. 

Duché dt Il y a eu , le 1 3 , un grand Confeil 
S j Uy Mars. c ^ iez » auquel ont été appelés 

les Confeillers d’Etat qui ont examiv 
né le procès entre MM. de Béthune 
& d 'Uîval fur le Duché de Sully, 
Il a été décidé que le titre de Duc 
appartiendra à MM. de Béthune , &C 
la Terre de Sully au Comte d’Orval , 
avec faculté au premier de la retirer , 
fur le pied du denier vingt-cinq , dans 
le terme de fix mois , luivant l’Ediç 
de 17 ri. 

prujje & Les dépêches d’Allemagne & de 
Pologne. Vi- géville 5 l ues d ans l e Conleil du 1 6 y 
Mart. ne contiennent rien d’important. Les 
premières parlent feulement d’une vi- 
site que le Roi de Prufle a rendue au 
Roi de Pologne. Il eft arrivé dans le 
temps que l’on étoit à table à un grand 
feftin que donnoit le Roi de Pologne , 
pour le mariage d’une de fes filles 
naturelles. Le Roi de Prufle & ceux 
qui Je fuivoiei?*- font entrés mafqùé$ 
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* dans la falle. Il s’eft mis derrière la 

chaife du Roi de Pologne , qui , averti 1730. 
de la qualité de la compagnie , a dit : 

« Buvons à la Jante des mafques 
* qui viennent d’entrer j peut-être 
» y en a-t-il que nous aimons fort «. 

Sur ce propos, le Roi de Prude a ôté 
fon mafque , 8c les deux Rois fe font 
embralfés très -tendrement; Ce petit 
voyage n’a été que de quatre jours. 

Les Miniftres de France qui font dans 
ces deu^ Cours 8c dans celle de 
Vienne, mandent que toutes ces liai- 
fons n’aboutiront à rien. Ils fuivent 
l’ufage trop commun aux Miniftres, de 
dire 8c d’écrire ce qu’on appelle pla- 
centia , plutôt que des vérités chagri- 
nantes. Audi les Miniftres de l’Em- 

Î iereur difoient que le Roi de Prude 
ni offroit cinquante mille hommes , 
le Roi de Pologne tout ce qu’il avoir, 

8c que les trente mille promis par le 
Czar alloient marcher ; & les Minif- 
ttes de France daps ces Cours écri- 
voienttout le contraire. 

Bonnac s’eft conduit très-mal dans Suffis, 
une affaire arrivée dans le Canton de 
• Zurich. Piqué de .ce que ce Canton 
ne lui avoit pas marqué affez de con- 

Bij 
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fidération,il vouloir que l’on foutînt le$ 
autres contre lui , au lieu de les pacifier. 
?> Quand un Ambaf'adeur , ai-je dit, 
» fait de pareilles fautes , il faut 
J3 Av / écrire durement ; louer, quand. 
» pn le mérite , & blâmer de même\ 
33 Une pareille conduite auroit été 
» nécejfaire pendant le Jraité deSé- 
33 ville 


. Cette difpofition ne me rend pas 
favorable au Marquis de Brancas , qui, 
dans fes lettres lues le i 9 au Çonfeil , 
demande encore dés fecours. Le Garde 
des Sceaux a repréfenté qu’en dix-huit 
mois il a touché deux cent cinquante 
mille livres. Cela& la Grand elle payent 
allez cher le traité de Séville , qui* 
nous engage à une guerre très-infruo* 
tueufe pour nous. 

Depuis quelques jours , il s’eft ré- 
pandu que le Contrôleur-Général eft 
mal avec le. Cardinal. Je lui ai dit : 

V , ’ » . - . T 

33 A quoi en etes-vous / H m’a rér- 
» pondu ; A demander dès autour ■* 
33 d’hui a me retirer , &~je le fe- 
33 rai en fortant du Confe'il. Je lut 
3?. ai dit : Ne vous preffe £ pas tant «. 
Le Roi , auquel les Etats d’Artois fai- 
ipiçnf une harangue, eft arrivé, §c a fini 


ht V 1 L t A k S; *9 
laconverfation. En e mirant dans la falle 
des Gardes, j’ai mis le pied dans un 
tnarbre rompu & fait une chute très- 
rude. Cependant , quoique je fouffrifle 
beaucoup , j’ai ' été au Confeil. En 
rentrant chez moi , il s’eft trouvé deux 
contufions très-violentes , & quelque 
crainte que la cheville du pied ne fût 
calTée. Maréchal , premier Chirurgien 
du Roi , eft venu me vifiter , &: a trouvé 
qu’il n’y a rien de rompin 

M. Desforts m’a fait dire qu’il à 
écrit au Cardinal & remis fon emploi j 
& le 20 au matin , il eft venu me le 
dire lui -même. Deux heures après , 
' M. Ory , qui étoit Intendant de Per- 
pignan , eft venu me dire qu’il eft 
Contrôleur- Général. C’eft un jeune 
homme de trente-huit ans , que j’ai vu 
Capitaine à la fin de laderniere guerre. 
Jelui ai dit : » Menfieur le Capitaine , 
jj fi vous avie£ fuivi le fervice vous 
w feriez peut-être Major préfente- 
>3 ment. Vous n’avez P as f l ma ^ 
i+choifii, puifque vous voilà revêtu 
î» de l’emploi le plus important du 
» Royaume «. Ce choix a furpris la 
Cour & la Ville. Ilparoît que le Car- 
dinal a donné trop promptement cette 
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importante Change. Peut-être eût-il été 
plus fige de laifler Des fort s dans fon 
emploi , ne fût-ce que pour ne pas 
répandre chez les étrangers le défor- 
dre de nos finances , fur -tout une 
nouvelle guerre étant prête à s’allumer. 

M. Desforts s’étoit laide embar- 
quer dans les intérêts de la Compa- 
gnie des Indes. On avoit violé le dé- 
pôt , & vendu’des a&ions pour faire 
acheter & hauflfer le prix. M. Des- 
ferts n’avoir rien fait fans ordre du 
Roi , & fans le communiquer au Car- 
dinal y mais plufieurs fripons s’étant 
mêlés de ce trafic , M. Desforts , 
homme d’honneur , y fut trompé , &c 
fe retira bien plus mal dans fes af- 
faires , que lorfqu’il avoit été remis 
dans la place de Contrôleur- Général. 

Il l’avoit déjà exercée pendant la 
Régence. Le Cardinal l’avoit forcé 
de la reprendre ; & j’étois préfent , 
lorfque M. Des fort s lui a^ dit que 
c’éroit par pure déférence à fon défir , 
qu’il l’acceptoit de nouveau. Cepen- 
dant il fe retire comme"clifgracié , & 
peu d’apparence qu’il conferve fa place 
au Confeiî. M. Ory y eft déjà entré a 
&' a travaillé avec le Roi. 


fc E V t t t A H. 3 t 
j’ai manqué les' Confeils julqu’à " » 

Celui du z ^ ; il a même fallu me porter 1750. 
jufqu’à ma place. Le Roi m'a mar- a tttnlion du 
que des bontés très - vives j il a été Ro ^ Màrs 
lui-même chercher mes gens , m’a fait * 
monter dans ma chaife devant lui , 

& n’a pas voulu .fe retirer qu’il ne 
m’ait vu defcendre le degré. 

On a lu dans ce Confeil des dépê* Armement. 
ches de Vienne, qui annoncent la 
guerre de plus en plùs. L’Empereur fe 
prépare à faire marcher une armée de 
quarante mille hommes fur le Rhin , 

& compte en avoir foixante & dix 
mille en Italie. Les Rois de Prude & 
de Pologne parodient pliis unis que 
jamais. Ils ont ordonné des revues de 
•leurs troupes poifl' ie mon de 
.Le Roi & la Reine d’Efpagne ne cef- 
pirent que la guerre. La Cour , à ce 
qu’on apprend-par les nouvelles de Sé- 
ville , part pour Grenade, & l’on croit 
qu’après cela elle reprendra la route 
de Madrid. 

Le Parlerfient d’Angleterre eft tou» Dunkerque 
jours fort animé. Le pafti oppofé à la ^ acn 
Cour , fait , fur le port de Dunkerque , 

■des difficultés qui n’ont pas grand fon- 
dement. Cependant ,*pour donner au 
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parti de la Cour une fupériorité dé-« 
i7^o. cidée s on a fatisfait fur Dunkerque 
le parti de l’oppôfition , & certaine- 
ment avec trop de complaifance. 
Réflexions H eft arrivé des courriers de Séville 

f ur la Jvru! i ' avec ^ es P ro jets de guerre dont on a 
parlé. Comme j’ai.manqué deux Con- 
feils , le Garde des Sceaux m’a dit 
qu’il me les enverroit \ 6 c dans le 
Confeil du 5 , le Cardinal de Fleury 
m’a dit à ce fujet : » Si vous ave^ lu 
. » les Amaàis 3 compte £ que leurs 
ss faits de guerre étoient moins fur- 
>■> prenons que ceux que nous de- 
ss mandent le Roi & la Reine d’EJ - 
» pagne. J’ai répondu : Je ne fais 
3> pas grande attention à ce qui fe 
. ss pajfera en Italie , pour deux rai- 
'ss forts. La première , c’ejl que nous 
ss n’y gagnons rien. La fécondé , c’ejl 
. ss que nous ne fommes pas du tout 
ss garans du fuccès , puifque nous 
ss n’avons part ni au dejfein ni à la 
ss conduite ; & qu’en donnant tout ce 
. » que nous avons profnis dans . le 
ss traité de Séville 3 nous en fommes 
o> quittes . Mais , dès que V Empereur 
» fera attaqué en Italie , qui nous 
» répondra qu'il ne commencera pas 
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fc> la guerre 'dans la BaJJe - Allema- «'»»■■■» 
a gne 1 Et fi les Rois de Pruffe &■ 1730. 

« de Pologne s’emparent des Etats 
>> d’Hanover , qui nous répondra de 
i> la fidélité du Danemarck , & que 
s> la guerre nejhportefa pas en Fri- 
>> Je / Il y a bien long-temps que 
» j’avertis que c’efi le coté le plus- 
» dangereux pour nous «. Le Cardi- 
nal a répondu que les Danois feraient 
fideles. » Je le fouhaite , ai-je re- 
» pris 5 vous avei pourtant vu que le 
» Confeil du Roi d’ Angleterre s’ en 
js méfie a. 

On a appris par un courrier du Duc 
deLefia , de Mofcou , que le 8 Mai , 
la nouvelle Impératrice ayant convo- 
qué le Sénat , encouragée, dit-on, par 
un Lieutenant-Colonel des Gardes 
a déchiré le billet qu’elle avoit ligné 
contenant les articles qu’on lui avoir 
propofés pour changer la forme du 
gouvernement , & déclaré qu’elle con- 
ferve la defpoticité tout entière. On 
voit que tout cela a été conduit par 
Ofterman, qui a «fait le malade de- 
puis la mort du Czar, pour pouvoir’ 
n’avoir aucune part aux Conleils qui; 
fe tenoient. Elle a mis en liberté'* 
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Jagolinsky , qui avoit été arrêté par 
•ceux qui vouloient changer le gouver- 
nement. Elle a en même temps fait 
alfurer l’Empereur, que les trente mille " 
hommes promis font prêts à marcher. 

Le i o , le Marquis de Spinola , Ca- 
pitaine-Général d’Efpagne, & deftiné à 
commander les armées d’Efpagne qui 
doivent attaquer l’Italie, eft arrivé à 
Verfailles, envoyé pour concerter avec 
les Miniftres du Roi , ceux d’An- 
gleterre & de Hollande , les moyens 
d’exécuter le traité de Séville. J’ai été 
à V erfailles le 1 1 , & le Cardinal m’a 
dit en arrivant, que le Roi avoit inten- 
tion que le Marquis de Spinola, avec 
les ÀmbalTadeurs d’Efpagne , ceux 
d’Angleterre & de Hollande fe ren- 
dirent chez moi , pour y délibérer &c 
concerter les projets de guerre, f’ai 
dit au Cardinal, qu’il convenoit que 
cette alTemblée fe tînt chez lui ; il m’a 
répondu que , comme c’étoit matière 
de guerre , il falloir que ce fût chez le 
Général le plus capable de décider. 

Nous avons eu* chez le Cardinal 
une conférence préparatoire , compo- 
sée du Garde des Sceaux , du Maré- 
chal de Berwick & de M. à'Anger- 
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viîliers j Miniftre de .la guerre. Je 
défirois que le Maréchal de Berwick 
fe trouvât à la mienne i mais on ne l’a 
pas voulu. D 'Angervilliers même m’a 
confié que le Cardinal ne fe fie pas à 
lui ; ce n’eft pas qu’il ne le comble 
de biens , dans le temps qu’il en ufe 
tout dirïéremment pour moi. 

A neuf heures du matin du 1 3 , fe 
font rendus chez moi le Marquis de 
Spinola , le Marquis -de Sainte-Croix , 
le fieur de Bernachia, Ambafiadeurs 
d’Efpagne j le Milord Arington , M. de 
Goflinga , & Hop , Ambafiadeurs de 
Hollande , le Général Groveftein îk 
M. d’ Angervilliers. 

J’ai ouvert la conférence par afiurer 
les Miniftres d’Efpagne que Leurs 
Majeftés Catholiques pouvoient comp- 
ter fur tout le zele & toute l’ardeur , 
pour leur gloire & leur fervice , qu’ils 
avoient droit d’attendre de leurs plus 
fideles fujets ; & qu’après ce que je 
dois au Roi mon Maître , je ferai tout 
dévoué à ce qui fera efifimé convena- 
ble à leurs intérêts. Le Marquis de 
Spinola , homme d’efprit , & deftiné à. 
commander l’armée qui doit faire une 
defcente en Italie , a commencé par 

B vj 
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— — demander vingt- cinq mille François; 

1730. favoir , vingt mille hommes de pied , 
& cinq mille chevaux. Dans notre 
Confeil préparatoire du 1 1 , le Cardi- 
nal nous avoit prévenus, M. à'Anger - 
* villiers & moi, que fi les Miniftres 
d’Efpagne parloient de ces vingt-cinq 
mille hommes , on pouvoit foutenir 
qu’ils n avoient jamais été promis ; 

' ainfi , fur la première réquifitiou , nous 
répondons fuivant nos inftruéUons. 
Les Miniftres d’Efpagne fe foulevent , 
montrent l’écrit qu’ils foutiennent avoir 
été approuvé par le Cardinal , fom- 
ment les autres AmbalTadeurs de -dire 
ce qu’ils ont vu & entendu. Tous 
confirment ce que difent les Minifi- 
très d’Efpagne. Ce premier point très- 
important a été fulpendu , & il a étc 
dit que l’on fe rauemblera le foir 
apres la revue que faifoit le Roi du 
régiment des Gardes , où tous dé- 
voient aller. Cependant, dans le refte 
de la conférence , qui a duré jufqua 
deux heures après midi , on a agité le 
. projet de guerre. 

Après avoir menacé les côtes de 
Tofcane & tâché d’ébranler le Grand- 
\ Duc, a dit le Marquis de Spinola, il 
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faudra faire la defcente vers Baya près 
de Naples. J’ai répondu Amplement , 

3 u’ilétoit d’une extrême conféquence 
e bien débuter dans un commence- 
ment de guerre, 8c que je voyois de 
très-grands obftacles dans le projet 
propofé. Partir d’Efpaene pour aller 
conqueter I Italie , ians y avoir aucune 
place ni intelligence , défendue par foi- 
xante-quinze mille Impériaux, comme 
l’avançoient les Minières d’Efpagne , 
c’étoit une très-rude enrreprife. Au- 
cun des autres Miniftres n’a ^oulu com- 
battre le projet , perfuadés, comme 
il étoit aile de le juger , que le Car- 
dinal de Fleury ne vouloit pas de 
guerre , 8c qu’il falloit lui laillèr le 
loin de s’y oppofer. 

Ceux d’Efpagne ont parlé des di- 
verfions qu’ils demandoient : c’étoit 
d’attaquer la Flandre Impériale ou 
l’Empire. Entrer dans l’Empire, a dit 
quelqu’un , c’eft réunir tous les Etats 
à l’Empereur. Ameftron , Général An- 
glois , a répondu que le fettl moyen 
de ne pas craindre les Princes de 
l’Empire , eft de leur faire peur. Ces 
différentes matières fe traitoient fans 
décifion. Pendant ce temps, M. d 'An-, 
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gervilliers avoit envoyé un courrier 
au Cardinal , pour lui dire que cous 
les Ambafl'adeurs , conjointement avec 
les Efpagnols, foutenoient qu’il avoic 
promis les vingt cinq mille hommes. 
Par le retour du courrier, M. le Car- 
dinal nous a mandé qu’on pouvoir 
foutenir hautement que ces vingt-cinq 
mille hommes n’ont jamais été promis. 

On s’eft rafTemblé fur les fept heu- 
res du foir , & il. a fallu ouvrir la 
féance par cette déclaration , contre la- 
quelle les Ambaffadeurs d’Efpagne fe 
font récriés qu’ils feront un mauifefte, 
qu’ils ont des témoins , qu on ne dé- 
ment pas des gens comme eux. Le 
Marquis de Sainte-Croix t ffc forti, di- 
fant qu’il ne falloit plus traiter avec 
qui les démentoit. Le Marquis de 
Spinola , plus maître de lui- meme, eft 
refté, & a dit que , pour les vingt- 
cinq mille hommes, il les demandoit, 
fans quoi il dépécheroit un courrier 
pour défabufer fon Maître ; mais qu’il 
offrait qu’on n’armât plus les fix vaif- 
feaux de guerre , & qu’on donnât 
moins de cavalerie & plus d’infanterie. 

J’ai dità ces. Meilleurs, que nous ne 
pouvions qu’offrir de donner notre 
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contingent, fuivant le traité , auquel nunw 
nous ne manquerions jamais } mais que 1730, 
le projet propofé me paroiiïoit très- 
difficile. J’ai preflc les Miniftres de 
Hollande &d!Ângleterre d’en dire leur 
avis ; mais aucun d’eux n’a voulu le 
contredire : en quoi paraît leur partia- 
' lité pour l’Efpagne , 8 c leur mauvaife 
volonté pour la France , qu’ils veulent 
lailler feule chargée du mécontente- 
ment de" l’Efpagne. On s’eft donc fé- 
paré fans rien conclure. , 

Sur ces difficultés, le Cardinal a 1 6 Avril 
jugé à propos d’indiquer un Confeil 
extraordinaire , qui a été aiïemblé le 
1 6. Le Cardinal l’a ouvert , en difant 
que le Roi délirait être informé de ce 
qui s’étoit palfé dans la conférence 
tenue chez moi. J’en ai fait le récit., 
après lequel le Roi m’a demandé mon 
avis , que j’ai donné en ces termes : 

» Par ce qu’on apprend des ncuvel~ 

» les d‘ EJ pagne , il par cît, Sire , 

» que le defordre eft affe^ grand dans 
» les finances de ce Royaume ; ce - 
» pendant il paraît déterminé à la 
” guerre. Celles de Votre Majefié ne 
» font .pas encore rétablies ; néan - 
» moins je ferai toujours pour fuivre 
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» le parti de la gloire : cette gloire $ 
» le premier & le plus cher des inté- 
j> rets de Votre Majejlé > vous engage 
». à tenir votre parole. Vous ave£ 
» Jigné Un traité dê guerre ojfenfivei 
a L/ Ef pagne la veut > L’ Angleterre & 
» la Hollande fe font engagées > ainji 
» que Votre Majejlé , à fiiivre les 
» intérêts de U Ef pagne : Votre * Mct- 
» jejlé doit donc dir :: qu Elle tiendra 
35 fes engagernens ; & puifque Voit 
» veut faire la guerre j il faut dé 
» bons & folides projets , & faire uri 
» plan de guerre général 

» Celui des EJpagnols , pour là. 
conquête de V Italie ^ ejl rempli 
’» déohjlacles prefque infurmontables „• 
» Suivant ma penfée , le plan de 
» guerre le plus folide que l'on puijfe 
» f air d , cejl que les préparatifs 
33 d’Ef pagne qui menacent V ltalie\ 
» y ayant déjà attiré foixante-quin^e 
33 772 Z lie Impériaux , iZ faut que la 
» Ligue entière paroi fe vouloir fuivre 
» principalement ce defein ; /à ire 
j> croire que l’on pourra en même 
a temps faire le Jiége de Luxent- 
bourg , <$” /ê préparer férieufement à 
» entrer dans l'Empire y /<* faujps 
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/ittaque foit vers l’Italie ; que 
« l’ Ej peigné , avec Le moins de dé- 
» penfes qu’il fera poffible , tente des 
y> dejcentes vers les Royaumes de 
Naples & de Sicile ; que partie de 
s> fes forces fuirent les côtes de Pro- 
vence , comme, pour s’embarquer à 
» Marfeille & à Toulon ; que , dès 
qu elles ferpnt vers Tarafcon fur 
i> le R/iQne , elUs éprennent la route 
*» du Dauphiné , pour donner quel-, 
si que inquiétude au Roi de Sar - 
» daigne & ne pas laifj'er votre 
» frontière dégarnie qui le feroit s 
» par l’obligation oit nous ferons de 
« faire marcher nos forces vers l’Erti* 
j > pire. 

» Avant que l’Empereur puiffe dé* 
» mêler que la fauf'e attaque ejl 
» l’Italie , que vingt mille Anglais 
» nationaux aillent Je joindre vers 
Nimegue à quinze mille Hollan - 
« dois , que trente-cinq mille Fran- 
» çois fe joignent à, ces trente-cinq 
y> mille Anglois Q Mcllandois avec 
» les dou^e mille Hejfois , & mar- 
« chent tous enfemble dans les Etats 
yy du Roi de Prujfe ; ce Prince les 
7 > voyant expofés , aura peine à fe 
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» déclarer contre la Ligue. On fera 
» contribuer la IV efiphahe 3 le pays 
55 de Munjler & autres. L’unique 
55 moyen de ne pas craindre les Pria - 
55 ces de V Empire , e/l d'entrer dans 
55 leurs Etats. Je puis citer les exem- 
5 > pies de guerre que j’ai vus fous 
>5 M. de Turenne , & celles que j’ai 
55 faites à la tête des armées de Vo - 
55 tre Maj-efié. Cette fuerre ne fera 
>5 pas fi chere que l on s’imagine 9 
55 puifqu’ établijjant une bonne difci- 
55 pline , /’ Allemagne payera une par- 
ti tie des frais. Par cette conduite j 
55 vous fouteneç les quarante mille 
55 hommes que la France & l’Angle - 
»5 serre pzyzrj en Dzr.zno.rck. Voilà 
» l’unique moyen de donner la loi a 
55 l’ Empereur. Par un parti diffé - 
55 rent , vous le laijfeç le maître de 
55 l’Empire les pays d’Hanovre à 
» la difcrétion des Rois de Pruffe & 
>5 de Pologne , la Frife expofée & 
V par conséquent les Hollandais 
M. le Duc d 'Orléans a déclaré 
que , fuivant Ton avis , c’étoit le feul 
bon projet ; M. le Cardinal de Fleury 
de même, & par conféquent le Garde 
des Sceaux. Pour M. d Angervilliers * 
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je favois bien que c’étoit fon fenti- 
ment. Voyant que c’étoit celui de 
tout le Confeil , j’ai repris la parole > 

& dit » Mais , MeJJieurs , pour réuf- 
» fir dans de grands projets j un 
» profond fecret 0 la diligence font 
» les premiers moyens. Je demande 
o» dans l’un & Vautre tout ce qui peut 
. 5> les aff ’urer «. Le Roi m’a écouté très- 
attentivement , & a paru fort occupe 
de cé confeil , qui en effet eft très- 
important. Sachant que le Garde des 
- Sceaux doit entretenir les Ambaffa- 
deursque le traité regarde , je ne m’en 
' fuis pas tenu à ce que j’avois dit dans 
le Confeil , 8c je lui ai écrit, pour lui 
recommander encore le fecret j qu’il 
convient que lés feuls Spinola , Àring- 
ton & tout au plus Goflinga en aient 
connoifîance. 

On a donc indiqué une conférence, Avril. 
qui a été tenue le r o chez le Marquis 
Spinola , retenu au lit par .une vio- 
lente attaque de goutte. J’y ai mené 
le Garde des Sceaux dans mon car- 
roffe, & j’ai connu dans la converfa- 
tion que nous avons eue en chemin , 
que l’unique deffein du Cardinal eft de 
gagner du temps , fans pourtant rom- 
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pre le projet approuvé au Coriletf* 

1730." Dans ce delfein , le Garde des Sceaux 
s’eft appliqué , comme à la cliofe ef- 
fentielle , a combattre le projet d’Ita- 
lie par un autre , qu’il étoit fur que 
Spinola rejetteroit , comme cela eft 
arrivé. Il a amené , pour s’appuyer , le 
Maréchal de Berwick. Les Anglois 8 c 
les Hollandois font demeurés dans le 
même filence qu’ils avoient gardé 
chez moi , voulant lai (Ter à la France 
feule le démérite auprès du Roi d’Ef- 
pagne , de s’oppofer à fon defl'ein. Le 
Garde des Sceaux a parlé long-temps , 
8 c n’a fait que battre la campagne , ou , ‘ 
comme m’a dit M. d ' Angervilliers * 
perfifler la compagnie : aulîî M. de 
Sainte-Croix a-t-il dit tout haut: 
y> Vous ne voulez que nous amufer j 
» & faire perdre la campagne « : 8 c 
en retournant , je n’ai pas pu m’empê- 
cher de dire au Garde des Sceaux : 
Ne craignez-vous pas -de révolter 
» la Reine d’Efpagne / Il ne m’a rien 
répondu. 

Parlement . Dans le Confeil des Dépêches du 

a? Avril, ^ on a agité ce qui regarde le Par- 
lement , dont la conduite a été peu 
refpeftueufe au Lit dç Juftice , & l’opi- 
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niâtreté continuoit pour ne pas enre- 
giftrer la déclaration de la Conftitu- 1730» 
tion. Il a été réfolu que le Premier 
Prcfident aura ordre de fe rendre le 
premier Mai à Fontainebleau, avec qua- 
tre Préfidens à Mortier & le Premier 
Prélîdent de chacune des autres Cham-» 
bres du Parlement, Le Chancelier a 
lu un Mémpire de corre&ion , qu’il 
doit prononcer à ces Meilleurs de la 
part du Roi, après que Sa Majefté leur 
aura diç en peu de mots , qu’Elle eft 
très -mécontente de leur conduite. J’ai 
fait remarquer au Chancelier, que, s’ils 
font coupables de témérité contre l’au-r 
torité du Roi , comme on les en ac- 
eufe , il faudrait donc plus de févérité, j 

On a appris dans le Cpnfeil d’Etat Rome, \ 

du 30, par les lettres du Cardinal de 
Polignac , que la divifion eft grande 
dans le Conclave. Pour lui , il était 
ouvertement brouillé avec le Cardinal ; 

Bentivoglio , chargé des affaires d’Ef- , 
pagne , qui avoir donné l’exclufion au 
Cardinal Imperiali , que nous efpé- • 

rions pouvoir être Pape. * 

On a travaillé à un Mémpire , pour Mémoire 4 
être remis au Marquis de Spinola ôc l ’ £ fP a n n << 
Ambalf^deurs d’Efpagne , par lç-» 
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quel on manque réellement au traite 
i7jo>‘ de Séville. Après avoir examiné ce 
Mémoire , j’ai dit : » Je ne ferai ja- 
» mais d’avis de manquer à nos en~ 
» gagemens mais puifque tous les 
» contraélans du traité de Séville 

, lignent le Me~ 
oijj'ent unanimes * 
à ce que défre M. le Cardinal de 
y> Fleury , qui eji d’ éloigner la guerre j • 
» ne jut-ce que de quelques mois , il 
» faut bien fuivre l’ordre du Roi. 

» Cependant il ferait encore à propos , 
» avant que de faire ce dernier pas ,• 
» d’ examiner Ji là gloire du Roi & 
« de la Nation , qui doit toujours être ■ 
» le premier objet , nous permet de 
» manquer a l’Efpagne , ce que l’on 
« doit craindre de la Reine d’Efpa- 
» gne j en lui manquant : c’ejl-là 
» L’objet de l’inquiétude de Milorfi 
» Toutçen , la meilleure tête de 
» l’ Angleterre pour la politique «. 

Deux ou trois jours ont été em- 
ployés en conférences chez le Cardinal 
de Fleury , pour examiner ce Mé- 
moire. Tous les Miniftres de France y 
d’Angleterre & de Flollandey ont été 
appelés , l’ont lu , relu , commenté , 


» parlent de même 
» moire , enfin pai 
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ôc enfin fisné , quelque défectueux 
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qu’il foit. Le Maréchal de Berwick , 
qui a été appelé à ces conférences , Ha 
ligné comme moi , quoiqu’il ne l’ap- 
prouve pas davantage. 

Il y a eu , le z , un Confeil de Fi- Finances, 
nance , dans lequel le Controleur-Cje- 
néral a propofé une nouvelle loterie , 
pour rétablir les aétions Sc tâcher d’en 
retirer vingt-cinq mille en huit ans. 

Pour cela , le Roi fournira cent mille 
écus par mois, & on y ajoutera <ent mille 
livres des cinq cents que le Roi donne 
pour la loterie des rentes de la ville. 

»> J’avoue j ai-je dit , ma parfaite 
» ignorance fur cette matière , Tout 
» ce que je fais , c’ef que voilà pour 
» la troifieme fois que le Bçi paye , 

» des aélions qui ont ruiné le Boyau-" 

» me ; mais je conçois une bonne opi- 
»>. nion du bon état des finances puif 
»> que p, pour foutenir les actions , le 
» Roi donne neuf millions par an de 
>» fa ferme du tabac , le million def- 
» tiné aux rentes de la ville , & qua - 
» tre autres millions encore , le tout 
» pour ces maudites aéiions. Au 
»> reJîe t pour ces matières de finances , 

*V* ne peux que m’en rapporter à 
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— —— — » ceux qui doivent les conhoître « ; 
J7 30. Le Chancelier a # parlé ,à peu près de 
même j mais la loterie n’en a pas 
moins été réfolue. 

Difpnfnions II y a eu, le 4 , Confeil d'Etat, 

^ Mai ^ ans ^ ec l ue ^ on a difputé afifez vive- 

htent fur les affaires préfentes. Le 
Cardinal a dit que les Anglois & les 
Jiollandois ne vouloientpas que le Roi 
fît la moindre conquête en Flandres , 
pas même Luxembourg. » Nous avons , 

» ai-je répliqué , de cruels Alliés. 
v-Nous femmes dans un traité qui 
» nous oblige à une guerre dont nous 
» ferons la plus grande dépenfe ; “la 
. » Reine d’Efpagne veut y gagner 
» V Italie j les Anglois veulent être les 
» maures du commerce, les Hollan- 
'*? dois détruire la Compagnie d’Ofien* 

55 de , & nous n’avons pas le moindre 
i> avantage à efpérer ; mieux vau - 
« droit nous accommoder avec m- 
w pereur j pour peu qu’il veuille ache - 
ter notre amitié : d'ailleurs vous * 
» manque 1 à la Reine d’Efpagne. 

», M. le Cardinal croit même qu’elle 
», pourroit s’accommoder avec l’Em- 
*> pereur. Ce ferait un grand malheur , 
v ygrce que , s'ils étoient de concert , 
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« iis pourraient faire un mal très- ^ 

» conjidérable à la France ; la Reine 1730. 

« d’Efpagne du côté du Languedoc ; 

« l'Empereur, joint au Roi de Sar- 
» daigne du côté du Dauphiné «. 

Le Cardinal m’a paru affez trancjuille 
fur ces périls. J’ai ajouté ; » Il me 
” f n ffi T de ^ es avoir repréf entés d’a- 
» var.ce , & qu'on aurait pu les évi - 
s» ter en s'accommodant avec l’Em- 
» pereur «. Le Cardinal m’a foutenu 
que le Comte de SinzeiKlorf n’avoit 
jamais rien offert de la part de l’Em- 
pereur , & le Duc de Richelieu m’af 
fure encore, le même jour , que l’Em- 
pereur auroit donné Luxembourg & 
d’autres places, pour s’unir avec nous , 
fi nous avions voulu garantir fa fuc- 
cefïion : c’eft ce que Fonfeca m’a aufîi 
confirmé. 

On a appris par les lettres de Bran- CoUre j* 
cas , lues le 7 , que le Roi & la Reine Mar 
d’Efpagne commencent à fe plaindre 7 
vivement des lenteurs de la France , 

& fe préparent à la guerre. Ils fe plai- 
gnent fort aufîi de la conduite du 
Cardinal de Polignac à Rome , & ap- 
prouvent celle de Bentivoglio fur l’ex- 
clufion d’Jmperiali : ils ne ménagent 
Tome IV, C 
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même point les termes fur la con- 
duite de Polignac. 'Celui-ci a envoyé 
au Roi la harangue de Collalto , Am- 
balfadenr de l’Empereur au. Conclave , . 
qui donne à l’Empereur , encre les 
autres titres , celui de Fils aîné 'de 
l’Eglife , qui n’a jufqu’à préfent ap- 
partenu qu’aux feuls Rois de France, 
11 donne auili à fon Maître celui de 
Préjider.t au Conclave. 

» Ils font bien hauts ^ a dit le Car- 
dinal de Fleury. J’ai répondu : >» Ils 
y> font fort bien , & ils le feront en~ 
j* core davantage , lorf que nous ceJJ'e- 
x* rons de l’être «. On a encore parlé 
des mefures à prendre avec les Alliés , 
Sc j’ai repris avec la vivacité qu’oh me 
conneîc : » Je ne puis fonffrir leur 
3» injujlice pour la France dans cette 
a» guerre, ll femble qu’il n’y a qu’eux 
3 > qui doivent gagner , 0 nous faire 
33 tous les frais : en vérité je ne puis 
3 » retenir ma colere ; j’en jurerois , 
33- Sire , & je crois que Votre Majejlé 
x* me le pardonneroit «. IL ne faut 
pas jurer devant le Roi , a repris le 
Cardinal ; Sc tout de fuite le Garde 
des Sceaux a parlé du Mémoire que 
le Marquis de.Spinola a donné en ré- 
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ponfe- de -celui- qu’on lui à fait paffer , 

&c m’a prié de l’examiner ; je l’ai 1759. 
‘trouvé très-bien raifonné pour faire 
voir la poffibilité de réuffit dans l’en- 
treprife de la Sicile. * . ' 

: îfa été queftion, dans le Confeil Allemagne 
d’Etat du 10, que les Cercles de l’Em- Lon , d ^ . 
pire prennent des melures pour s unir 
à l’Empereur. L’Electeur de Maïence 
n’a < pas fait- de- difficulté de déclarer 
au Rélîdent de France qui eft auprès 
de 1 lui y- que & l’Empire- eft menacé , 
il le défendra. Le traité que l’on avoit . 
compté faire- avec les Electeurs de la 
Mailbn de Bavière-, n’a pas réuffi, 8 c 
l’on a appris que le Roi de Pruffig tour- 
noir ata folument vers l’Empereur; mais 
'Brûgl m mandoit de Londres, que L’An- 
gleoerre promet !lix_ bataillons à l’Ef- 
pagne.'- 1 "’ '' ■ t }■' * 

- Les Ambaftadeuw d’Angleterre, de Plan de 
Hollande , les Généraux Groveftein & 
Ameftron , le Maréchal de Berwiçk 3 
û' Axgervt Hier s 8 c moi , nous nous 
femmes ' t tou vés ’1 e - ri ; à une confé- 
rence- indiqotée chez le Cardinal, où 
étoit- auffi le Garde des Sceaux. On a 
d'abord ,lu cette- réponfe de Spinola 
■au Mémoire , par lequel on lui avoit 
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repréfenté Uentreprife de Naples trop 
difficile. 11 y 'répondait article ;par ar- 
ticle , 6c la foutenoit facile. Enfuite il* 
dçtnandojt à'fe retirer, puifque fon 
voyage à la Cour de Frahce étoit/n 
pou utile à fon Maître. Les réflexions 
Cr cette réponle ont amené ' le Car- 
• i i val à parler des mefures quai conve* 

». ét de prendre, de concert avec les 

.liés , tant pour faire .voir que Ion 
veut obferver le traité de Séville, que 
pour fix.r le> grands projets de la, Reine 

M ' -r r 4 • • j ? v I • 

Ci hlpri^ne. •■* *1- /N'î» -- 

Le Md°rd: Arington a peu parle , 
félon fa coutume , a dit feulement 
que , puifque l’on avoic promis àd’Efi 
pagne d’attaqqçr la Sicile , s’il n’étoit 
pas pollible d’aller à Naples » il falloit 
lui tenir parole,.. Quând .. mon tour dç 
parler eft venu , j’ai commencé par 
fepréfenter qu’il n’y a voit pas de fe- 
cret dans nos délibérations , que nos 
defleins fur Naples étoient publics dans 
Paris , -de qu’il çtoiç cependant de la 
plus grande importance de ne pasdes 
faire çonnoître. » Mais avant’ que de 
v dire ce que je penfe fur la fetua-r 
v lion préjente des affaires , je prie 
*> Ul Ambaffadeurs de HqIt 
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lande & d’ Angleterre de me dire 
»> s’ils £r oient que la guerre que l’on 
)’ va commencer peut devenir gêné* 
v r, ale «. Le Milord Arington* à qui 
j’adreflai- la parole , a été quelque temps 
à répondre y enfin il m’a avoué avec 
les autres Ambaltadeurs , qu’il croyoit 
que la guerre deviendroit générale. • 
« Vous convenez s ai-je repris, que 
« la guerre deviendra générale ; pour * 
« quoi donc , puifque vous la corn* 
» menez ç & que vous ères les mai* 
« très d attaquer par oh vous vow- 
dreç , pourquoi débuter par l’en- 
» treprife la moins fige ^ puifque 
.» cejl la plus couteufe & la plus 
•*» difficile l Je reprends ce que j’ai 
n.propéfé il J a trois femaines. Les 
-« bruits d’attaquer le Royaume de 
*> Naples & d’y porter le fort de la 
.» guerre ont déjà produit un effiet 
)■> duquel il faut profiter. MM. les 
» AmbaJJ'adeurs d’Efpagne nous af - 
» furent que l’Empereur y a fait 
> marcher fixante 0 dix mille A t- 
*> lemands. Continuons tout ce qui 
»> peut fortifier l’Empereur’ dans l’o - 
» pinion de ces defieins , & pénétrons 
» dans é’ Empire avec vingt mille 

Ciij 



54 ) ft ü R D iu: ' 

» Anglais nationaux , quinze mille 

« Hollandois offerts par la Républi * 
» que , quarante mille François ÿ 
» les dou^e mille Heffois payes par 
» V Angleterre. Songeons à faire agir 
» V armée que nous payons fi cher en 
» Danemarck , 0 méprifons les Etats 
« de l’Empire , qui ne rechercheront 
» notre amitié què lorfqu'ils nous 
r> craindront. Etablirons une févere 
*> difeipline dans nos armées ; réglons 
« nos contributions , & nous donnerons 
* bientôt des loin? à ceux qui efpe- 
*> rent nous en impofer «. Mon dis- 
cours a été approuvé , de n’a rien pro- 
duit. La . Hollande ne vouloir pas at- 
taquer. Les Angloïs avouoieat què 
c’ croit leur intérêt, par périodes Etats 
d’Hanover ; mais ils ne concluoient 
rien. Il a été feulement réfolu , après 
line conférence de trois heures & de- 
mie , qu’on conviendra d’un traité 
pour foutenir une guerre générale , & 
borner les défirs ambitieùx de laReiné 
d Efpagne , au point que fi , par quel- 
que fuccès', on oblige l’Empereur à 
confentir les garnifons Efpagnoles dans 
les places de Florence tk de Parme' , 

le traité de- Séville ferà eftimé rempli. 

■ : r > 
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-Il eft aifé de juger que l’Efpagne île « «»—*>» 
fera pas contente : auflî fes Am bail a- 1730» 

deurs fe plaignent-ils hautement à Pa- 
ris , 6c on voit une grande attention ' 
dans ceux d’Angleterre , à charger la 
France de la haine de la Reine d’Ef- 


paene. . > > 

Le Cardinal de Pohgnac , dans fes Rooïe. 
lettres lues le 14 , apprend que. les *4 Mat ‘ 
difficultés augmentent tous les jours ; 
pour l’éle&ion du Pape. Le Saint- 
. Efprit peut y agir , mais par des / 
voies peu faintes affinement : & il • 
paroît que le Conclave ne finira pas 
lî-tôt. ' 

Il eft arrivé un courrier au Marquis Etpagne » 
de Spinolâ, envoyé fur la conférence A r lü Su '^' 
■ qui a été tenue chez moi. Le Roi d Ei- 
pagne mande, qu’au casque l’on ne 
veuille pas aller à Naples , il aime 
encore mieux que l’on attaque la Si- 
' cile , que de ne rien faire. 

: . Dans une audience que le Marquis Politique 
de Spinola m’a demandée le 1 5 , il *.* 
m’a dit de la part du Roi d’Efpagne-,, 
qu’il compte fort fur- mon amitié. En- 
fuite il s’eft étendu fur les peines qu’il 
fouffre, de trouver tant de froideur ‘ 
dans le Cardinal de Fleury ; mais il 

, ■ C iv 
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Projet a 
guerre. 
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*■ n’a pas balance à fe plaindre des Art-*- 
glois , lefquels , après s’être alluré le-s 
plus grands avantages dans le traire 
de Séville, n’afpirent qu’à voir l’Es- 
pagne fe ruiner , & que c’eft pour cela 
qu’ils confeillent l’entreprifé de Sicile, 
dans laquelle, lui Spinola, ne voir que 
mine certaine & point de fuccès à 
efpérer. 

le' Le Cardinal a convoqué chez lui, 
le t 5 , une alTembîée des Ambaffa- 
deurs d’Angleterre 8c de Hollande , 
de leurs deux Généraux Groveftein ôc 
Ameftron , de moi & de M. d’/l/7°-<?r- 
villiers. 11 y a été réfolu que l’on 
prendra des. meftires pour l’entreprife 
de Sicile 8c pour un traité general , 
même pour attaquer l’Empire ; mais 
que ce ne pourra être que pour l’an- 
née prochaine , parce que l’on n’eft 
pas préparé pour cela. Et il a été die 
que les Ambaffadeurs d’Angleterre 8c 
de Hollande fe rendront demain chez 
moi , avec le M arquis Spinola 8c les 
Généraux- d’Angleterre & de Hollan- 
de, -pour convenir de tout ce qui pourra 
regarder Tentreprife de Sicile. 

On a réfolu dans cette alfemblée * 
que l’on y emploiera quarante mille 
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hommes , que l’on y portera foixante 
pie.ces de vingt-quatre , vingt de dix- 173a. 
huit ou feize , outre tous les équipa- 
ges d’ahüleric-, trente milliers de pou- 
. dre , dix- huit mortiers , vingt mille 
boulets , ôc que >le partage 'des trou- 
pes &z des dépenfes fe réglera chez le 
Cardinal... • „ * 

. La conférence finie , le Marquis de 
Spinola eit demeuré avec M. d’An- 
gtrvilliers & moi. Il nous a confirmé 
ce qu J il m’avoit déjà dit fur les ma- 
lignes, intentions des Anglois j que 
pour lui, il croyoit encore plus avan- 
tageux au .Roi Ton Maître de ne rien 
faire- de la campagne , que de fe ré- 
duire à une entrtprile comme celle 
de la Sicile , par toutes les raifons fuf- 
dites. . . 

v .Nous ayons parlé immédiatement ' . . -, 
aptes, d’Angcru Hiers & moi, au Car- •' 

dînai ,, de nous lui avons dit que nous 
pendons pour l’intérêt du Roi , ce que 
Spinola penfoit pour . celui de fon 
Maître , & qu’il valoir mieux ne rien 
faire. » Vous . verreç , ai -je ajouté,' 
jj ce que le fort de cette dépenje , qui 
jj tombera fur la France 3 nous cou - 
jj tera. ’^e vous répondroïs qu’il vous 

" ' ' C v 
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» en coûter oit moins de mettre qutt— 
» rame mille hommes en campagne ; 
» & la guerre générale que j'ai pro— 
» pofée en attaquant l’Empire, au - 
» roit été-, fans comparaifon, plus utile 
« & moins -onéreufe «. Le Cardinal a 
répondu : » il ne faut rien faire, ni en 
» Sicile ni ailleurs , qu’hl n’y ait un 
» traité général fur 1 une guerre géné- 
» rn/e , convenu & figné par tous les 
>j Alliés. Cela étant , ai je répliqué y 
» il efl de votre gloire , de celle du 
y* Roi & de la Ration de fpécifieté- 

« dans le traité les avantages qui re 4 
» viendraient à la France , comme 
*> VEf pagne la Hollande & l’An- 

» gleterre ont fi bien flipulé & réglé 
» les leurs «. Ainfi s’eftpaflee la jour- 
née du 16 Mai. 

Dans le Confeil d’Etat tenu le 17 
au loir, on n’a rien appris d’important 
du Conclave , du Nord , ni de la 
Cour d’Efpagne. Il paroît que le Car- 
dinal de Jrleury le plaint de Spinola , 
qui n’eft pas plus content de lui. Il ne 
l’a pas prié à dîner , & le Garde des 
Sceaux ne l’a pas prié non plus, & a 
même dit à M. d’Angervilliers , qu’il 
n’atiroit pas dû l’inviter chez lui avec 
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les autres AmbalTadeurs. Cependant le 
Cardinal a été obligé de le voir chez 1735. 
le Prince de Léon , qui lui a donné 
à dîner ainfi qu’à moi , aux Ambafla- 
deurs de Hollande & d’Angleterre. 

Spinola m’a dit que le Roi fon Berwick. 
Maître verroit avec peine que le Ma- 
réchal de Benuick fût appelé aux con- 
férences qui regardoient fes intérêts, 

' ayant lieu de le tenir pour fou enne- 
mi 5 qu’il ne pouvoit oublier qu’outre 
les Etats qu’il lui avoir donnés en Ef- 
pagne , la Grandelïe &: l’Ordre de la 
T^oifon d’or, & en lui donnant une 
cpce magnifique qu’il tenoit du feu 
Roi fon grand-pere , ce Maréchal lui 
avoit juré Une perpétuelle fidélité & 
attachement , &c qu’il n’avoit pas baj 
'lancé à prendre le commandement 
d’une armée qui l’attaquoit en per- 
fonne. » Au refie , àjoutoit Spinola , 

T> le Roi mon Maître ne doit pas-s’at - 
» rendre à plus de reccnnoifance , 

» que le Maréchal de Berwick n’en 
« a marqué au Roi d' An glet erre fon. 

» frere , qu’il a refufé d'aller fervir 
»> en Ecojjé (a) ««. 


(<0 La relation de rèntrcprif'e da Préten- 

C vj 
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Par les lettres du Cardinal de Pc- 
1730. ligr.ac y lues au Confeil du 21 , oit 

Rome, a appris la continuation de fa. haine 

xi Mai. avec 1^ Cardinal Bentivoglio, & des 
divilions du Conclave j que le Cardinal 
Cienfuegos fert le Cardinal Colonna, 
parce qu'il eft fort attaché à fa famille : 
tant il eft vrai que les routes que fait 
tenir l’efprif de parti , font diyerfes. Il 
ne paroît plus poflible de faire un di- ,, 
gne choix pour le Chef de l’Eglile; Sc 
quelque intérêt qu’ait Rome à voir le 
Saint-Siège bien rempli , on compte 
que ce fera le plus vieux ou le plus 
en faveur. 

Allemagne. Le Roi de Prude a déclaré que, 
leHandrti. ma loré fes apparences de réunion avec 
le Roi d’Angleterre , li les Allies d.e 
Séville attaquent l’Empereur , il le fou- 
r.iendra de toutes fes forces. Les Etats 
de l’Empire parodient fe réunir. Le 


■danr, en 17' $ > tcfîe qu’elle fe lit dans les 
Mémoires de Rcrwick , tome 1 , pag. 146 
fuffit pour jiiftifier le Maréchal de l’impu- 
tation de l’Ambafladcnr dEfpatrnc. On y 
voit que cerre cnrrepruc etoit tres-mal con- 
certée , qu’il y avoit une grande méllnrcili- 
g.ence ettre les Chefs , & qu’il y auroic eu 
beaucoup d’impmdcnce à s’en mêler. 
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Roi de Pologne nous propofe de lui j • 

donner des iublides , pour former un 1730. 
parti de neutralité j mais il eft naïve 
fi fouvent à la France devoir les trou- 
pes qu’elle avoit payées, fervir fes enne- 
mis , qu’on a refufé cette propofition. 

Le Maréchal Sumyunghen , comman- 
dant les troupes en Flandres , a été à 
Luxembourg, & a pris toutes les me- 
fures pour garnir cette place , comme. - 
fi elle alloit être attaquée dans le mo- 
ment. 

. M. le Duc , Mademoifelle de Clec- Rome; ■ 
mont &c très-nombreufe compagnie 
font venus palier quelques jours à Vil- 
lars. Je me fuis rendu au Confeil d’Etat 
du 24, eu nous avons appris par les 
lettres du Cardinal Polignac , que les 
efprits font toujours très-divifés dans 
le Conclave. Le Cardinal de Rohan 
m’a mandé que les Impériaux , pour 
’ fortifier leur parti , répandent qu’ils ne 
font pas fi brouillés avec l’Efpagne, 

’• qu’il 11e foit en leur pouvoir de rame- 
ner cette Puifiance en donnant la le- 

% 

conde* ArcliiduchelTè à Dom Carlos, 

t J V 

ce qui peut arriver inceuamment. Pour 
moi, je crains toujours que la Reine 
d’Efpagne, indignée de ce qu’on rompt 

/ * * .V » 1 4 4. . 
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fes projets fur Naples , ne prenne le 
parti de . fe réunir avec l’Empereur. 

Par les nouvelles de l’Empire , on 
apprend que le Duc de Wirtemberg 
eft déclaré Maréchal-Général de l’Em- 
pire, & commandant fes armées , s’il y 
a guerre. 

Ce même jour , le Cardinal de 
Fleury , le Garde des Sceaux , fa 
femme , le Contrôleur - Général & 
M. êé Angervilliers font venus palier 
deux jours à Villars. Le Nonce , le 
Comte de Kinsky , Àmbalfadeur de 
l’Empereur, & Goslinga, Ambalfadeur 
de Hollande , y ont pallé deux jours 
aulïi. Kirisky m’a fort prelfé fur les 
moyens de faire celTer les divilions 
qui font entre l’Empereur & le Roi. * 
Je lui ai répondu feulement : » Le 
» Comte de Siwçendorf } un des prin- 
» cipaux Minijlres de . l’Empereur , 

» ayanp pajfé neuf mois en France , 

» n’a-t-il apporté ni moyen ni pouvoir 
» de réunir nos Maîtres / Car enfin, Ai 
» vous voulez notre amitié aux ccn— 

» dirions de garantir votre fuccejp.cn 
» & au hafard de nous troubler avec 
» tous les P rétendans , encore faut-il 
» que vous payez notre amitié. «. Le 

* 
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Comte de Kinsky a répondu : » Mais ; ~ ' 

r> ji vous navei pas voulu l’écouter 1730: 
■En effet, le Duc de Richelieu m’a- 
voit toujours affuré que lEmpereur 
donneroit au moins Luxembourg 8 c 
plus, lî on vouloit fe réunir à lui. 

Je n’ai pas voulu entrer plus avant 
en matière avec le Comte de Kinsky. 

Retenu jaar un peu de goutte, j’ai man- 
qué la cérémonie de l’Ordre ,* qui s’eft 
faite à Fontainebleau j 8c le Confeil 
d’Etat qui devoit être le 28 , à caufe 
de mon incommodité , a été remis au 

. ' * • 

On y a appris par les lettres de ^ lâgne* 
Brancas -, du 16 , que la Reine d’Ef- Mai ’ 
pagne eft très-irritée des difficultés que 
les Ambaffadeurs & le Général Spinola 
ont mandé qu’on faifoit pour entrer en 
guerre. Cependant on continue tou- 
jours les préparatifs en Efpagne pour 
rembarquement , 8c l’on doit s’atten- 
dre à une violente colere du Roi & 
de la Reine , quand ils apprendront 
qu’avant de commencer aucune hof- 
tilité , on veut concerter un projet de 
guerre générale avec tous les Alliés de 
Séville. J’avois cependant fait con- 
coure au Confeil, dès le mois d’ Avril, 
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combien il croit dangereux de rcvol- 
tc£ .refprit.de la Reine d’Efpagne » 
fur-tout li fon indignation pouvoit la 
porter tout d’un coup à fe raccom- 
moder avec l'Empereur. 

1 

Les Princes Electeurs de l’Empire 

lèvent des troupes. Celui de Cologne 

veut avoir douze mille hommes lue 

» * 

E ied , Sc les Cercles aflemblent leurs 
)cputés, pour convenir cle s’armer. 
Les lettres de Mofcou apprennent 
que la nouvelle Czarine exile toute- 
la famille des Dolgorousky , favoris 
du dernier Czar , & la PrincefTe leur 
fœur , qui lui avoir été fiancée,. & 
qu’elle fe prépare à revenir à P tt ers- 
bourg , contiuuanr fes • liaifous avec 
l’Empereur. 

On a auflï la une lettre de Chavi - 
gny , tk un Mémoire qu’il a commu- 
niqué &: donné contre l'Empereur , 
lequel a foulevé tous fes Mmiftres à 
Ratisboune , au point qu’invites à dî- 
ner chez lui, ils ont tous refufé d'y 
aller. On a encore lu une fécondé 
lettre de lui , -qui marque une con- 
duite fort indiferete. • 

Le Marquis de Spinola en a écrit 

une très-forte au Garde des Sceaux . 

• — 
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pour fe plaindre de nos retardemens ; _ 
ék comme on a confirmé , dans le Con- 
feil du 51 , que la Reine d’Efpagne 
éroit très-méconrente , j’ai répété pour 
la troifieme fois mes inquiétudes fut 
la réunion qui pouvoit le faire entre 
l’Empereur & l’Êfpagne. M. le Duc 
A' Orléans a dit que cela n’étoit pas à 
craindre. Le Cardinal a confirmé cette 
opinion. J’ai répliqué » Vous me fe~ 

. « donne £ une tranquillité qui étoit 
» altérée par tous les malheurs que 
pouvoit oaufer cette réunion d'au - 
» tant plus redoutable que le fecrét 
»> & la diligence pour nous porter des 
» coups très-dangereux , fer oient très - 
>5 faciles ; car les projets pourraient 
» n’èire connus que de l’Empereur 
» feul , du Prince Eugène , du Roi 
» d'Efpagne , & d'un Secrétaire. 

=> Vous aurie^ donc de grands fujets 
n'de craindre fi ces projets pou - 
j» voient avoir lieu ; , mais puf que 
« M. le Duc d’Orléans & M.' le 
» Cardinal de Fleury ne le trouvent 
y> pas , cela me remit du baume dans 


yy 


le fang «. 


On voit , par les lettres du Cardi- 
nal de Polignac , que le Cardinal 
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“ Colonna pourtoit erre élevé an Ponti- 
ficat. On a ordonné au Cardinal de 
Polignac , en ce cas , de lui donner 
Texclufion. 

J’avois eu à Villars le Comte de 
Kaunigs-Ek 8c fa femme. Le Garde des 
Sceaux y eft venu avec toute fa fa- 
mille, au retour de Fontainebleau , 8c 
très- nombreufe compagnie. Le Roi 
m’a dit : » Vous aveç plus de gens 
y> qu'il n'en rejle à Fontainebleau «. 
Mais le Roi étoit afiez content de 
n’y avoir pas une gtoflTe Cour. 

de Le Garde des Sceaux m’a dit que 
ion 3 réfolu d’établir un Confeil de 
commerce , qui s’afiemblera devant 
le Roi , & compofé de M. le Duc 
& Orléans , du Cardinal de Fleury , 
du Chancelier , Garde des Sceaux , 
Contrôleur-Général , d ' Angennlliers y 
Fagon 8c moi , & qu’il fera tenu al- 
ternativement avec le Confeil de Fi- 
nances les Mardis. 

te- . Je fuis parti le 4 Juin, pour re-* 
tourner à Paris. Le Roi doit retourner, 
le 6 , de Fontainebleau à Verfailles. 
Les Nouvelles publiques confirment ce 
que nous favions au- Confeil ; que le 
Duc de Virtenaberg à été déclaré Ma- * 
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‘ fechal-Général de l’Empire, & deftiné 
i -à commander fes armées fur le Rhin , 
i -s’il y a guerre ; cjue , par l’alfociation 
des cinq Cercles, tenue à Francfort , 
i il 31 été réfolu de faire des levées. En- 

i fin l’Empereur a bien . du temps que 

l’on lui a donné, pour réunir l’Empire , 

| dont les Princes 8c Etats ne font à 


craindre , que lorfqu’on ne leur im- 
pofe pas en palfant le Rhin. 

On a appris dans le Confeil d’E- 
tat du ii, que le Roi 8c la Rçifte 
d’Efpagne font très-irrités ; que la 
Reine d’Efpagne a dit au Marquis de 
Brancas : y» Je ne veux point parler , 
crainte de n être pas maître (Je de 
j> mes paroles. Parleç au Marquis 
« de la Pai « , lequel a dit que Leurs 
Majeftés Catholiques ne s’étoient pas 
attendues au manquement de parole, 
par lequel on avoit rompu les premiers 
-dedans fur Naples. Le Roi d’Efpa- 
gne a dit à Brancas : » On retarde 
» V exécution du traité de Séville , 
» & je m’attends bien que larf quon 
j» paraîtra à la fin y confentir , on 
*y trouvera moyen de retarder encore , 
«> de maniéré que l’on fera perdre la 
•> campagne. «. 11 a ajouté , qu’il leur 
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l *— revenoit que l’on trairoit avec l*Ëm» 
1739. pereur* -Il eft fort à craindre que, lors- 
qu’ils apprendront que leurs foupçons 
font fondes , la derniere colere ne 
s’empare de leurs efprits ; & ce qui 
pourroir être encore plus à craindre , 
c’eft qu’en fe brouillant avec l’Efpa- 
gne , on ne convienne pas avec l’Em- 
pereur. L’événement feul peut jufti- 
fier notre conduite , qui n’a d’autre 
but que d’éloigner la guerre. Brancas 
majide que les dépendes que l’on fait 
en Efpagne font li grandes , qu’il eft 
impolîible de la renouveler , fi ce,tte 
.campagne eft perdue, & cela peut pré- 
parer à des partis violens de la parc 1 
de Leurs Majeftés Catholiques. | 

Allemagne. Le Garde des Sceaux a écrit. au 
Comte de Kinsky, fur le Mémoire 
que Chavigny a publié à Ratisbonne , 
ôc que le Roi n’approuve pas* 

«Rojfce. Rien n’avance dans le Conclave. 
Les meilleurs fuiets font exclus par 
l’Efpagne , l’Empereur, & un peu la 
France. Le Cardinal Pico, qui, en der- 
nier lieu , a eu le plus de voix , voyant 
qup l’Empereur ne l’approuvoit pas , 
s’eft donné l’exclufion lui-même. Il y 
a grande apparence que. l’Empereur 
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fera le maître. Les amis du Roi de — — — 
Sardaigne fe réunirtfent à lui. Ï73<?» 

L’alfemblée du Clergé a été ouverte Clergé & 
le io Juin, ^.es cent Docteurs, chartes Do f 0 “j^ 
de la : Sorbonne , ont appelé au Parle- 
ment , &c le Roi a trouvé, mauvais que 
le Parlement ait reçu leur appel. 

- Biijjy mande de Vienne, que l’on Allemagne 
prépare fourdement les équipages du 
Prince Eugene. 

. • Dans le Confeil d’Etat du 14 , on Efpagne. 
a lu diverfes lettres du Marquis de 
Brancas , la derniere par un courrier 
arrivé au Marquis de Spinola. Il y en 
a neuf chez les Ambafladeurs cl’E (pa- 
gne r ce qui marque la vivacité de 
cette Cour fur. la conjonéhire préfente. 

Cette vivacité ne doit pas furprendre, 

Brancas mande que les dépenfes que 
fait l’Efpagne font excertives : elle 
trouve dans la France de fes Alliés des 
difficultés à agir , qui rendent fes in- 
quiétudes, fur fes dépenfes naturelles. 

JLe dernier courrier eft dépêché fur la 
réfojution des Alliés , de faire un 
traité général pour la conduite de la 
guerre & les diverfes dépenfes , avant 
que de la commencer. 

Vu le peu que l’Angleterre de la 
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Hollande mettent au jeu , les plus 
1730. grandes dépenfes tomberont fur la 
France. Nos raifons , pour nous défen- 
dre de les faire , font bonnes j mais il 
eût fallu les prévoir , & ne pas dire 
dans le traité, que l’on donneroit trois 
mois pour engager/ les Princes pof- 
féfleurs à recevoir les garnifons Efpa- 
gnoles , Sc que deux mois après on 
agiroit avec toutes les forces pour faire 
1 recevoir les garnifons. La France a lait 
‘ quelques dépenfes, l’Angleterre & la; 
Hollande aucune } mais' elles promet- 
tent tout , &c n’oublient rien pour re- 
jeter fur la France l’inaéHon. : "î 
L e Marquis de Brancas a. été. in- 
formé que , fur le refus d’agir , le Roi 
Sc la Reine d’Efpagne .ont été en fu- 1 
reur • mais il leur a trouvé enfuite une 
li grande modération , qu’il ne peut 
douter d’une profonde difïïmularion.' 
Les plaintes ont été modeftes , difanc 
qu’ils efperent qu’en ’ moins de deux 
mois on fera convenu de ce traité , 
qu’ils efperent qu’on agira après, Sc 
qu’ils continuent toujours leurs dé- 
penfes Sc leurs armemens. Le Marquis 
de' Brancas craint cette dillimula- 
rion j Sc moi j’ai expofé , pour la qua- 





w 
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trieme fois , que je la crains aufli. 
M. le Duc d’ Orléans 8c M. le Cardi- 
nal ont dit qu’il n’y avoit rien à crain- 
dre. » J’en voudrois 3 ai-je répondu , 
>» caution bourgeoise ; mais je ne vois 
y> pas quel Bourgeois pourrait nous la 
>», donner «. 

Par les lettres du Conclave , l’Em- 
pereur paroît le maître, 8c l’on, croit 
Colonna, qui craignant l’exclufîon de 
la France , fait agir tout ce qu’il y a 
ici de MaZarins , qui n’y font pas en 
grande considération. Nos Cardinaux 
ont ordre de lui donner l’exclufion ; 
mais comme l’Empereur peut s’y at- 
tendre , peut-être il tachera de la pré- 
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, BuJJy mande de Vienne , que le Ratisbonnu 
Prince • Eugene 8c le Vice-Chancelier 
de l’Empire ont été d’avis dans le 
Confeil de l’Empereur , de faire chat 
fer Chavigny de Ratisbonne ; mais 
que les deux autres Miniftres ont été 
d’un fentiment plus modéré. Ainft les 
mefutes > que l’an a prifes. avec 1© 

Comte de Kinsky. à Paris , doivent 
adoucir cette petite caufe de divifion, 

. Le Marquis de Spinola 8c fon fils 
aîné m’ont demandé uiie audience 
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le \C ; & bien loin de paraître irrités 
des retardemens qu’on apporte aux 
defleins du Roi d’Efpagne , par la né- 
ceflité d’établir entre les Alliés de 
Séville un traité de guerre générale , 
avant que de commencer aucune opé- 
ration particulière , il n’y a eu aucune 
apparence de plaintes. Leurs difcours 
font (i.difFérens de ceux qu’ils ont 
tenus pendant le féjour de Fontaine- 
bleau , que l’on peut foupçonner quel- 
que ordre de diffimuler , comme on 
a lieu de le croire de la Reine. Il n’a 
été queftion, dans leur converfation , 
que des mefures à prendre pour la 
guerre générale, pour laquelle ils avoient 
les plein? pouvoirs. » A la vérité , di- 
* « foient ils , V Ef pagne a fait déjà 
>* de grandes dépenfes pour attaquer 
j» Naples & Sicile ; mais comme on 
» a penfé que nous ne ferons pas 
» prêts , le Roi mon Maître les con - 
» tinue , pour faire voir que rien ne 
» manquera de fon coté , pour agir 
>» incejfamment. Nous demandons jim~ 
*♦ plement que ce traité fur la guerre 
* générale foitjigné dans deux mois «. • 
Ils m’ont fait entendre qu’ils foup- 
çonnoient les Anglois de ne pas aller 
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bien droit, 5c au’il falloir les en~a.mv , 
ôc leur dire même que les neuf mille ' 1730-. 
hommes qu’ils dévoient employer à 
la guerre d’Italie , leur cau£mt trop 
de dépenfe , 011 les en difpcnferoit , 
pourvu qu’ils employaient un plus 
grand nombre pour la guerre générale. 

Enfin il n’y a que de la fincérité à 
délirer dans leurs difcours , & je ne 
crois pas pofiible qu’elle y foit. 

Il n’y a rien eu d’important de Changement 
Vienne ni de Grenade , dans le Con- 
feil du 1 8. Le lieur Valpold eft arrivé iS Juin. 

Î ionr prendre congé , devant être re- 
eve dans fojii ambalïade par Milord 
Valgrave , qui étoit auparavant auprès 
de l’Empereur. Milord d’Arington \ 
part pour aller prendre poffeffion de la 
Charge de-Secrétaire d’Etat en An- 
gleterre. 

J’ai eu , le 19, une conférence avec 
le Cardinal & M. d ' Angervilliers y fur 
celle que j’avois eue avec Spinola 8c 
Sainte-Croix. Je l’ai prelfé fur la con- 
duite que l’on devoir avoir avec les 
Anglois*, qui croit de les déterminer 
à une guerre férieufe contre l’Empire , 
attendu que de la faire uniquement 
en Italie , l’Enjpereur y étant préparé. 

Tome IV, D 
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” Tr *— BM » c’étoit une entreprife ruineufe & fans 
17} o. efpérance de fuccès. M. d ’Angervil- 

liers a été de mon fçntiment. 

M. le Cardinal n’a pas diflîmulé 
qu’il s’appercevoic bien que les An- 
, glois 11e vouloient qu’engager la guer? 

re , fans s’embarrafier qu’elle fut rui- 
neufe pour l’Efpagne & pour la France^ 
& il a avoué qu’il croyoic qu’on au- 
roic bien de la peine à porter les An- 
glois à atraquer l’Empire. J’ai répété 
ce que j’avois dit chez Spinola, que, 

• fi on vouloir agir avec vigueur , la 
France , l’Angleterre , l’Efpagne &: la 
• Hollande , réunies avec le Danemarck , 
la|Suede & le Landgrave , donneraient 
la loi en une feule campagne , au lieu 
qu’on la recevrait à la longue , fi on 
fc contcntoit d’agir mollement \ qu’il 
. falloir donc prelîer les Anglois : mais 
le défir de la paix , ou du moins d’éloi- 
gner la guerre , faifoit préférer dans 
notre Confeil tous les partis foibles. 
fruffe. Dans celui du 2. r , on a appris par 
fi juin. j es lettres d e Berlin , que le Roi de ' 
Prulfe fe lie de plus en plus avec l’Em- 
pereur ; que Knipaufen , le feul de 
fes Miniftres qui. foit dans les intérêts 
de la France , fe retire , pour n’êtçes 
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pas chafle ; 5 c que le Roi de Prude 
n’a pas fait difficulté de déclarer- à ' 1730. 
l’Angleterre fes liaifons avec l’Em- 
pereur. 

Les nouvelles du camp de Pologne ?«/»>«< 
apprennent que le Roi de Prude y 
cft arrivé, que l’armée du Roi de Po- 
logne eft de dix-huit miile hommes 
de pied 6c neuf mille chevaux , des 

F lus belles 5 : magnifiques troupes que 
on ait jamais vues 5 niais' les dépen- 
des de cette apparence de guerre font 
û excedïves , que je ne crois pas , 
comme je l’ai dit au Confeil, qu’elles 
préparent à une guerre férieufe , pour 
laquelle il faut moins de parure 5 : plus 
d’économie. 

Il y a eu , le matin du 24 , un Con- Arrêt de 
feil des Dépêches , qui a recommencé 
le foir. Il y a été queftion de pluljeurs 4 
Arrêts de furféance , plus necelfaires 
que jamais , pour empêcher la chute 
de plufieurs Maifons iiludres , ruinées 
par les dettes & les pourfuites des 
Créanciers. 

Parles lettres de Rome , lues le 25 , 
on a appris que le Cardinal Doria a 
eu vingt- fix voix , 6c que c’eft- celui 
qui jufqu’à préfent a été le plus près j 

D ‘i 
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^wumuui'. mais, fuivant l’ufave du Conclave, il 

r 7 O - 

17 jQ. fume d’avoir approche, pour ny plus 
. revenir, 

Efpagne. Celles de Brancas marquent tou- 
jours de très- vive s inquiétudes fur la 
dinimulation de la Reine j qu’on agit 
toujours ave« la même ardeur pour at- 
taquer l’Italie : & moi , pour la cin- 
quième fois depuis trois mois., j’ai 
réitéré la crainte que j’ai d’un accom- 
modement £cret de l’Efpagne avec 
f Empereur j j’en ai fait voir les très- 
dangereufes conféquences , ôc les faci- 
lités qu’ils trouveraient à cacher leurs 
dédains jufqu’au moment de l’execu- 
tion. Le Cardinal en a paru plus frappé 
qu’à l’ordinaire. 

Cortrat d’ï II a. été queftion > dans le Confeil 
thangt f t |es Finances , de réfilier un contrat 
d’échange, fait, du temps delarégence, 
^vec le Marquis de Grgncey ,, auquel , 
pour une maifon ruinée dans l’en- 
' ceinte du Louvre , eftimée au plus 
quinze mille livres , on avoit donné 
des bois Se des terres qui valoient 
fept ou huit fois plus. Les bois feuls 
avoient été vendus cinquante mille 
• jivres , & les terres affermées plus de 
/ trois mille livres. A mon avis de réff? 

? ; /♦,. ’ » / • 9 f m 9 « 1 1 • /.«4 
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lier le contrat d’échange , j’ai ajouté -* 
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celui- de punir les infidèles Eftima- i?jo, 
• teurs , pour intimider ceux qui trom- 
pent fi fouvent le Roi dans l’évalua- 
tion de les domaines. 

Après le Confeil , j’ai fuivi le Roi 
dans fon cabinet, & lui ai demandé i 
r> Puis-je me flatter que Votre Ma- 
« jeflé fafle quelque attention à ma 
» vivacité fur fes intérêts ? Je me fais 
des ennemis J ans que vous m'en 
>> fachiei peut-être gré «. Le Roi m’a 
» répondu : » Je le remarque tres- 
bien ; foye^-en ajjuré Il cft vrai 
que , dès qu’on a parlé d’un contrat 
d’échange, le Roi a jeté les yeux fur 
moi , s’attendant bien que je parlerais 
fur cela. 

Les lettres de Vienne portent qu’on 
à fait partit les Généraux de l’Empe- 
reur , deftinés à commander les armées 
d’Italie. Milord Valgrave , arrivé de 
Vienne , dit que la fanté du Prince 
Eugene s’aftoiblit ; ce qui feroit un 
grand malheur pour l’Empereur. 

Le Cardinal de Fleury nous a aver- 
tis qu’avant une conférence à la- cc f‘ZuUt 
quelle on devoit appeler tous les Ara- 
balladeurs , il falloir en tenir une 

D iij 
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particulière entre lui , le Garde de$ 
173 °* Sceaux, M. d'Angervilliers 3 c moi. 
La grande a été fixée au premier Juil- 
let, chez le Cardinal. O11 y a appelé 
les Ambaûadeurs d’Efpagne avec le 
Marquis de Spinola , Valpold &c deux 
autres Ambalfadeurs d’Angleterre , 3 c 
Ameftron , trois de Hollande, & nous 
tous de la première conférence. Il 
étoit queilion d’y décider fi on régle- 
roit ce qui regarde une guerre géné- 
rale , avant que de commencer les 
opérations qui regarderoient l’Italie. 
On étoit déjà convenu de la guerre 
générale ; mais Valpold avoir reçu un 
ordre du Roi d’Angleterre , de porter 
à commencer la guerre en Italie. Le 
Cardinal de Fleury 3 c les AmbalTa- 
deurs d’Efpagne m’ont prié d’ouvrir la 
conférence ; je m’en fuis défendu ; 
mais voyant que prefqtie tous le défi- 
roient , .j’ai parle ainfi : » Dans la 
» derniere conférence , tenue à Fon- 
» tainebleau che% M. le Cardinal de 
y> Fleury , j ’ai prié Milord Armjlron r 
» & MM. les Ambajfadeurs de Bol- 
» lande ici préfens , de vouloir bien , 
» avant que de dire mon fentiment y 
» me faire connoître s'ils croy oient que 
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>> la guerre , une fois commencée en 
» Italie p pût devenir générale ; & 1730; 

» m’ayant été répondu qu'ils enétoient 
*> perfuadés , je di$: principe éta- 

» bli , je ne fuis pat en peine de ra- 
mener M. de Spincla au projet qui 
»» je vais expliquer. 

» Je commencerai par dire que je 
»> peux me donner un mérite qui n’eit 
*> guere envie , & que L en n avoue 
*> même qu'avec peine 3 parce quen 
r> le doit au nombre d’années 3 c’ejt 
y> celui de l’expérience. Il y a cin- 
»>* quant e-fept ans que j’ étais avec 
»» l’armée du Roi * commandée par 
»> M. de Turenne , au milieu de l’F.m - 

* pire. Quoique très-jeune j’avais 
»> une vive attention à étudier ce Gé~ 

» néral refpeclable ; ils nous dijoii 
» que, pour ne pas craindre les Princes 
>> de P Empire, îlfalloit qu’ils pufent 
a craindre. L’armée était au milieu 
>> de la Franconie. Le Duc de Neu - 
» bourg était dans nos intérêts , fans 
*> fubfides ; l'Eleéleur de Cologne en 
» avait de médiocres. Il nous avait 
i> donnéllonn; l’ Eleéïeur de Maïence, 

* Æfchafembourg fur lu Mein. L’E- 
» leéleur Palatin étoit pour nous - 
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» l’ Eleéleur de Bariei’e -. a voit des 
>5 Cuba des. L’amitié de tous les au- 

te* f | 

w très Princes ne nous coût oit rien * 
>* Vannée du Roi repaya le Rhin > 
y>. & tous ces Princes excepté les 
a? EUéleurs de Cologne & de Bavière^ 
>•> furent contre nous . 

» J'ai vu bien des ligues Je former ; 
» mais aucune Ji puijfante ni jiformi* 
diable que celle qui lie aujourd'hui 
y> les Allies de Séville Elle efl com- 
D 3 pqfée de prefque toutes les Fuiffan- 
>5 ces qui nous ont donné de ft vives 
35 inquiétudes auxquelles font jointes 
33 la France qui a deux cent fixante 
3 > mille hommes fur pied , & l Efpci- 
39 g ne qui en a quatre-vingt mille Ù 
333 une Marine très-.corfid érable. J a- 
33 voue qu avec de telles forces il fe- 
» roit bien fatal que l’on voulût com- 
33 mencer la guerre , contre toutes les 
33 réglés de la guerre ; enfin , par une 
*33 pointe & dans les feuls pays oit 
>» V Empereur, qui e fi jufqu’à préfeni 
33 le feul ennemi déclaré que nous 
s® connoijfions , s’efi préparé à rendre 
j> vains tous nos efforts. 

>3 RaifonQpns fuivant les principes 
» de la guerre. horfque l’on attaque 
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» une place , on embrafe les ouvra - 
» ges ; Jî en donne bataille y on tâche 
m de déborder une aile; Si on entre- 
» prend une guerre , le premier foin 
« doit au ffi être d'embrafer , s’il 
>* ejl pofïble y les Etats que l’on veut 
» attaquer. Si l’on veut fecourir une 
>5 place affligée , l’on menace plu- 
» feurs endroits , pour tomber fur le 
. » quartier le plus faible : ici y *n 
» commençant une guerre que l’on 
» convient devoir être générale , on 
y> veut attaauer l’Italie , ou l’Em- 

J # ' 

55 pereur a déjà porté près de quatre - 
55 vingt mille hommes . Nous ny 
55 avons aucunes places ni Alliés qui 
55 nous reçoivent. Je le répété ; il y 
55 <7 une fatalité à ce début de guerre * 
55 dont j’ofe me flatter que ce que 
55 j’ai dit défabufera ceux qui veu -* 
55 lent nous y déterminer «. 

Les Efpagnols ont etc les premiers 
à m’applaudir avec de grandes louan- 
ges. Les Anglois & les Hollandois 
n’ent pas fait de même. * Valpold a 
répété jufqu’à fix ou feptfois, que le 
Roi fon Maître croit entièrement dé- 
cidé à commencer la guerre ; qu’il 
falloir toujours la porter en Sicile* &c 
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que filafailbn étoit trop avancée pour 
X730. agir ailleurs , le pis étoit de ne rien 
faire. Comme le Cardinal & les Es- 
pagnols me lailîoient à répondre , j’ai 
repris : » Le pis n’eji pas de ne rien 
» faire ; mais le pis ejt défaire maL' 
» J'ajouterai que je ne dis pas que 
*» l’on ne puiffe rien faire ailleurs, 
» Que V Angleterre fajfe paffer vingt 
■ mille nationaux en Hollande y 


» qu’ils fe joignent à quinze mille- 
» Hollandois que ces Mejfieurs ont 
» offert de faire trouver à .Nimegue- 
» Le Roi donnera quarante mille 
» François. Joigne £ les dn/ge mille 
» Heffois . A jfureg-moi feulement pour 
» un mois de farine , quand je pafe— 
» rai le Rhin ; & je vous réponds de 
» faire la guerre aux dépens de 
>» l’Empire 3 & qu’ils' nous donne - 
y> neront du pain & de ‘ l'argent 
Les Anglois ont dit qu’ils ' ne pou- 
voient donner que huit .mille hom- 
mes , 8c les Hollandois rien. Sur cela, 
je me fuis tu , 8c j’ai fait ligne au Car- 
dinal de Fleury que c’étoit à lui à 
prendre la parole. Il s’elt contenté cle 
dire que le Roi donneroic cinquante 
mille hommes, 8c qu’il étoit juite que 
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la proportion fût obfervée par les au - 1 
très Allies. On s’eft long-temps dif- 
puté , & on n’a rien conclu. Il a été 
feulement réfolu que l’on fe ralTem- 
felera le 6 Juillet chez le Garde des 
Sceaux. 

Le Marquis de Spinola & les Am- 
bafladeurs d’Efpagne font venus dîner 
chez moi ; & le Marquis m’a dit qu’il 
avoit été tenté de fe jeter à mes pieds , • 
pour les baifer de me marquer le gré 
que le Roi fon Maître devoit m’avoir, 
d’avoir parlé avec tant de force & de 
vérité poür fes intérêts de le bien de 
la Ligue. • 

On a appris , dans le Confeil d’Etat Empereur & 
du 2 , que l’Empereur paroît .toujours if**™ 

1 - ' • ' \ , r v ... J 1 Juillet) 

détermine a la guerre , ce qu il n a pas 
approuvé les proportions qui lui ont 
été faites. Brancas marque que la 
Cour d Efpagne va à Cazalla , petit . 
village à .douze lieues de' Séville , 
qu’e! ! e attend avec impatience les nou- 
velles de France , de que les armai* 
mens fe continuent. Les lettres de 
Rome portent que l’on n’avance pas 
l’Election d’un Pape. 

La Cour eft partie de Marly le 2 , CcmpUgnei 
& le Roi a réfolu fon départ pour 

D vj 
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; Coinpiegne au fixieme Juillet. Il a 
pafle en revue, le dernier Juin, les 
Gardes du. Corps : je les ai vus auflî , 

6 ils m’ont toujours témoigné la même 


amitié. 


A un grande L e 6, le Roi eft parti pour Com- 

“TjZïïèt. P* ie S ne ? & le même jour il y a eu chez 
' le Garde des Sceaux une conférence 
des mêmes perfonnes qui avoient été 
aflemblées chez le Cardinal de b leury 
a Marly ? à la réferve du Cardinal & 
du Marquis de Spinola, qui étoit parti 
le 3 pour l’Efpagne. 

* Le Garde des Sceaux a •ouvert la 

féance par afTurer tous ceux qui la 
compofoient, que le Roi eft véritable- 
ment déterminé à la guerre , & à la 
faire avec toutes fes forces; que Ton 
répandoit malignement que îe Roi ne 
vouloit pas de guerre , que cerre im- 
putarion croit facile , qifti! y croit 
très-réfoluq mais qu’il ne la Croit pas 
leu! -, cl’aiirant plus qu u ne’ la fiifoit 
que pour foutenir* fes engagernens , & 
fans en prétendre aucune utilité. Le 
i Cardinal avoir déjà tenu le mêmedif- 
cours chez lui, & je m’y croîs oppofé : 
je me fuis encore oppofë à celui du 
Garde des Sceaux , & j'ai foucenu .qu-il 
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n’étoit pas jufte' que le Roi dépen- ,um ' 1 '™ 
fane plus qu’aucun de fes Alliés pour 1730. 
cette guerre , n’en pût efpérer aucune 
utilité. 

Le Garde des Sceaux a prie c-nfuite 
les Ambaiïadeurs de parler. Valpold a 
pris la parole , £c a inhlté fur l’opinion 
du Roi d’Angleterre , qu’il valoit 
mieux faire la guerre en Sicile , que 
de ne rien frire' du tout. Il a été en- 
fuite queftion des forcés que les Alliés 
emploieraient pour la guerre géné- 
rale. L’Anglois s’en rient à huit mille 
hommes ; les Hollàndois rien , par la 
nécefiité de couvrir leur .pays. Je n’ai 
pu y tenir, & je les ai interrompus , 
en ci faut : ■» Mais (î l’on porte la 
» guerre au delà du Rhin votre pays- 
5» nefl-il pas parfaitement couvert <■<■ / 

v I A •' 

On m’a demandé enfuite, fans doute 
parce qu’on étoit embarralfé à me ré- 
pondra , ce que je croyois qu’il falloit 
pour porter la mrerre dans 1 Empire. 

✓ J aî repondu : 33 J ai fait voir , a La 
55 dernière conférence , que la plus 
*■> pu ijfante ligue qui ait été formée 
05 depuis plusieurs ftecles , ejl celle 
35 du traité de Séville ; mais que cette 
« Ligue ne pourra être redoutable 9 
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" qu ‘ autant qu’elle fera l’ufage pof 
J? fible de fes forces. Je n’ai rien à 
» ajourer à ce que j’ai dit dans cette 
conférence , jinen qu’il faut com- 
>> mencer par réunir les intentions de 
3 > la Ligue , ce qui ne me partît pas 
» bien aifé <*. Quelqu’un a dit : » Mais 
» fi 7 comme quelques-uns le p en fient > 
.33 la faifon eft trop avancée pour por~ 
33 ter la guerre dans l’Empire , l’Ef 
33 pagne doit-elle attaquer V Italie , 
» fans que l’on agi fie ailleurs « ? 
On a parlé , à ce fujet > de s’emparer 
de la Flandre. Les Hollandois s’y font 
oppofés formellement , bien que Ton 
eût déclaré que le Roi ne vouloir coii- 
ferver aucune de fes conquêtes. 

Le réfui tat de cette conférence de 
quatre heures , c’eft qu’il n’a paru de 
véritable delTein de faire férieufemenr 
la euerre , que dans la France* és: LÈP- 
pagne. Il n’a rien été décidé lur les 
operations , ni fur les forces que cha- 
cun donnera : ce qui a larde M. Jé An-* 
gervi Hiers & moi perfuadés que la 
Li gue ne fera rien de txm , k elle j» 
change d’efprit & de conduite. 

Je me fuis' rendu, le x 5 , à Com- 
piegne , & en «rivant , le Cardinal 


/ 
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m’a paru fort pique contre la Reine 
d’Efpagne, & encore plus contre l’An- 
gleterre. Il m’en a dit fes raifons , qui 
font telles : Le Cardinal a écrit au Mar- 
quis de la Paz , que l’on étoit convenu 
avec tous les Alliés de faire un plan 
de guerre générale , & même de ré- 
gler ce qu’on a voulu appeler l’équi- 
libre , avant que de commencer 
aucune operation de guerre. Cette ré- 
fplution cil: vraie* , &: a même été 
lignée. Le M arquis de la Paz , par 
ordre de fon Maître , a envoyé l’ex-* 
trait de certe lettre en Angleterre ôc à 
la'Haye. Le Roi d’Angleterre a défa- 
voué net quC l’on foit convenu de ne 
pas agir, que te plan de guerre générale 
ne fuit réglé avec tous les Alliés. Une 
pareille conduite ne peut qu’irriter lEf- 
pagne $ 6c j’ai fort exhorte le Cardinal 
à lui dépêcher fur le champ un cour- 
rier^ pour l’informer de- la fautlecé 
des Anglais. On avoir reconnu, dès les 
commencemens,que l’Angleterre vou- 
loir rejeter fur la France les retarde- 
mens , Æ la guerre , que l’Efpagne vou- 
loir commencer , au hafard de la faire 
mal., étoit différée. Les Ànglois défi- 
roienc feulement que l’oa commençât , 
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fans fe foucier du fuccès , & il letir 
fuffifoit que l’Efpagne fe ruinât , afin 
qu’elle fut toujours dans leur dépen- 
dance. 

On a lu , dans leConfeil du 1 6 , cct 
qu’on écrivoit au Marquis de Bran - 
cas én conféquence de ce que j’ai 
confeillé hier au Cardinal. Cela eft 
bien; mais je n’ai pu m’empêcher de 
dire : » Si , au lieu d’agir j en nejl 
» occupé qu’àfe défputerfur les ope-? 
s> rations ,fvr les forces que chacun 
» fournit a y & fur V envie defedifcul - 
sj per aux dépens de fon voijin , la 
ss plus puijfante Ligue qui ait jamais 
s> été formée donnera bcTiu champ à 
ss V Ejnpereur , dent j’avoue que je 
ss préférerais l’amitié a. celle de nos 
5» peu fidèles Alliés Le Cardinal , 
farigué de tant d’incidens, paroîc quel- 
quefois difpofé à tout quitter. 

Les nouvelles du Nord apprenoient 
le retour du Duc de Mekclbourg dans 
fes Etats , & même qu’il a fait atta- 
quer cinquante hommes des troupes 
de la Commifîron Impériale. Tous les 
Am bat fade urs s'étoient rendus à Com- 
piegne dès le 1 6. 

Les dépêches du Cardinal de Poli* 
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gnac , lues au Confeil du 1 G , mar- 
quent enfin la réfolution de l’éleâion 
ou Cardinal Corlini* La lettre eft du 
1 1 j à deux heures du marin. Il falloir 
encore le fcrutin , qui a dû fe faire le 
même jour. Il eft d’une des meilleures 
Maifons de Florence , âgé de foixante- 
dix-neuf ans, allez infirme Qualités 
qui déterminent les Cardinaux, quand 
ils commencent à fe 1 aller du Con- 
clave. On le dit honnête homme , 
préfque aveugle. L’Empereur a dé- 
claré qu’il ne s’y oppoferoic pas , & les 

Cardinaux François veulent, s’en faire 

$ 

honneur. 

Le Grand-Duc a reçu de l’Empe- 
reur l’inveftiture de Sienne , que fes 
* prédécelfeurs avoient coutume de re- 
cevoir des Rois d’Efpagne. La dépen- 
dance du Grand-Duc de l’Empereur eft 
bien marquée par cettè foumiiîîon. Le 
Marquis de la Baftie , Envoyé du Roi 
à Florence , a propofé de fe retirer de 
Florence, j’ai dit que, quand la guerre 
feroit déclarée , ce ne feroit pas une 
raifon pour que le Miniftre du Roi 
fortît de ‘Florence; & que le Comte 
de Sinzendorf Sc moi nous étions reftés 
plufeurs mois à Paris < 3 e à Vienne, 
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* 11 après la déclaration de la derniere 

1730. guerre. 

Le Duc de Le Maréchal de Villeroi eft mort 
Viderai. le 17 , âgé de quatre-vingt-neuf ans, 
accablé , 'dans fes dernieres années * 
d’une triftefle mortelle , n’ayant pu 
rélifter à la froideur du Roi , à n’être 
plus de%en , & à fa haine pour M. le 
Cardinal de Fleury , à la vérité bien 
fondée. 

Rome. On a appris, dans le Confeil du 2. 3 , 
*3 Judlct. j a nomination des deux premiers Mi- 
niftrcs du Pape , dont le choix , après 
celui du Pape, fait l’objet de ceux qui 
font employés par les Couronnes. 

On a lu aulh un Mémoire compofé 
par le Garde des Sceaux, & qui m’a- 
voit été communiqué , pour régler' 
avec les Alliés d.e Séville les centin- 
gens pour foutenir la guerre ; c’eft 
ce qu’on agitoit depuis trois mois, fans 
qu’on fut convenu dé rien. On a aulli 
propofé de frire les derniers efforts pour 
engager le Roi de Sardaigne. J’ai dit : 
*> Cejl vouloir fe flatter , que d'efpe'* 
j> rer de ne s'engager dans la guerre 
» que lcrfqu'il La verra bien comment 
»> eée , de maniéré à lui faire envi-* 
» fager des avantages certains «. 


•"Sardaigne. 
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Le même jour , le Cardinal de 
Fleury a fait donner la Charge de 1730.- 
Chef du Confeil des Fininces au Duc finances- 
de Charcjl . On en a diminué trentq* 
mille livres de ce qu’elle me valoit. 

Je m’érois rendu à Paris le 14 , pour Menaces d» 

les affaires du Tribunal j 8 c dès le 15 , 1 f^juîûih 
j’ai reçu un courrier de M. à’Anger- 
villiers , qui -me preilbic de revenir 
promptement , fur l’arrivée de deux 
courriers , l’un de Londres , 8 c l’autre 
de la Cour d’Efpagne. Le premier ap- 
portoit un oi'dre aux Àmbalfadeurs 
Anglois , de marquer au Roi le mé- 
contentement de leur Maître , qu’il 
partageoit avec l’Efpagne, fur laréfolu- 
tion prife , arrêtée 8 c (ignée par tous • . ' 

les AmbalTadeurs , de 11e commencer 
aucune opération de guerre , que l’on 
ne fût convenu d’un plan fur la guerre 
générale *, qu’à la vérité rien* n’étoic 

{ >lus contraire au véritable intérêt de 
a Ligue , que de commencer la guerre * 

en Italie feulement ; que cependant il 
étoit déterminé à ftiivre les opérations 
de l’Efpagne , des qu’elle le voudroit j 
8c du refte , s’expliquant un peu d’a- 
vance fur l’entiere deftruétion du port ’ 
de Dunkerque. 


9 1 J O U R N A t 

_ L’Efpagne demandoit que l’on ên- 

* 7 } °* trac en aétion en Italie } que la France 
donnât des troupes , &, fi l’on y man- 
rfjuoit, quelques menaces fur la flot* 
tille & le retour des galions. Ces nou- 
velles ont fort déplu au Cardinal. Il 
parodiait que le Roi d’Angleterre avoit 
aflTemblé tous fes Miniftres, pour pren- 
dre fa derniere réfoiurion. 

'lx Cardi- On n’a point parlé de ces marie-* 
fui /' 1 e res allez importantes dans le Couleil 
juillet, du 30. Il y a eu des conférences entre 
les Ambaffadeurs d’Angleterre & de 
Hollande chez le Cardinal , auxquelles 
M. d ’ Angervilliers Ik moi ‘n’avons 
etc appelés. Il elt cerrain que le Car- 
dinal & le Garde des Sceaux n’ai- 
ment point les délibérations : cepen- 
dant elles font quelquefois néceflaires , 
fur-tout quand il faut prendre un parti; 
témoin* le Roi d’Angleterre, qui alfem- 
ble tous fes Miniftres pour cela. 

’Sar oigne. Les Ambufladeurs d’Efpagne m’ont 
prié , comme j’entrois au Confeil , de 
prefler pour prendre une réfolution fur 
un plan de guerre. L’Ambalfadeur du 
Roi de Sardaigne eft venu me voir à 

e y 

Paris pendant le peu de féjour que j’y 
ai fait , & il m’a dit qu’il ignoroit les 
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mefures que l’on prenoit pour enga- — 
ger fon Maître dans la Ligue \ niais 1739, 
qu’on devait allez le connoître , pour 
croire qu’il ne Te déclarerait pas en- 
jienii de l’Empereur, pour demeurer , ) 

apres une légers ëc courte guerre , 
expofe à fon rclfentiment. On 11e peut 
pas dire qu’il ait tort. 

Le dernier Juillet , les Ambafla- Prétention s 
deurs d El pagne m’ont envoyé* prier 
qu’ils paillent m’entretenir ce matin. 

Ils m’ont dit que les Amballadeurs 
d’Angleterre &: de Hollande étoient 
allenibîés chez le Cardinal , qu’ils 
avoient demandé dans la journée une 
réponfe , & qu’ils avoient-ordre de 
l’envoyer dans l’inftant , bonne ou 
mauvaife , ne balançant pas à me dé- 
clarer qu’il falioit s’attendre à un parti 
peut-être violent, li la réponfe n’étoic 
pas favorable. 

Ils rn’orft dit les conditions qu’ils ont 
déclarées au Cardinal , & auxquelles 
je ne pouvois m’attendre : c’eft que , 
quand même l’Empereur confentiroic 
|aux garnifons Efpagnoles , l’Efpagne 
lie s’en contentera pas , ëc que les dé- 
penfes que les retardemens de l'Empe- 
reur lui ont caufées , l’obligent à vogt . 
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loir la guerre , à moins que l’cquili-* 
bre ne foit réglé , lequel équilibre doit 
faire rendre les Royaumes de Naples 
de de Sicile à l’Efpagne ; que l’Angle- 
. terre & la Hollande confencent à cette 
réfolution. De telles réfolutions , je 
l’avoue , font nouvelles pour moi , & 
je n’ai pu m’empêcher d’en marquer 
ma furprife. 

Ils m’ont encore dit , que M. le 
Cardinal & le Garde des Sceaux leur 
faifoient des myfteres de ce qu’ils di- 
fent à d’autres ; que les Anglois leur 
rapportoient tout , de rejetoient fur la 
France toutes les difficultés qui leur 
étoient faites • qu’ils ne me prioient 
point de parler au Cardinal - mais que, 
connoiflant mes bonnes intentions 
pour conferver une intelligence avec 
leurs Maîtres , qui pouvoir être rom- 
pue fi nous n’y prenions garde , ils 
avoient voulu m’ei> faire connoître le 
péril. 

Je n’ai pas perdu un moment à dire 
au Cardinal & au Garde des Sceaux ce 
que je venois d’apprendre. Ils étoient 
informés des dilpofitions des Efpa- 
gnols , & m’ont dit qu’ils dévoient 
ligner, le jour même, avec les Angloi* 
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les Hollandois , une convention — 
pour le plan de la guerre générale , & 17 30. 

qu’ils éroient d’accord , à une chofe 
près : c’eft que les Anglois & Hollan- 
dois déclaroient que , fi l’Efpagne vou- 
loit entrer en adion dans le moment, 
ils la fuivroient \ 6 c la France décla- 
toit quelle ne le feroit pas. J’ai ré- 
pondu feulement : >» Voilà une ma - 
» hiere d'être d’accord ajje £ furpre- 
v nante «. 


On a lu , dans le Confeil du 3 
Août, diverfes réponfes de la France, 
de l’Angleterre & de la Hollande , au 
Mémoire de l’Efpagne ; toutes lef- 
quelles ne décident rien , ni fur le 
plan de la guerre générale , ni fur le 
refus de l’Efpagne , de fe contenter de 
l’introduction des garnifons Espagno- 
les , ni fur l’équilibre. On dit , dans 
ces réponfes , qu’il faut conftater par 
un manifefte 1 oppofition de l’Empe- 
-reur à cette introdudion. J’ai répon-» 
du : » N’ejl-clle pas affei conjlatée 
» par quatre-vingt mille Impériaux 
»> qui s’y oppojent « l M. d ' Anger- 
villiers juge comme moi depuis long-» 
temps , que le Cardinal eft content * 
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Rome. 


9» .Tournas 
• pourvu qiie la guerre s’éloigne de quefc 
ques mois. 

Les lettres de Berlin marquent que 
le Roi fait un voyage chez les Princes 
du Rhin , fans que l’on puifle en dé- 
mêler les raifons ; que fon fis le fuit 
dans ce voyage , lequel il maltraite 
fouvent jufqu a le battre } que l’on 
foupçonne que , s’il peut s’échapper , 
il n’en perdra pas l’occafion. 

Le Marquis de Brancas demande 
fon congé. On lui envoie un Secré- 
taire, ce Miniftre n’ayant pas auprès 
de lui un homme capable des plus 
/impies commiflions. Le Cardinal m’a 
dit que c’eft par avarice , & que la fête 
qu’il a donnée pour la naiüance du 
Dauphin , a été miférable ; ce font les 
propres paroles du Cardinal que je 
devois croire le meilleur ami de Bran- 
cas. Ses lettres parloient plus de fa 
fan té que des affaires. Toujours du mé- 
contentement du Roi & de la Reine 
d’Efpagne. 

Celles d’Italie apprennent que le 
Saint Pere , deux jours après fon exal- 
tation , a dépêché des courriers en Ef- 
pagne & à Vienne, comme en France, 

. P ou * 
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pour exhorter les Souverains à la paix, s* 

C’eft un devoir de Pere commun , 
dont on n’attend pas grand efFec- 

Enfin , celles de Milan 8c de Turin lu lie. 
portent que les troupes Impériales s’é- 
tendent le long du Pô ; que l’on a fait 
des marchés pour le pain , 8c des trai- 
tés pour traverfer les Etats de Sardai- 
gne , comme fî l’Empereur al loi t y 
faire marcher fes troupes. De pareils 
marchés ne devroient pas ctrf. Que le 
Miniftre de l’Empereur a de fréquen- 
tes converfations avec le Roi de Sar- 
daigne. Pour notre tranquillité > tout . 
dépend de fa voir fi la Reine d’Efpa- 
gne feroit capable de fe raccommoder 
avec l’Empereur. 

• On a parlé au Confeil, du peu de Conduite je* 
farisfaéfcion qu’on a des Anglois ; 8c le com * 
Garde des Sceaux m’a dit qu’il m’en- 
verra des Mémoires , qu’il a fait cher- 
cher , lefquels expliquent tout ce qui 
s’eft paflé entre l’Empereur , l’Angle- 
• terre 8c la Hollande , fur les contin- ' 
gens que ces diverfes Puiifances ont 

fournis dans la derniere guerre. Sur 

% 1 

cela, M. A’Jngervilliers a dit : » M. l& 

» Maréchal de Villars les a prejfes 
tt plus d’une fois fur • h peu qu’ils 

Tome IV. E 
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>» veulent donner pour celle-ci x eit 
17 jo. >■> comparaifon des efforts immenjes 

» qu’ils ont faits x lor/qu’ils vou- 
v loient détruire la France Il eft 
certain que l’Angleterre > indépendam- 
ment de fa Marine , fournifloit près 
de cent mille hommes ,, & les Hollan- 
dois autant \ 5c ^ pour la guerre pré- 
fente , à peine veulent-ils donner douzQ 
' mille hommes , 8c les Hcllandois trois 
mille , dcfirant que dans une guerre » 
dont eux feuls profiteront , la franco 
falTe les plus grandes dépenfes. Le 
Garde des Sceaux a dit qu’il falloir 
avoir une conférence avec ces Mef- 
fleurs, 

x ome . Le Cardinal de Polignac x par fes 
£ ^ oûx - lettres lues dans leConfeil du j*, nous 
a appris que la Cour de Rome fe pré- 
parait à. ae nouvelles démarches fur la 
Conflitution , 5c qu’elle n’étoit pas fa- 
tisfaite de tout ce que l’on faiioit en 
France pour la foutenir \ n’approu- 
vant pas même cette déclaration du. 
Roi au Parlement , laquelle a excité 
de fi grands mouvemens , & qu’on a* 
eu tant de peine à faire enregiftrer. 
Raiforts Se Les Ambafladeurs de l'Empereur 
& err< ' put dépêché un courtier à Vienuç * 
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Apparemment fur quelque nouvelle mam ^ mmm } 
propofition de la part duCardinal.de 1730* 
Fleury , pour empêcher la guerre. Les 
premières ont été refufées avec afïèz 
dè hauteur. Le Cardinal ne les a com- 
muniquées ni à M. d’ Angervilliers , 
ni à moi , voulant , à quelque prix 
que ce foit , éviter la guerre. Cepen- 
dant il a été démontré que , C\ on 
l’avoit faite avant que la Cour de v* fi '[-'Cf 
Vienne eût pris fes mefures , & lorf- ^ r'^'i 

qu’elle avoit tant de raifons de la 
craindre , elle n’eût pas duré fix mois , 

& auroit été terminée avec gloire Sc 
avantage pour la France , & on pou- 
voit craûndre qu’elle n’y trouvât plus 
çes avantages pour la fuite. 

Il n’y a rien eu de bien important Préparatiftt 
dans les dépêches du Nord. Onaap- 1} 
pris que les troupes Angloifes, qui ont 
été promifes pour le contingent , ont 
mis à la voile j & Valpold , dans une 
converfation avec moi , a foutenu en- 
core qu'il valoit mieux agir en Italie, 
que de ne rien faire , & eft convenu 
que l’ Angleterre contribuera à la guerre 
générale , avec les efforts que l’on peut 
raifonnablement lui demander j mais 
ce plan de guerre générale , auquel 

Eij 
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on penfe depuis trois mois , n’eft pai 
encore commencé. 

Le Garde des Sceaux a dit , dans, 
le Confeil du 1 5 qu’il ne douteic 
pas -que le dernier courrier dépêché 
à Vienne par les Amballadeurs de 
l’Empereur , ne rapportât l’ordre au- 
Comte de Konigs-Ék de partir. Les 
lettres envoyées au Marquis de 
JBr an cas font les plus, propres à dé- 
truire dans l’efprit du Roi & de la 
Reine d'F/pagne , l’opinion qu’ils ont 
que l’on trrre avec l’Empereur. On 
n a rien avancé avec les AmbaiTadeurs 
d é i-.g!eftne & de Hollande fur le 
plan de guerre générale. On mande 
des bords du Rhin , que le Roi d$ 
Prude a paflTé à Manheim , où il a 
trouvé l’Intendant d’Alface & quel- 
ques Officiers François , auxquels U 
a tenu des propos qui tendent à la 
guerre. 

Le Général Mercy prépare en Italie 
des camps pour les troupes Impériales. 
LeComte de Konigs-Ek m’a dit, le 2,' 
Août , que le Sophi de Perfe a de- 
mandé au Grand-Seigneur la feftitu- 
tion totale des provinces prifes fur 1^ 
ÿçrfe j qu’on çn a offert une partie è 
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8c que , fur le refus du total , la guerre 
fe prépare ; que le Grand- Seigneur 
doit aller à Scutarié fur la mer Noire j 
•8c le Grand-Vifir à Alep , 8c que tou* 
tes les forces de l’Empire Ottoman fe 
mettent en mouvement. 

Il eft arrivé aux Ambadàdeurs d’Ef- 
>agne un courrier parti de Cazalla 
e 14. Ils difent que leurs lettres n’é- 
tant pas déchiffrées , iis ne favenc ce 
qu'elles contiennent > mais celles de 
B tanças portent que le Marquis de la 
Paz lui a dit que le Roi 8c la Reine 
d’Efpagne fe croient dégagés du traité 
«le Séville , par l’inexécution de leurs 
Alliés. 

Et il a mandé de plus , par fes let* 
tres , lues le 17 , que le Roi d’Efpagne 
lui a parlé avec beaucoup de hauteur , 
8c lui a dit que , fi fes Alliés 11e te- 
noient pas leurs paroles , il ne man- 
querait pas d’amis ; que la Reine , pen- 
dant cette converfation , s’eft abfentée 
quelques minutes , 8c que , revenant 
pendant que le Roi parloit encore avec 
colere , elle a dit : » On veut tou - 
» jours que ce Joit moi qui gronde le 
»> plus ; vous le voyeç". On a informé 
Brancas que le Roi d’Efpagne en- 
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voie en France le Marquis de Cafte- 
lar , frere de Patino & Secrétaire 
d’Etat de la guerre , apparemment 
pour tirer un ultimatum de tous les 
Alliés de Séville , & voir Ci le Roi 
d’Efpagne peut compter fur une véri- 
table guerre. 

Les lettres de Rome n’apprennent 
rien d’important. Le Cardinal d* 
Polignac demande fon congé. 

Comme la Cour d’Efpagne paroît 
dans une vive agitation , & que les 
lettres du Marquis de Brancas n’ex- 
pliquent point à quoi on peut s'atten- 
dre , j’ai été d’avis de lui dépêcher un 
courrier. L’incertitude paroît pénible , 
dans une circonftance aulîi vive. 

Il a été réfolu , dans le Confeil 
dutto, que l’on permettra au Marquis 
de Brancas de revenir ; ce qu’il de- 
mande très-inftamment \ mais on eft 
fort embarrafle pour lui trouver un 
fuccelfeur. 

. Le Garde des Sceaux m’a donné 
un Mémoire contenant trente-cinq ar- 
ticles j fur tout ce qui peut fe traiter 
avec les Ambaffadeurs de la Ligue. 
J’y ai fait mes obfervations. 

L’Efpagne , qui d’abord avoit penfé 
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tjue , pour engager le Roi de Sardai- 
gne , il fuffiroit de lui offrir le Vige- 
vanafque & quelques autres parties du 
Alilanois , confent à préfent à faire les 
offres les plus propres à engager ce 
Prince } mais je ne celle de repréfen- 
ter qu’il faut du fecret. 

On a appris , dans le Confeil du 3 
Septembre , l’arrivée des galions , & 
que le Roi d’Efpagne a avancé fou 
départ de Cazalla , pour les voir entrer 
dans le port de Cadix. 

Le Marquis de Brancas paroît in* 
quiet j &c craindre quelque réfolution 
violente de la part de la Reine d’Ef- 
pagne > & un accommodement avec 
l’Empereur , lequel pourroit attirer de 
grands malheurs .à la France , &c dont 
j’ai dit , même avant le voyage de 
Fontainebleau , qu’il falloir le déner. 
Cependant l’envoi du Marquis de 
Caflelar , frere du Premier Miniftre, 
marque au moins que la Cour d’Efpa- 
gne veut favoir précifément à quoi 
s’en tenir avant que de rompre. 

11 paroît, par toutes les lettres de 
l’Empire, que l’on continue à s’armer, 
& jamais l’on n’a vu tant de difpolî* 
lions à une guerre générale. 
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Les A mba (Fadeurs d : Efpagne , par 
I 7 ? 0 - une lettre lue au Confeil , deman- 
Efpegne. coient une prompte réponfe. On a ltx 
celle qui leur*eft préparée , dans la- 
quelle ils ne trouveront pas des rcfo- 
lutions bien vigoureufes pour la guerre 
de la part de leurs Alliés. Les Hollan-- 
dois fur-tout font voir une grande foi- 
• blelfe. On a des avis contraires fur 
rembarquement des Efpngnols. Les 
uns les font mettre à la voile, les au- 
tres marquent .un retardement. 

Truffe. Les lettres de Londres , du Comte 
« Septembre. p e Broglio- , lues le 6 , apprennent que 

les Miniftres d’Aneleterre veulent in-: 

C? 

limier que le Prince Royal de Prune 
a eu intention de fe retirer en France , 
pour irriter le Roi fon pere contre la 
France , plutôt que contre l’Angle- 
terre , où il eft certain qu’il a voulu fe 
retirer, un Officier nommé Spar, ayant 
fait préparer un bâtiment en Hollande. 
Le Roi de Pru.Te a envoyé divers Of- 
ficiers à la Haye, pour fe.fiiifir de ce 
Spar. Le Pensionnaire a été obligé de 
■ déclarer au iieur Menefargue , Envoyé 
ordinaire du Roi de PrulFe , que . fi 
. ces Officiers ufent de quelque vio- 
lence, on les fera pendre. Cet Envoyé* 


f "*■ 


I7J®. 


DI VlLLARS. IC 5 

laifî de crainte que le Roi fon Maître 
ne le foupçonne d’avoir voulu contri- 
buer à l’évafion du Prince , eft mort , 
dit-on , de douleur. 

On eft toujours dans l’incertitude EfF a s nt: 
de l’embarquement des Efpagnols : 
plufieurs lettres des cotes de Provence 
'l’alfurent. 

V aîpold , Ambaffacleur d’ Angleter- Angleterre 
re , a donné part de la mort de la 
DuchefTedeBrunfwick. On a examiné 
fi on en prendra le deuil , vu qu’il n’y 
a aucune parenté, & on s’eft décidé 
à le prendre pour huit jours. 

On a appris par les lettres lues le 8 , Le Rot 
que le Roi de Sardaigne a abdiqué & iyfJL 
remis la couronne à fon fils , âgé de 8 S'ptcmbrt, 
vingt-neuf ans. Nous pouvons obfer- 
ver que c’eft très-peu de jours après 
^voir reçu un courrier , par lequel on 
lui offre le Milanois , pour entrer dans 
la ligue. L’abdication d’un Roi tel 
que le Roi de Sardaigne , dont la va- 
leur & plufieurs autres grandes quali- 
tés font connues , dans le temps que 
toute l’Italie eft en armes , & lorfquè 
les Alliés de Séville lui en offrent la 
{dus confidcrable partie , pour joindre 
à fes Etats j cette abdication eft fur- 
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prenante. On a lieu de croire qu’il la 
j7jo. méditoit depuis quelque temps j mais 
on ne peut douter qu’elle n’ait été 
précipitée par la néceffité de prendre 
un parti. 

Il a fait un très-long difcours à fes 
Etats aifeniblés , s’eft réfervé feule- 
, ment cinquante mille écus de revenus, 
difant que c’eft alfez pour un Gentil- 
homme retiré : il eft parti de Turin 
dans un carrolïe à f x chevaux , un Va- 
let de chambre, deux Cuifiniers, qua- 
tre Valets de pied , fans aucun grand 
Officier , ni perfonne de conndéra- 
tion. Il a déclaré fon mariage avec 
Madame de Saint -Sébaftien , depuis 
appelée ComtelTe de Spire , Dame 
d’atours de la PrincelTe de Piémont, 
femme de cinquante-deux ans. . 

Savoie. On a lu , dans le Confeil du io , 
^10 Sept en. ] a j ettre c l e no tre Réfident à Turin , 

lequel mande au Roi , par ordre du 
Roi de Sardaigne , que les premières 
inftruétions qu’il donne à fon fis en 
lui remettant la couronne , font de 
conferver un attachement éternel pour 
la France. Il lui a formé un Confeil 
des meilleurs fujets,. de toutes fes di£ 
pofitions loiu très-fages. Il a aupara- 
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Vant payé toutes les dettes de l’Etat. 

Le Secrétaire du Marquis de Bran- 1750. 
Cas mande que fon Maître en die- Ejp*&ne, 
tant fa dépêche au Roi , a en une 
foibleffe qui ne lui a pas permis de 
l’achever. La flottille eft arrivée très- 
richement chargée , <Sc 011 ne voit rien 
qui confirme l’embarquement des trou- 
pes d’Efpagne , qu’on croyoit certain- 
depuis plufieurs mois. 

On a ete informe s dans le Confeil Roi de Sàr* 
du 1 3 , plus au jufte de ce qui s’eft lia ^"' s ' eptem . 
pafié fur le mariage déclaré du Roi de bte. 
Sardaigne avec Madame ,de Saint- 
Sébaftien. Cette nouvelle n’a pas moins 
furpris que fon abdication. H lui a 
acheté cent mille écus la terre de Som- 
merive , dont elle portera le nom , &' 
lui a fait donner vingt" mille franc? 
pour le fuivre : il compte aller s’établir 
dans le château de Chambéry. 

Les nouvelles de Berlin font , que p ru jjtè .- 
le Roi de Prulfe a fait enfermer fon 
fils dans le château de Cuftring : il lui 
a ôté fon confeil Knipatifen , Mi- 
niftre qui étoit tout dévoué à la France.- 

On a commencé le premier Confeil Commerce.- 
de Commerce le u. Le Contrôleur- 
Général a lu un long Mémoire fui? 

E vj 
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l’importance du commerce, vérité très - 5 
connue. Le réfultat des premiers or- 
dres a été de nommer deux Infpec- 
teurs-Généraux, pour aller examiner la 
conduite de tous ceux qui font difper- 
fés dans les provinces j de renouveler 
la détenfe des toiles peintes, 8c de dir 
minuer encore lc-s deuils , en atten- 
dant que l’on puiiïè prendre des me- 
fures plus importantes pour rétablir le 
commerce. 

On a lu , dans le Confeil du 17 * 
plu fleurs dépêches du Marquis de 
Brancas , très-peu fatisfailantes , 8c 
qui marquent l’abattement de fa ma- 
ladie. il pari® d-e l’arrivée du Marquis 
de Spinoîa, qui a eu de grandes con- 
férences avec le Roi & la Reine d Ef- 
pagne , desquelles- lui Marquis de 
Brancas n’avoir pu rien pénétrer. Il 
mande enfuire avoir entretenu lui- 
même Spinoîa , & ne dit nen de fa con- 
verfation , linon au’elle a été longue. 

11 parle aufli de la coîere du Roi 8c 
de la- Reine d’Efpagne , fur l’inaétion 
de la France j que la floriîle c-ft arri- 
vée riche de près de cinquante mil- 
lions , prefque- tout pour lc-s François j 
mais que l’on ne délivrera rieu de plus 
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de quatre mois ; qu’il a inimité que 
cette réfolution lera beaucoup île peine 1730, 
au Roi. Enfin , dans fa conduite très- 
uniforme , on voit ceile d’un homme 
qui a voulu être Grand d’Efpagne , & 
qui , très-content de l’être , craint de 
rien faire qui puilïe déplaire à cette 
Cour. J’ai ait au Cardinal de Fleury : 

>’ Mais pourquoi envoyez-vous gens 
>3 qui veulent être Grands dê Efpa- 
»> gne f que n’y envoyez-vous des 
« Evoques « / Le Garde des Sceaux a 
répondu : >5 Trouvez~tn en un capa - 
>3 ble. Qv.oi y ai-je dit , le premier 
33 Corps du Royaume ferait tel , que , 

>3 fur cent vingt-cinq on ne peut en 
3 J trouver un capable d’être Arnbaffa- 
33 deur / M. le Duc à’ Orléans , tout 
rempli cîe pieté , a dit : r>, Mais peut- 
33 on en confidence tirer des Fvêques 
33 de leur églife <« / Le Cardinal de 
Fleury a parlé de plulieurs grands Saints 
Peres de 1 Eglife , qui avoient été Am- 
bafiadeurs , & j’en ai cité un de la 
Maifon de Nouilles qui a bien été 
Ambafiadeur auprès du Sultan. 

Les nouvelles de Berlin font , qnç- Rni 4 * . 
le Roi de Prulfe a fait venir le Prince pru d’ c - 
fôn fils à cinq lieues de Berlin , cù il 
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le fait interroger par quatre ou cinq 

17 } o. . de fes Miniftres : que ce Roi eft entré 
dans la chambre de fa fille , &. s’eft 
violemment emporté contre elle ; en 
forte qu’aux cris perçans qu’elle . fai- 
foit on eft accouru de tous les en- 
droits du palais ; 8 c ces violences ? 
parce qu’elle a eu connoiflance du 
deflein de fon frere de s’évader. 

'Turquie. Villeneuve , Ambafladeur à Conf- 
tantinople , nous parle de grands pré* 
paratifs de guerre contre les Perles $ 
que cependant il y a un traité f par le- 
quel les Turcs rendent Tauris & con- 
servent la province d’Erivan & les- 

. autres. . 

♦ 

Roi de On a appris, dans leConfeil du a i 
P ï c...— . la continuation des cruautés du Roi 

11 oevtem- 

hrc. , de Prufle contre fon fils enferme dans- 
Cuftring. On ne lui a pas laiffe un 
valet pour le fervir. Il eft fans livre 
fans papier ni encre. Interrogé par le 
Général Grunko , Miniftre du Roi de 
Prulîe 8c Chef de la Commifîïbn , il a 
répondu qu’il n’a jamais rien fait con- 
tre le relped de -la foumifiion qu’il 
' doit au Roi fon pere } qu’à . la vérité , 
outré des mauvais traitemens qu’il 
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éprouvoit , il avoit voulu n’y être plus 
expofé. On lui a demandé oii il vou- 
loir aller j il a répondu , en France , 8c 
de là à Alger, pour ne pas armer l’An- 
gleterre , où il avoit réfolu de fe re- 
tirer. La Reine de Prude fe meurt de 
trifteïïe du malheur de fon fils 8c de 
fa fille. 

Les nouvelles d’Efpagne confirment 
que les ordres font donnés à Caftelar 
de fe rendre inceflamment en France. 
J’ai pris congé du Roi , pour aller pafi 
fer quinze jours à Villars. Le Garde 
des Sceaux m’a prié de travailler à un 
projet de guerre , afin que tout foit 
prêt à l’arrivée de Caftelar. Valpold 
a pris congé du Roi. 

Le dernier Septembre , le Roi a 
exile les Ducs d ’Eperncn 8c de Ge - 
vres. 11 y avoit long-temps qu’il fe 
répandoit des .bruits que le premier 
donnoit au Roi des Mémoires contre 
le Cardinal Fleury. Bachelier , pre- 
mier Valet de chambre, a été chargé, 
fous le nom d’Infpcébeur, des détails 
des châteaux de Verfailles, Marly , 
Trianon , la Ménagerie , qu’avoit le 
Duc de Noailles. 

Par les nouvelles de Séville, lues 
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le premier Octobre , on apprend que 
le Marquis de Brancas a pris congé* 
La lettre ne parle que du mauvais état 
de fa fanté. Celles du Chargé d’affai- 
res au départ de Brancas , contiennent 
des plaintes très-vives du Roi & de là 
Reine d’Efpagne fur l’inaétion de fes 
Alliés. Ils répétoient que , •puifqu’on 
leur manquoit , ils fe tenoient déga- 
gés du traité de Séville j mais que l’ar- 
gent de la flottille dû aux François ne 
feroit remis que fuivant que la France 
fe comporteroit. Le Marquis de Caf- 
telar^, lelon ces lettres, partoit pour 
fe rendre en France en toute diligen- 
ce j 8c en étoit incertain fi l’armée 
navale d’Efpagne-avoit mis à la voile > 
8c quelle route elle tenoit. 

M. le Duc d’Orléans a propofé au 
Conleil d accepter la Pragmatique de 
l'Empereur , pour éviter la guerre*. 
Le Cardinal ’-de Fleury a dit que j 
» quand même on aurait perdu trois 
» batailles on u’y consentirait pas «•. 
J’ai repris : » Si on confent a un tel 
» dejjein de l’ Empereur , en abandon- 
» nant tous les Electeurs •& Princes 
y> de l’Empire , il faut au moins que 
» l’Empereur acheté notre amitié par 
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»» nous donner Luxembourg , la cira - — * i 

» delle d’Anvers & d’Ourremonde , 1730. 

» pour pouvoir retirer par ces demie- 
» res places , Namur , Tcurnay , & 
res des Hollandais ««. M. le Duc 
d’Or/éa/w a répliqué : » Le Kci a trop 
» de places. Avec le rejpecl que je 
sj dczy ù M. /s Lhzc d’Orléans , ai-je 
j> obfervé , z 7 oublie qu’il n’y en a 
•> aucune fur la Bajje-Meufe «. 

On a eu avis par le Chevalier de Cologne 
BoiJJieux , Envoyé auprès de l'Electeur 
de Cologne , que ce Prince manque 
en plufieurs occasions au refpeét du au 
Roi dans la perfonne de lès Envoyés. 

Le Chevalier a ordre de revenir en 
France , comme pour Tes affaires , & 
on examinera fi on l’y renverra , ou 
quelque autre. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 1 , on Conduite à 
alu les lettres du Marquis de Brancas , ‘fff 1 E ^' 
qui, après avoir pris congé du Roi 8c u Qôtobw 
de la Reine d’Efpagne , mandoit qu’il 
falloir leur parler avec fermeté 8c 
même hauteur. Il oublioit qu’il avoir 
mandé auparavant, que la Reine d’Efi- 
-pagne devoit être ménagée , & qu’il 
falloit fur-tout éviter de l’aigrir. Il eft 
certain que fa conduite ambiguë n’eft 
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■ *' 1 ■' ■ point du tout d’un homme d’erprth 

1730. M. d’ Angennlliers m’a envoyé par 
Projet de un courrier un projet de guerre géné- 
guerfe. r a l e ^ p 0ur acta quer en même temps 
l’Italie par le Roi de Sardaigne 5c pat 
l’armée navale d’Efpagne , & l’Em- 
pire par deux armées * l’une de foi- 
xante mille François par le Haut-Rhin j 
& l’autre > de cent mille hommes , 
compofés de troupes naturelles An- 
gloiles 5c à la folde d’Angleterre, dans 
l’Empire , & de Danois à la folde de 
France , qui attaqueront par le Bas- 
Rhin 5c le joindront vers le Vefer. 
J’ai répondu en peu de mots : » Vous 
« ne tene ? pas encore le Roi de Sar > 
» daigne : pour le rejïe , concert par - 
» fait avtc nos Alliés , profond fe - 
r> ctet , s’il ejl pojjible. Levez-vous 
» matin , & je vous réponds de 

» tOUt et. 

'Précautions On a appris que Caftelar doit arri- 
*n<- £ ^ a ~ ver inceflamment ; que , jufqu’à ce 
qu’il foit convenu de projets de guerre 
dont la Reine d’Elpagne foit conten- 
te ,• on ne délivrera pas l’argent des 
galions • que le Marquis de nrancas 
craint toujours un mauvais deflein , fi 
©n ne la contente ; ce mauvais def- 
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fein ne peut être qu’une réunion avec 
l’Empereur. 

En entrant au Confeil , oha déclaré 
Hotembourg pour l’ambalîàde d Efpa- 

E ne - 

Dans celui du iz , qu a lu une 1er- Menaces <k 
tre de Hullin chargé des affaires de / 

France en Elpagne , qui rend compte 
des converfations qu’il a eues avec 
Patino & le Marquis de la Paz. Tous 
les deux fe font expliqués très-vive- 
ment fur le mécontentement du Roi 
& de la Reine d hfpagne de la con- 
duite d® la France \ nous imputant 
l’inaélion de cette campagne , après’, 
les dépenfes que l’Efpagne a faites 
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pour agir , avant que l’Empereur ait 
rempli l’Italie de fes troupes , n’épar- 
gnant pas le Cardinal de r leury. Ces 
deux Miniftres confirmoient que l’on 
ne délivreroit pas l’argent des galions * 
que l’on ne vit clair fur la conduite 
de la France & les opérations de guerre 1 . 

Hullin mandoit que l’on a voit ap- R 0 - t 
pris au Roi d’Efpagne l’abdication du P a S nt - 
Roi de Sardaigne j mais , comme je 
l’avois prévu , en parlant d’abord de 
fon mariage comme peu convenable , 

& l’abdication comme la fuite.de cette 
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i— TOiua» faulle démarche Sc la réfolution d’uhô 
i7jo. tête atfoiblie. Il mandoit aulîî qu’il 
ne falloir pas s’attendre que le Roi 
d’Efpagne voulût abdiquer , qu’il avoit 
fort aimé le Roi Dom Louis , & qu’il 
haïlfoit le Prince des Afturies ; que 
la Reine ne s’cloignoit pas de retour- 
ner à Madrid & à Saint-Ildefonfe ; 6 c 
que la Cour iroit vers le printemps à I 
Barcelone, pour voir partir les trou- 
pes & l’armée navale. 

Frutfe. Les nouvelles de Prude continuent 
à parler de la haine du Roi contre fon 
fils , qu’il n’appelle plus que le P ri-» 
Jonnier. Plufîeurs PuifTances lui ont 
écrit en fa faveur : il le's a fric prier 
de ne fe point mêler de- fes affaires do- 
meftiques. 

%iilonnt. On mande de Lisbonne > que le 
Roi de Portugal n’eft occupé que des 
grolfes cloches , qu’il fait venir de tou- 
tes parts , & qu’il fait baptifer avec 
une dépenfe prodigieufe. 

'Àmbajfk- Les fieurs Goflinga & Hop, Am- 
^ ^ bafladeurs de Hollande , ont pris , le 
i? Otlobrc. 2 1 , congé du Roi/ Le Cardinal de 
Pleury eft demeuré , pour attendre 
l’arrivée de Caftelar, qui a été le 2.7* 

•ïl m’a fait fur le champ affurer qu’il 
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L ordre du Roi & de la Reine d’Ef- 
pagne de fuivre mes confeils , & il a 
répété ce que le Marquis de Brancas 
a mandé plufieurs fois j que l’un & 
l’autre ne prendroient confiance qu’aux 
projets de guerre qui partiraient de 
moi. Il m’a renouvelé ces aflfuranceç 
la première fois qu’il m’a vu , le z«> , 
en fortant du Confeil , où les dépêches 
de Séville nous ont donné quelque 
cfpérance de la délivrance des galions. 

Le Duc de S. Agnan a été déclaré 
Ambaftadeur à Rome, 

Il a été aflemblé , le 3 o , un Con- 
feil des Dépêches, au fujet d’une Con- ‘ 
fultation lignée par quarante des plus 
célébrés Avocats de Paris , laquelle a 
été eltimée très-féditieufe & manquant 
de refpeâ: à la Majefté Royale, On a 
réfolu de donner un Arrêt , par lequel 
ceux de ces Avocats qui ne rétraéle- 
roient pas leur confultation , feront au 
moins Jufpendus du Parlement. Le 
préambule de l’Arrêt expliquoit leur 
hardi elfe en termes qui marquoient 
pn efprit de révolte. J’ai dit fur cela ; 
» Je fuis peiné de voir rendre pu-. 

blics des fentimens de révolte , dont 
n je ne voudrais pas laijfer penfer 
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» qu'aucun des fujets du Roi fut ca- 
J73©. » pable; lef quels ^connus, exigent des 

» punitions plus féveres que celles 
» dont l’Arrêt fait mention «. Il a 
• été ordonné au ïieui Hérault , Lieu- 
tenant de Police , de faire arrêter l’Im* 
primeur ; ce qui a été exécuté le jour 
d’après. Il a remis à M. Hérault 
l’exemplaire fur lequel il a imprimé, 
ligné de treize Avocats ; les vingt-fept 
autres ont ligné depuis. On a dér 
fapprouvé l’emprifonnement de l’Im- 
primeur , qui , quand il çft autorifé 
par la lignature de l’Avocat , n’eft ref- 
ponfable de rien. 

Calions. On a lu au Confeil d’Etat du pre- 
» Novembre. m j er Novembre , un projet de plaintes 

vives , pour être remis au Roi d’Ef- 

1 >agne , fur les retardemens de la dé- 
ivrance ‘ de l’argent des galions. Le 
Garde des Sceaux a dit que le Mar- 
quis de Caftelar lui avoir remis , ce 
jour-là même, un Mémoire très-vif, 
dont il paroît très-mécprftent. J’ai fait 
quelques queftions fur ce Mémoire, 
auxquelles il ne m’a pas répondu , & 
je n’en fais pas davantage. 

Berlin. Les lettres de Berlin parlent des 
cruautés que le Roi de Pru ITe conti- 
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feue d'exercer contre le Prince fon fils. 

Il y a à craindre qu’on ne le falTe périr 1730, 
dans la prifon. 

Le Roi eft parti le 1 , pour un voyage 
de huit .jours à Rambouillet. . 

Le Marquis de Çaftelar, le Nonce, Projets de 
Sc prefque tous les autres AmbafTa- 
deurs qui font à Paris , ont dîné chea.* *** T 
moi le 5 Novembre. Le Marquis de 
Çaftelar a déclaré publiquement, qu’il 
a dit au Cardinal oc au Garde des 
Sceaux , de la part du Roi & de la 
Reine d’Efpagne , qu’ils ne pouvoienc 
prendre confiance qu’aux projets de 
guerre qui partiroient de moi j que 
Leurs . Majeftés Catholiques avoiene 
dit la même chofe au Marquis de 
Brancas , & que , pour une aufli 
grande guerre, les Alliés voulant agir 
de bonne foi, avoient plus de con- 
fiance pour mes projets , que pour touc 
autre. 

La Reine s’eft rendue à Notre-? z< 
Dame le J’ai été le feul qui lui aie 6 N° ven f lir * 
fait ma cour. Elle a été étonnée qu’au- 
cune perfonne de dignité ni autre ne 
s’y foit trouvée. Le Cardinal de 
Fleury m’a dit que la Reine lui n 
mandé ma conduite , dont elle fa 
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louoit beaucoup , & dont il m’a fait 

173 a. compliment. 

Kiine d'Ef. J’ai été informé que , plus d’un an 
fagne. avant le traité de Séville , & dans le 
.temps où le Roi d’Efpagne s’étoic 
trouvé allez mal, la Reine d’Efpagne 
avoit écrit au Cardinal de Fleury , 
pour qu’on lui a durât une retraite 
bonne ôc folide en France , à quoi il 
n’avoit pas été favorablement répondu. 
Dm Carlos. J’ai auflî appris que le Cardinal de 
Fleury a propofé de marier l’Infant 
Dom Carlos , pour n’avoir pas toujours 
à craindre un raccommodement de la 
Reine d’Efpagne avec l’Empereur, par 
fon mariage avec l’Archiduc helfe , &c 
<^ue Caftelar n’a rien répondu. Il eft 
«tonnant que l’on ne dénre pas ardem- 
ment le mariage de Dom Carlos avec 
l’Archiduchelîe, qui feroit la gloire <Sc 
l’honneur de la France, 

Roi d’Ef- Dans le Confeil d’Etat du 1 1 , on 
r*ë ne - n’a rien appris d’important de Séville , 

nNovem ■ ■ , V,.- 1 , r 

ire. point de délivrance des gaiions ; que 

Patino en a pris fept à huit millions' 
«ppartenans en partie aux Négocians. 

Hullin mande des particularités de 
la vie du Roi d’Efpagne , aufli furpre- 
jiantes que celles qu’on a fues les an* 

nées 


\ 
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nées, précédentes. 11 ne foupe qu’à 
trois heures après minuit , le couche 1730. 
à ttx -du matin , entend la Mette 
à trois heures après midi , ne peut plus 
foufftir le carrotte , & ne va plus a la 
chatte. 

Par les lettres de Berlin , on a aliéna- Prufe. 
blé le Confeil de guerre , pour juger 
le Prince Royal, compofé de plus de 
trente perfonnes. Son pere paroîr tou- 
jours plus cruel , & Ton a condamné à 
la mort le Lieutenant des Gendarmes 
Spach. h 1 '■ 

Il cft arrivé , le 1 3 , au Milord. Conjtanï-fiai 
Valgraf un courrier de Conftantino- ‘ B ‘\\ ^- ovirx . 
pie , qui a appris une terrible révolu- 
tion. Un Fanatique s’eft mis à crier 
dans les rues de Conftantinople, que ; 1 
les malheurs arrivés, dans la guerre de 
Perfe viennent de ce qu’on attaquoit ' 
leurs freres en Mahomet , au lieu d’at J ' 
taquet les Chrétiens. Deux mille hom- 
mes à peu près fe font- attachés à ce 
Fanatique, & le nombre n’en a pas 
grotti pendant huit jours. Le Grand- . 

Seigneur ell revenu avec une partie 
de fon armée , & au lieu d’env'oyer 
trois ou quatre mille hommes punir 
&. .difliper ces mifcrables , il eft relié 
lome IV % F 
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fUc'lt (lé- 
tou vert. 
Ij^oyernhre. 


j il Journal. 
tranquille. Son incertitude en a faiç 
groflir le nombre. Les Janiflaires fq 
font unis à eux. On lui a demandé la 
fête du Grand- Vifir & de trois ou 
quatre’des principaux Miniftres ; il les a 
envoyées. Sa foiblelîe reconnue a donné 
aux mutihs la hardiefle de renfermer, 
& mettre fur le trône le fils de fon 
frere , que l’on gardoit en prifon de*» 
puis que fon pere avoit été dépofé. 

On a appris en même temps , que 
Bonneval $’eft fait Turc , & a ét;é dé-» 
claré Bacha à deux queues, 

Le Cardinal de Fleury a enfin 
avoué , pour la première fois , dans lç 
Confeil du 1 9 , ce qu’il m’avoit tou-» 
jours nié opiniâtrément, aulfi bien que 
le Garde des Sceaux , que le Comte 
de Sinzendorf avoit propofé , en arri- 
vant , d’acheter l’amitié du Roi , pour- 
vu que l'on voulut garantir la fuc- 
çelfion. 

J’avois toujours demandé fi le 
Com.te de Sinzendorf parloit d’or , en 
un mot , s’il n’offroit oas Luxembourg 
& quelques autres places de Flandres, 
pour frire une alliance folide. Le 
Garde des Sceaux me f avoit toujours 
pié , même dans le précédent Çonfçil, 
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» J’en fuis fur pris, difois-je, ayant l i£U i ii h i ~~ r • r— 
» Jé compter que cejl Y intention aujji 1730# 

» bien qxie l'intérêt ,* V Empereur 

» de s’unir pour toujours avec le Roi «. 

Plus d’une fois j’avois dit » Mais le 
» Duc de Richelieu me l’a foute nu «. 

On répondoir en fe moquant du 
Duc de Richelieu.' Enfin' le- Cardinal 
a déclaré', au grand étonnement de 
M. d ’ Angervilliers &z au. mien , que 
Sinzendorf avoir fait des offres 3 mais 
qu ? il avoit été défavoué , & que lui 
Cardinal lui avoit gardé le fecret & 

n’en avoit rien fait connoître à l’Em- 

0 ' ■# • 

pereur. • , , 

11 étoit très-évident que le Comte Rufi 1 « 
de Sinzendorf n’étoit venu . en France dc 

t' 

que pour foire un traité folide avec 
la- France , ou pour gagner un temps ■ 
bien précieux pour l’Empereur , fuç- 
toiit s’il avoit été ; informé des mefu- 
re's prifos en 171.7 , puifqu’il auroit 
été en péril , fi elles avoient été fuir • . 
vies. Il étoit donc évident que le , 

Comte de Sinzendorf , ' ne trouvant . 

• r • 

pâs • lé Cardinal 'difpofé a,’la guerre >I; 
ni à foire un> traité folide avec fon ; 

Maître , lui avoit mandé' î » Defà- 
» vouer -mai fur mes offres ««. Le Car- 

iij 

I 
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* don! Fleury a dit auflî que le Prince : 
F>. gene rVoit voulu venir à Soilïons, • 
ii e(t vrai que Penterrieder m’avoit • 
oit que li j’étois nommé pour Chef- 
de l'ambaflTade du Congrès, , comme 
on -le croyoiç 4 Vienne , il y feroiç 
venu. i. • ■» 

Les lettres de Hullin ; de Séville, font 
très- importantes.- Il mande que l’on 
ne peut pas douter qu’il n’y ait un 
parti pris en Efpagne , & que ce 
parti ne -foit de le lier avec l’Empe- 
reur : que ce font des plaintes contu- - 
nuelles du Roi' de- de la Reine d’Efr - 
pagne contre la France , & qu’ils ne •• 
veulent rien attribuer aux Anglois fu£ 
finaélion de la campagne. 

Voyant dans ce Confeil du 19, que 
le- Cardinal «Sc-.le Garde. de$ Sceaux 
convenoi'ent qu*’il étoit .à craindre que' 
ce parti ne fe prît, j’ai .dit : » Mais - 
» icrfque je -l’ai \ pcnfé \il y à huit t 
» mois , & fait voir le péril auquel ; 
» nous ferions expqfés j on m’a dit • 
>> que cela étoit impojjlble «. Hullin, } 
mandoit encore que 1 Ambadàdçur d$ (j - 
Hollande l'ivoit : averti quç l’on ne : î 
délivreroit pas l’argent des galions j/; 
qu : il le tenoit dq Patina, Il y çit avqi$ t; 
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• pour près de cinquante millions ap- 
partenant aux François. 17 îo. 

Le Cardinal à dit qu’un homme Eut critique, 

- bien informé afturoit que le traité de 
la Czarine étoit de donner cinquante 
mille hommes à l’Empereur. On man- 
doit aulli de Vienne, qu’il y avoir ap- 
parence que l’Empereur & le Roi de 
Pologne s’unifloient : tout cela m’a 

• frappé vivement. J’en ai conféré très- 
férieufement avec M. à’Angervilh'ers ; 
mais que faire ? % puifque le Cardinal 

. & le Garde des Sceaux* nous cachent 
les chofes les plus importantes , comme 
ils les ont cachées au Maréchal à’Hu- 
œelles. 

Les lettres de Berlin marquent la o»W <i* 
cruauté du Roi de Prulfe , d’avoir de ^‘ u f m 
ordonné que l’on coupât la tète au 
Lieutenant de Gendarmes ,* nommé 

• Karg > devant la fenêtre de fon fils. 

XJn Lieutenant a déclaré au Prince 
qu’on avoit ordre de le mener par 
force à la fenêtre , s’il n’y alloit de lui- 
même. 11 s’en eft approché , & a de- 
mandé pardon au malheureux de la 

• mort qu’il lui caufoit ; lequel lui a 

4 répondu qu’il étoit bien aife de le 

yoir avant que de mourir.. On lui a 

E iij * 
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■ ut ? Tournai 

■ coupé la tête , .& le Prince elt tombé 

il] o. évanoui. . • 

• * 

Ad'cfUcs Le Marquis de Caftelar a été près 
d<? trois .heures avec moi, & m’a dit 
•que quand le traité de Séville a été 
conclu, rintention du Roi d’Efpagne 
••étoit qu’on ne le égnâr pas , que l’on 
ne fût convenu des opérations de 
guerre j qu’on s’étoit défendu cinq jours 
de la Signature , & que Brancas La- 
voir obtenue de force, par complaifance 
pour les Anglois , qui n’avoienc d’au- 
tre objet quê d’obtenir leurs cédules, 
pour que leurs vaifTeaux allaflent aux 
Indes, j» On efi étonné en Efpagne y 
» a-t-il ajouté, que la France n’a - 
n gifje que pour les intérêts de l’An - 
» gleterre , fans jamais fonger aux 
» Jiens. Pour moi 3 difoit-il, je ne 
» fuis pas venu pour négocier y mais 
.» pour avoir un oui ou un non fur 
» l’exécution du traité de Sévi lie. 
» J’ai ordre du liai d’Efpagne de 
» déclarer aû ■ Cardinal de Fleury , 
» qu’il ne peut avoir confiance aux 
» projets de guerre, qu’ autant qu’ils 
» feront formés par vous. Le Mar - 
j> quis de Brancas a reçu .la même 
» déclaration du Roi • d’Efpagne , 
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»» mire ie le manier au Cardinal «. 

11 ne l’avoit pas fait; mais il ' l’avoir 1730; 
écrit au Comte de Cereft fort frere , 

«qui me l’a dit dans le temps. • 

On a lu dans le Confeil d’Etat du NoufalUï. 
16 , un projet reçu de Drefde , Sc 
donné par le Comte d’Enie pour fairé 
un traité. Le Roi de Pologne dernan- 
doit toujours des fublîdes , qu’on lui * 
refufoit depuis long temps. Le Roi 
d’Efpagne refufe la délivrance de l’ar- 
gent des galions , Sc fe réglera fur 
l’exécution du traité de Séville. Enfin * 
il paroît quelque adoucillement du Roi 
de Prufle pour le Prince fon fils. 

Il y a euj le 28, un Confeil du ' Miififfpf. 
Commerce , où le Controleur a de- ér * 8 lVovenk * 
mandé , de la part de la Compagnie 
des Indes, la rétrocefiîon»du Mifiîllun 
au Roi , parce que ce pays-là lui croit 
à charge. J’ai été d’avis que fi la Com- 
pagnie rendoit les portions qui n’é- 
• toient pas utiles, elle rendît aum relies 
qui lui valoient des fommes irrrnen- 
fes ; en un mot , qu’elle dédomma- 
geât le Roi des dépenfes qu’il fàudroit 
Faire pour foutenir le Mifliffipi , puifi 
que fa confervation étoit eftimée né- 
cellaire pour le commerce. •» •• 

-F iv 
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Le courrier dépêché en Angleterre 
eft revenu. Nous avons fu par lui , au 
Confeii d'Etat du z<? , que l’Angle- 
terre délire que l’on attaque l’Italie > 
6c. qu’elle offre de payer deux millions 
de fublides au Roi de Sardaigne , dé- 
férant que l'on ne porte pas k guerre . 
ailleurs.' • . 

Un rhume m’a retenu quinze jours 
à Paris. Pendant ce temps , le Mar- 
quis de Caftelar eft venu me voir 
plufieurs lois , <k m’a montré fon im- 
patience de voir prendre des mefures 
foliées pour la guerre. Je lui ai prouvé 
qu’il ne tenoit pas à la France. 

.11 s’eft répandu un bruit d’une ca- 
bale très- vive pour faire rentrer M.Ie* 
Duc dans le Confeii j & on a pré- 
tendu qu’eue ctoit menée par le Garde 
des Sceaux. 

Les Evêques croient très-animés 
fur deux Arrêts du Confeii d’E- 
tat j . le premier ordonnoit un dc.fa-, 
veu de leur part 6c le fécond ap- 
prouvent. les feotimens que les Avo- 
cats avoient publié. Les Evêques fe 
font alfemblés plufieurs fois , 6c les 
Cardinaux de Rohan j de Biffy 6c de 
Fleu/y ont été fupplier - le Roi de 
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prononcer contre les Avocats. On eft m 

furpris que le Cardinal de Fleury , 17 j®i 

ayant approuvé la conduite des Avo- 
cats , fe joigne aux deux autres Cat- 
•dinaux pour fe plaindre d’eux. 

Il a pain plufteurs M^ndemens j 

* mais celui de l’Archevêque d’Embrun 

• eft d’une extrême violence , & tel que 
celui* de l’Archevêque de Paris, qui 
eft fort modéré , demeurera fecret; 
L’Archevêque de taris eft honteux 
'qu’un Archevêque, prenant fon parti, 
parle avec tant de force contre lès 
Avocats qui. attaquent la juftice des 
Evcqucs fur un fait qui regarde Paris ,• 
pendant que lui , Archevêque de Pa- 
ris , fe défend fi mollement. L’Arche- 
vêque d’Embrun a cherché principe- 

- lement à embarrafler le Cardinal , & , 
plus hardi qu’un autre , il y a réuftî. 

Dans les conve dations que j’ai eues Efpàgr.ti ■ 
avec le Marquis de Caftelar dans les 
vilîtes qu’il m’a faites, il m’a dit qu’on 
favoit que la France voulort vingt 
mille Anglois nationaux , fans quoi 
elle ne vouloit pas agir } mais que le 
Roi d’Angleterre ne pouvoit les donner 

- fans . le Parlement qui iroit jufqu’en 
Février } & que d’ici à ce cemp* 

F v 
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l’Efpagne auroit pris un parti. Je me 

1730. fuis cru obligé d’écrire au Cardinal 
Fleury fur une matière fi importante. 
Le Garde des Sceaux eft venu me voir 
de fa part. Nous avons eu une lon- 
gue convgrfacion , fur laquelle, j’ai 
cru néceiïaire de lui envoyer un Mé- 
moire, dans lequel j’ai expliqué le pé- 
ril, en manquant au traité de Séville, 
de forcer l’Efpagne à fe réunir avec 

ni? r * ô 

_ 1 Empereur. • . • 

1731. Je me fuis rendu à Marly le 15 
Angteis dé- Janvier , & - il y a eu unConfeil d’E- 

mifques. tat j e j. dans lequel le Garde des 

14 Janvier. „ ^ , a r , 

Sceaux a rendu compte cies conreren- 
ces qui ont été tenues chez lui entre 
le Marquis de Cafte Jar 8 c les Ambaf- 
fadeurs d’Angleterre 8 c de Hollande , 
fur les projets de guerre ëc les.con- 
tingens. Le- Garde des Sceaux a pré- 
tendu avoir confondu le MilordYal- 
•grave , de que les Ambaftadeurs de 
Hollande ont certifié qu’il n’y a ja- 
mais' eu aucune difficulté de la part 
de la France } 8 c qu’enfin Caftelar 
a été convaincu que 1 Efpagne. ne 
pouvoir fe plaindre de la France , 8 c 
que ce ne pouvoit être que des An- 
glois. 


C' 
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On a lu les Dépêches de Séville, de aw,,ra ” 
Hullin , lequel feplainr beaucoup de i' 7 ji. 
la durecé de Patino fur la délivrance Efpw e & 
des galions, & Patino de la France, il Em f :rei 
difoit favoir , il y -avoir plus de fix 
mois , que nous avions rraité avec 
• l’Empereur , & qu’il y avoir eu des 
conditions lignées. Le Cardinal a dit 
que cette. accufation étoit entièrement 
faufle , & le Garde dès Sceaux, que 
ce. qui pouvoir avoir donne lieu à 
cette plainte , c’eft que véritablement 
on avoit parlé à Konigs-Ek d’une el- * 
pece de convention entre la France , 
l’Angleterre tk la Hollande. 11 n’a paS 
expliqué ce que c’étoit qiie cette con- 
vention j & tout ce que j’en ai con- 
jeétnrc , c’eft que la Cour de V renne 
a fait ufage de ce prétexte peur ani- 
mer la Cour d’Efpagne contre nous. ' 

Le Garde des Sceaux, en lifant la Brancas » 


fuite de la Dépêche d# Séville, a ac- 
eufé hautement la conduite du Mar- 
quis de Brancas ; lui a reproché d’a- 
voir dit au Roi êc à. la Reine d’Efpa- 
gne qu’il étoit difgracié dans fa Cour ÿ 
mais que fa confolation étoit que c’é- 
toit pour le fervice de Leurs Majeftés 
Catholiques. LeGarde des Sctatix s’tft 

F vj 
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étendu fur pluficurs autres faits, Sc 
a demandé permiilion au Roi d’inter- 
roger le Marquis de Brancas fur fa 
conduite - , & de le convaincre par un 
écrit du Marquis dç Caftelar.qui a été 
. lu au ConleiL • • 

Empereur & Le Cardinal de .Fleury a dit qu’il 
A.juurrc.. ^ avoit apparence que l’Angleterre 

. traitoit avec l’Empereur x & a allégué 
plu Heurs raifons qu’il avoir de n’eu 
pas douter- Il a propofé de tâcher de 
traiter auili. O11 a xcpondu que l’Em- 
. pereur 11e feroit pas grand cas de no- 
tre bonne volonté y fur-tout lorfqu’iî 
•voyoit H peu de raifons de craindre 
une ligue divifée p mais., comme on 
11’a pas eu le temps de délibérer fur 
une propofition H importante & fu- 
jette à tant d’inconvénrens , j’ai réuÆ 
à faire connoître mes raifons dansle 
premier ConfeiL 

fj- Cardinal. Le foir meme , j’ai été voix le Car- 
dinal de Fleury , & l’ai trouvé abattu 
& las du fardeau , non au point -de 
vouloir s’e-11 foulager ; mais il recon- 
noiiloit qu’il étoit trop fort pour lui. . 

France &■ On a été sûr * par les lettres lues aa 
- Conîeil d’Etat du 17 , que les Anglois- 
Xli traitent avec l’Empereur ; &. fur cela* 


* 
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le Garde des Sceaux a lu une lettre 
qu’il écrivoit à Bujfy à -Vienne, par 
laquelle il lui difoit de voir fecréte- 
meqt le Prince Eugene , & de lui 
faire des propolirions. J’ai dit que je 
craignois qu’on ne s’y prît un peu 
•.trop tard, puifque lesAnglois, très- 
inndélement, traito.ient fans notre par- 
ticipation , & nous avoient prévenus. 
On a rapporté des difcours renus par 
Valpoîd à Ch amortit , qui marquoient 
1 ’iniidélité , &: le Cardinal a à fe re- 
procher d’en avoir été dupe. J'ai dit ; 
» Il falloit faire la guerre premier 
» rement après le natté d' H ancrer y 
» ou bien deux ans après en 172.7. 
» Stanhop m’a dit que le feu Koi 
r> d’ Angleterre avait été bien fâché 
.» que Von ne fût pap entré dans 
» l’ Empire , & qu’il aurait demandé 
»-que jî commanda fe les armées «.Ce 
Cardinal & fe Garde des Sceaux m'ont 
prié de parler au Marquis de Caffce- 
lar , pour lui prouver qu’il n’y a de 
bon parti que la guerre générale. Belle 
proportion , lorfque l’Angleterre traite 
avec l’Empereur, dc-que la France veut 
fait e- de -même. 
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On a répandu des remontrances 
Faites par le Parlement fur un écrit 
compolé par le Chancelier. 

Les lettres du Cardinal de Polignac 
parient de l’irritation du Pape fur les 
Mémoires des Avocats, & fur les deux 
Arrêts donnés en conféquence. Le 
Pape demande que le Roi les traite 
févérement, &c trouve bon qu’au bout 
de lix femaines on agilfe à Rome , fi 
on n’agit pas en France. 

On -a lu , au Confeil du zi , une 
lettre de Bufiy , apportée de Vienne 
par le courrier que le Secrétaire d’EL 
pagne envoie à fa Cour , pour lui 
apprendre que , félon les apparences , 
l’Angleterre traite avec l’Empereur. 
Bufiÿ n’en doute pas. J’ai dit fur cela 
au Confeil i » L' Ambafiadeur Cafi- 
» telar ma dit qu'il ejt très-content 
» de. la conduite de /a France > 
»> qu’elle fuit exactement fes engage- 
ai mens Jur le traité de Séville j au - 
» quel L’ Angleterre fait une infrac- 
» lion manifejie . , en traitdnt avec 
»j l’Empereur. Or, remarque^ ceci ; 
» fi l’Efpagne , qui efi: très fuis faite 
» de nous & très-irritée contre L'An- 
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leterre\ nous retient encore . , contre 
» route forte d’équité } les quarante - 
» cinq, millions qui font à Cadix , 
» pour les François feuls , compte £ 
« çue l’ Ff pagne traite aujji avec 
» L’ Empereur , Çf prenons garde à 
» rrcw «. Le Cardinal Sc le Garde des 
Sceaux n’ont rien répondu. 

Dans le Confeil d’Etat du 24, on 
a appris par les lettres de HuHtn, de 
Sévilie , que Patino réfiftoit toujours 
à délivrer les quarante cinq millions , 
difant que cette délivrance croit liée 
à d’autres conditions. Sur cela Hullin 
lui a fait voir par tous les exemples 
pal! es , que , dans la guerre même avec 
l’Efpagne , elle n’avoit jamais retenu 
l’argent des François. Enfin , Hullin 
difant à Patino : » Mais la France 
» fait tout ce que vous pouvez deftrer 
” fur V exécution du traité cl'e Séville «. 
Patino a répondu : » Un feul mot du 
» Cardinal' de Fleury feroit mieux’. 
» Et quel mot « / a répliqué Hullin. 
Après s’être long-temps comme rete- 
nu , Patino l’a franchi . & a dit : » Me- 
” rince ç les Anglais. Je voudrais bien , 
» me luis-je écrié , que l'on eut fait 
» plus encore , (g iLy a long-temps «. 
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__ Cependant le bruit du traité de 

17} i. l’Angleterre fe répand , & le. Cardinal 
m’a dit qu’il a reçu une lettre de 
Valpold , de quinze pages, par laquelle 
il cherche querelle , tk l’on ne peut 
douter de leur trahifon.- - ' 

teur trahi- Des nouvelles d’Angleterre , lues 
T . .au Confeil d’Etat du 2.8 , difoient que 

Janvier» « . p, ■fc ^ * n • ^ / 

le parti oppole aux Mimitres avoit ré- 
pandu ce qu’on appelle un Crafman , 
qui leur reprochoit leur mauvaife con- 
duite , de s’engager dans une guerre , 

•ou de manquer aux traités pour en 
faire un avec l’Empereur. Les Mnnif- 
tres ont répondu à ce reproche par un . 
autre écrit , qui contenoit , que , lî 
l’ Angleterre faifoit un traité a vçc l’Em- 

• pereur , c’eft parce que les François 
avoient-fait la première infraction , en 
voulant abfolument porter la guerre 

• dans l Ëmpire , ce que l’Angleterre 
n’aveit jamais voulu. 

- Cette trahifon des Miniftres étoit 
horrible , puifqu’on avoit leur figrra- 
• ’ ture , non feulement d’avoir coiiienti 

à la guerre dans l’Empire, mais d’avoir 

• prefié & invité , pour que les armées 
jointes de la France , de l’Anglererre 
& <ie la Hollande, marchaÛent en Silé- 
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:Sedil enBohemè, & qûeStanhop m’a- 
voit même aftiiré que le feu Roi d’An- 
gleterre avoir été très-affligé que l’on 
n’eût pas fuivi les projets de >1717, 
& qu’il devoit demander que je com- 
mandalTè cette armée , qui devoit être 
de cent mille hommes. 

Le Garde des Sceaux a lu un Mé- 
moire qui explique 8 c prouve par la ûi- 
gnature même des Miniftres Anglois , 
qu’ils av.oient non feulement confenti , 
mais fortement- prefté pour attaquer 
les Etats héréditaires de l’Empereur. 

J’ai perfifté , dans le Confejl -, pour 
que ce Mémoire foit rendu public fur 
le champ , pour faire voir à toute l’Eu- 
rope , mais für-tout aux ennemis des 
Miniftres Anglois , qu’ils étoient de$ 
traîtres 8 c des perfides , & j’ai ajouté ; 
» Si la France efl abandonnée par 
» fes' Alliés j il faut Je tirer de ce 
» péril par la fermeté «. Le Duc 
d’Orléans a répondu : » Mais fi cette 
» fermeté mene à la guerre . avant 
» deux ans , oh fe trouvera hors d’état 
» de la faire , faute d’argent «. Le 
Cardinal a répliqué : » On a des ref 
»f dure es « ; 8 c j’ai continué : » Si la 
» France ne fondent pas fa réputa - 
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■ » tion , bientôt elle fera accablée & 
1731. » H rte faut jamais compter fur la 

» générofité de fes ennemis. On a lé 
» dixième & la ferme du tabac : en± 
» fin toutes les extrémités font pré- 
« f érables à celte de recevoir la loi 
Hemontran - J’ai été voir, le 2 9 , à Paris, le Mar* 

“ n f 1 £ f pa ‘ quis de Caftelar , lequel m’a dit avoiE 
t p janvier, envoyé , le jour même , la déclaration 
que le Roi Son Maître Se trouvoit dé- 
gagé du traité de -Séville. Je lui ai 
dit : » Mais envoyer cette déclaration 
>j dans le même temps que nous ap~ 
* prêtions V accommodement de V An- 
» gleterre avec V Empereur ?... t je 
» ï’aurois mieux aimé quinze jours 
plus tôt te. Je lui ai enfuite parlé j 
mais comme très-éloigné de le croire, 
des bruits qui courent , que l’Efpagne 
eft aulîi en quelque intelligence avec 
l’Empereur : il n’en efl: point Hu tout 
convenu , & j’ai cru voir dans fes dis- 
cours une Sincérité qui m’a plu. 

Mandement C e même jour , le Parlement a 

fuppnmét. donné deux Arrèts . 

l’un pour Suppri- 
mer le Mandement de l’Archevcque 
d’Embrun , le traitant de Séditieux ; 
l’autre pour faire brûler par la main 
du Bourreau une lettre de l’ancien Eve- 


Dï V 1 L 1 A X S. IjQ 

que d’Apt , homme Forejfa , Geryil- 
homme de Prçvence. Le Cardinal de 1751* 

. Rohan eft venu me voir , & m’a paru 
difpofé à faire quelque chofe dans l’ef- 
prit de l’Archevêque d’JEmbrun. 

On a lu au Cônfeil du 30 la de- . R<ntncîA 
daration que l’Ambaffadeur d’Ëfpagne Te” sTvdu. 1 ' 
a envoyée > par laquelle le Roi fon 3° 
Maître fe tenoit dégagé du traité de 
Séville, fur les difficultés que les Al- 
liés avoient apportées à fon exécution. 

Comme la France en avoit obfervé les 
conditions, j’aurois voulu qu’il parût 
quelque diftinétion. Le Cardinal & Ij/jy 
le Garde des Sceaux prétendoient en 
trouver ; mais elles font bien difficiles ' ", 
à démêler. On y parle en général de 
ConnoiffaHces prefque affiirées de rac- 
commodement de quelques Puilfances 
avec l’Empereur. 

Les lettres de Rotembourg , qui a Roid'E/pti 
remplacé Brancas en Efpagne , difent sne ' 
qu’une de fes audiences avec le Roi 
& la Reine d’Efpagne a été depuis 
onze heures dufoir jufqu’à trois heures 
& demie du matin. Depuis long- ' 
temps il faifoit de la nuit le jour. 
Rotembourg allure . la fanté du . Roi 
d’Efpagne parfaite ? & qu’il lui croit 
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Z d£ bonnes difpo/itions pour la France! 
1731. La Reine d’Efpagne'fc plaint toujours 
. de l’inââioft , & on'n’e veut pas en- 
core reiidre Tardent des galions. 

O O 

On â appris par un courrier de Milan, 
la mort du Duc de Parme , 8 c que les 
Généraux de l'Empereur ont envoyé 
des troupes occuper Les Etats. Le 
. Garde des Sceaux a demandé le fecret 
pour cette nouvelle , qui étoit publi- 
que à Paris dès la veille* 

' Dans le même Confeil,on alu une 
lettre du Roi au Pape , •- pour le cal- 
mer furies rigueurs qu’il vouloit que 
l’on obfervât contre les Avocats qui 
tivoient attaqué la juftice extérieure des 
Evêques; . ; • ; 

... . Dans celui du 4 Février, on a appris 
% Février. , ]’ nrr j v £g j) llc de Liria auprès de 

l'Empereur. En fupputant le temps où 
' l’Efpagne avoir pu fe déterminer à fe 
; raccommoder avec l’Empereur ^ j’ai 
'.fait cette obfervation : » Le Marquis 
' » de Caftelar , frère dû-premier Mi- 
-y> nijlre , eji venu auprès du Roi } 
y> pour reconnaître précférnent fa vo- 
' »s lonté. Il m'a dit avoir mandé , le 
» 11 Novembre de l’année dèrniere , 
» fue l ’Efpagne ne devoit,, point 
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» compter fur la France . Les dé- «■ 

» pêches , arrivées le 2 . 5 à peu près 
» du' même mois, à Séville , ont pu 
» en faire porter les autres au Suc 
» de Liria , lequel a eu tout le mois 
r> de Décembre pour les recevoir : 

» ainft l’on peut compter que la 
» Reine d’Efpagne , irritée plus de 
» cinq mois auparavant de notre inac* 

» tien , a décidé de fe renouer avec 
» V Empereur dans la fin de Novem- 
» bre ou le commencement de Décem* 

>1 bre. Nous pouvons donc craindre , 

» que l'Ef pagne ne foit, entrée dans 
» le traité avec les Anglois , En ce 
» cas-là , la France ferait plus defii- 
» ruée d’amis (J d’alliés quelle ne 
» l’a jamais été : c’efi le temps ou il 
» faut marquer plus de fermeté. Je 
» fuis donc d’avis -de faire comman- 
» der les fixante mille hommes de 
*> milice , pour que fans le jo Mart ^ 

» elle foit prête à marcher vers les 
» frontières «. Le Duc d’Orléans s’y 
eft oppofç , pour éviter la dépenfe 6 c 
toute démonftration de euerre, » Pour . , . > 

* • ? / • 1 • J 

» ne pc\s ayoïr La guerre ^ ai-je repli- . 

»» que, il faut pareître en état de ne 
» l a pas craindre Le Cardinal * 
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le Garde des Sceaux n’ont rien ré- 
17 M* pondu , & il n’a été rien décidé. 

Le Duc de On n’a appris aucune nouvelle d’Àn* 
gleterre. Le Maréchal de Berwick eft 
venu le 5 chez moi, & m’a dit que 
le Duc de Liria fon fils étoit arrivé 
le 13 Janvier à Vienne, & qu’il l’a- 
voit appris par Milord Valgrave. 

Dans le Confeil du 7 , on a fu que 
■ le Marquis de Caftelar avoir reçu un 
courrier de Séville , duquel il n’avoit 
rien mandé au Garde des Sceaux. Le 
Cardinal de Fleury fe plaignoit fort 
de Caftelar , aufll bien que le Garde 
des Sceaux , le traitant de fourbe & 
de menteur : le Cardinal difant qu’au 
lieu de paraître irrité de la conduite 
des Anglois , il étoit difpofé à l’ap- 
prouver. J’ai dit Caftelar m’a pour - * 

»» tant déclaré qu’il la trouvoit une 
>» infraàlion formelle au traité de Sé- 
» ville «t. Le Cardinal m’a répondu : 

* Il vous dira le contraire au pre- 
» mier jour «. 

Le Marquis de Maurepas eft venu 
dîner chez moi le 8 : il ma apporté 
la nouvelle de l’ouverture du Parle- 
meht d’Angleterie , & la harangue du 
Roi , laquelle eft très-oppofée a l’écriç 
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qui a paru il y a. quelques jours , & ■ 
qu’on avoit regardé comme venant du 1 7 3 x * 
Miniftere Anglois , lequel écrit reje- 
toit fur la France toutes les fautes allé- 
guées fur l’inexécution du traité de 
Séville , comme des raifons de traiter 
avec l’Empereur. , * 

La harangue du Roi d’Angleterre à 
fon Parlement parloir au contraire de 
fa réfolution de continuer le traité de 
Séville ' y 8c que , li l’on ne pouvoit par 
les voies de douceur obliger l’Empe- 
reur à fatisfaire l’Efpagne, il faudroit 
employer toutes les autres , 8c fur cela 
demander du fecours à fes peuples*. 

La fatisfaétion de Caftelar fur la Empermit. 

1 • 1 ai * > r * r 11 rcvoif* 

conduite des Anglois, matait penler 
qu’il étoit informé de leurs delîeins 
ayant nous , & que leur commerce 
croit plus lié que nous ne voulions le 
penfer. Toutes les incertitudes fur les 
fendmens de- la Cour d’Efpagne , ia 
certitude que l’AngJeterre traite. avec 
l’Empereur , -ont porté le Confeil duRoi 
i rappeler les avances que les- Comtes ; 
deSinzendorf & Konigs-Ek en -dernier 
lieu ont , faites", pour établir une bonne • 
intelligence entre le Roi & l’Empereur. 

11 importe de caçher cetçe démarche * 
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pour cela 011 a chargé le Maréchal du ' 
Bourg de faire paffer un courrier à 
Vienne avec le plus grand fecret. 

Cèla a été exécuté, 6 c BuJJy t chargé 
des affaires du Roi , a eu ordre d’en 
faire l’ouverture au Prince Eugene , 
toujours avec beaucoup de fecret, 8 c 
-de le prier que l’Empereur foit feul 
informe de ce premier pas. On a reçu 
la réponfe de Bujfy , 8 c elle a été lue 
au Confeil du 1 1 . Le Prince Eugene 

o 

a répondu qu’il l’apprenoit avec plai- 
fir , que l’union avec la France feroit 
préférée à toute autre., 8 c qu’il alloit 
en rendre compte à l’Empereur. Il a 
pris des mefures pour que fes conver- 
fations avec BuJJy foient très-fecretes : 
enfin il a répondu à Bujfy de la part 
de l’Empereur , qu’il fouhaite l’union , 
mais que la garantie de la Pragmati- 
que pour la fucceffion fera la premier© 
condition. Bujfy a répondu qu’elle 

f )ouvoit être une fuite du traité , que 
e Roi ne la défapprouveroit pas \ mais 
que c.et avantage pour l’Empereur de- 
vait en attirer à |a France. ’ 

Délibération. - Dans le Confeil d’Etat du 12 , la ■ 
h Février, délibération ia ; été longue. ; J’ai dit : 

» Je ne fuis ■ pas fur gris des. fenti- 
. » mens 
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. » mens de l*Empereur & du Prince 

»> Eugène. Ils ont toujours déjiré une 173 1. 
» véritable union avec la France , & 

» le Prince Eugene me l’a propofée à 
» la Jignature de la paix générale à 
>3 B a de , & m’ a même donné un chif- 
fre pour la traiter «. 

On a difpuré fur les premiers avan- 
tages que l’on demamleroit a l’Empe- 
reur. Le Cardinal vouloir que l’on fe 
.contentât du pays de Luxembourg 8c 
de la place rafée. J’ai infifté pour la 
demander entière , 8c le Cardinal y a 
confenti. Kinsky , Ambafiadeur d« 
l’Empereur, confentoit aufti à Luxem- 
bourg fortifié, 8c l’Empereur, qui avoit 
autrefois' promis à Dom Carlos la fé- 
condé Archiduchede , qui eft morte 
il v a deux ans , n’étoit pas éloigné de . 
lui donner la troifieme , devenue la 
fécondé. 

• On a demandé que l’Efpagne foit 
admife dans le traité, 8c on a dre fie 
les • articles pour adurer les Etats de 
Parme 8c de Plaifance à Dom Carlos. 

Le Prince , Eugene a dit que l’Empe- 
reur avoit tout fujët de fe plaindre de 
l’Efpagne ; que ce feroit à la feule con- 
Tome IP, - G- 


1 






Digitized by Google 


i4<> Journal 
— wi.'M '.MM, fidération de la France , «qu’il l'admet* 
17 ji. ' croit dans le traité. 

On a fait repartir le courrier avec le 
même fecret de la même diligence, & 
tout a paru dans une favorable difpo- 
fition* Je me fuis oppofé à ce qu’on 
vouloir mettre dans le traité par rap- 
port à la deftruéfcion de 4 a Compagnie 
d’Oftende : mais comme elle ne doit 
exifter que quatorze ans , dont il y en • 
a déjà fept de pafies , je ne me* fuis pas 
obftii.é fur cela. J’ai toujours foutenu 
qu’il raijoit demander Luxembourg 
entier. 

v;u-ru On a lu , dans le Confeil d’Etaç' 
14 fevutr. une j ertre du Comte de Ro - 

ti ’-mbourg , qui , par ordre de Leurs 
Majeftés Catholiques, mandoitau Roi- 
leurs fentimens pour moi , leur inquié-' 
tude pour ma fanté, & un délir très- 
fort de Tne voir chargé de la conduite 
de la guerre , n’en pouvant efpérer un 
bon fuccès, fi tout autre commandoit 
les armées de la Ligue. Leurs Majefr 
çés Catholiques rappeloient mes fervi- 
ces, les heureux fuccès de mes armes, 
& l’obligation que l’Efpagne 6 c la 
' . franc e rn’avoient. Lç Cardinal , fqr 
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éëtte lettre , qui. marquent la grande 
confiance de Leurs Majeftés Catholi- 
ques, m’a prié de leur écrire ,■ & <le 
leur bien expliquer la vérité , qui étoit 
que l’inaétion venùit certainement de 
l’oppofition que l’Angleteri e avoit tou- 
jours apportée à la guerre générale. Le 
Roi a écouté avec attention tout ce 
que le Roi d’Efpagnea dit fur moi } 

& le foir v , chez la Reine , il 'eft venu 
au devant de moi , & m’a demandé fi 
je n’avois pas écouté avec plaifir ce 
que le Roi d’Efpagne mandoit de l’o- 
bligation qu’il m avoit. Je lui ai ré- 
pondu : » C’en ejl .un bien fenfible 
» pour moi , que la bonté de Votre 
» Majejlé de s’en fouvenir 

Le Pape a envoyé un courrier pour Romt , Em- 
fe plaindre de l’entrée des troupes Ira- ? E df* m 
périales dans Parme & Plaifance. Il . * 
follicite Je Roi d’en écrire à l’Empe- 
reur. On s’eft fervi de l’envoi d’un 
courrier à la Cour Impériale , qui porte ■ 
ordre à Buffy ; de parler à tous les Mi- 
niftres de 1 Empereur fur les affaires de 
Parme , pour porter au Prince de Sa- 
voie un projet de traité entre le Roi 
' & l’Empereur. • On a auflï écrit eh 
Efpagne , pour convenir avec Leurs 

G jj . 
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F ■ '". ir Majeftés Catholiques - des partis à pren- 
t. dre fur les connoiflances que l’on a 
des commeucemens de traité de l’An-? 
gleterre avec l'Empereur ; & tout fe 
; difpofe à une liaifon qui ne peut être» 
que très-avnntageufe à la France, l’Ef- 
pagne & l’Empereur. 

Avocats. On a lu , dans le Çonfeil d’Etat 

il février.. j jj ^ j es réponfes au Cardinal de 
Polir- •*- cm Comte de Rotem - 

hc- •'■•a. Os pr..*înieres croient pour cal- 
me-; :• P r: a-. . fujot des Avocats , 
quercU'. \v." augm-.-ntoit tous les jours» 
11 avo:t para un Mandement de l'Ar- 
chevêque de Paris , qui traitoit d’héré-; 
tique leur opinion lur la juftice exté-r 
rieure que les Avocats ôtoient aux 
Evêques. Les Avocats , traités 'd’héré- 
tiques , fefont rallemblés pour appeler 
comme d’abus , & la querelle eft de- 
venue très-vive, 

yillars. Dans les dépêches au Co'mte de 
R orembourg , on mandoit ce qui 
pouvoir porter le plus l’Efpagne à fe 
renpuer avec la France. Les lettres 
çtoient longues , & j’ai dit au Garde 
des Sceaux : » Mais il y avoit deux- 
>» pages entières de la part du Roi 
* d’Efpagne fur le Maréchal fe 
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4’ Villdrs dans la lettre de Rotem- 
» bourg. Il me Jemble qu’un petit 
» mot de riponfe du Roi, qui rnarque- 
» voit quelque bonté pour lui , auroit 
« été a. fa place dans ces longues dé-* 
» pêches «. Le Cardinal en eft con- 
venu , & le Garde des Sceaux s’eft 
excufé de fon omiflion par des raifons 
peu füîides. 

Par les nouvelles de Londres , on 
voyoit que le Miniftere craignoit un 
mauvais effet de la déclaration que 
feroit l’Efpagne , qu’elle fe feroit dé- 
gagée du traité de Séville, par l’inac- 
tion de fes Alliés. Stanhop a même 
prié le Comte de Brogliâ de ne pas 
rendre publique cette déclaration 
le Cardinal , ci-devant fi dévoué*ux 
Anglois , a blâmé le Comte d’avoir, eu 
cette complaifance pour eux. 

On a appris , par yn courrier de 
Séville , que les Anglois ont porté leur 
perfidie jufqu’à dire au Roi & à la 
Reine d’Efpagne , qu’ils n’avoient en- 
gagé un traité avec l’Empereur que de 
concert avec la France. Le Cardinal 
de Fleury a montré des lettres de 
Valpold , qui s’excufoit de n’avoir pas 
©fé lui fivire part de ce qui fe pafioic 
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entre l’Angleterre & l’Empire. On 
17 j i. les a Elit voir à Caftelar, & on a en- 
voyé un courrier à Séville , pour dé- 
. fabufer la Cour d’Efpagne. 

• Elle marque toujours une extrême 

• prévention courre la France ; au point 
que Rotembourg m’a mandé qu’il 
vcudroit , aux dépens de fon fang , que 

•• je pufTe être, feulement pour huit 
jours, auprès de Leurs Majeftés Ca- 
, tholtques , moi feul pouvant les tirer 
de l’horrible prévention où elles font 
contre le Cardinal de Fleury. Le Car- 
. dinal a dit au Confeil , que Caftelar a 
eu ordre de faire fes efforts pour faire 
' changer le Miniftere. .Cette nouvelle 
en^ été une pour le Confeil. * 
Efparnt. ol)ans le Confeil du 1 1 , on a lu les 
u février, dépêches au Comte de Rotembourg y 

envoyées par un courrier exprès , pour 
défabufer la Cour d’Efpagne de ce que 
. les Anglois avoient dit que nous étions 
de concert avec eux pour traiter avec 
l’Empereur. Rotembourg fe plaignoit 
toujours de la froideur de Patino'& du 

• Marquis de la Paz , 8c tout étoit à 
craindre de la prévention de la Reine 
d’Efpagne. Rotembourg'' avoit encore 
eu une converfation de trois heures 
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avec le Rci & la- Reine d’Efpagne , ■* 

& toujours Tes audiences eonimen- 1731; 
çoient après minuit. Le Cardinal de s 
Fleury paroiiïoit' fort irrité contre- la 
Reine d’Efpagne. 11 dit qu’il lui a 
écrit avec une extrême hauteur. Tout 
paroîc dans une fâcheufe difpofmon , 

& 011 a lieu de craindre que tout ne 
fe réunifié contre nous. 

On a lu , dans le Confeil du 1 5 , 
des lettres d# Kotembourg , qui por- 
'tent toujours à craindre que l’Efpagne , 
au lieu de fe réunir avec nous , ne 
s’engage avec lEmpereur. Elle refufe 
toujours l’argent des galions. - 

Le jour du 16 Février, le Cardinal- Fichure fi- 
de Fleury ma envoyé , fur les iîx heu- t * a,ton di la 
res du loir, prier de me rendre chez ie Février. 
lui, où il avoit mandé M. d’Anger- 
vi Hiers , & où s’eft trouv* le Garde 
des Sceaux , qui a lu deux lettres qu’il 
recevoit dans le moment d'Angleterre , 
une du Comte de Droglio, ik l’autre 
de Chamorel. Toutes deux marquaient 
que lEnvoyé du Roi de Prufîe avoir 
reçu un courrier de fon Maître , au- 
quel il en étoit arrivé un de l’Empe- 
reur , qui avoit fait une extrême dili- 
gence. L’Empereur informoic le Roi 

• v • 
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de Prude qu’il avoir ligné un traits 
a*c l’Angleterre & la Hollande , par 
lequel il confentoit à l’entrée de lix 
mille Efpagnols dans les Etats de Flo- 
rence 8c Parme , pour les aflurer à 
Dom Carlos , moyennant neuf mil- 
lions cinq cent . mille florins que 
l’Efpagne paieroit de fubfldes dus à 
l’Empereur. 

Il eft à préfumer que ce traité cft 
de concert avec l’Efpagne ; moyen- 
nant quoi la France fe trouve aban- 
donnée de tous fes Alliés , ne lui en 
reliant aucun des traités d’Hanover 
ôc de Séville , 8c tout s’eft réuni à 
l’Empereur : malheur que j’avois tou- 
jours appréhendé 8c prédit dès le mois 
d’ Avril 1730 , l’ayant avancé au Coi> 
feil dans ce temps-là ; 8c elle fe trouve 
ainfi abandonnée, fans avoir manqué 
à aucun de fes Alliés , mais parce que 
le Cardinal a trop marqué qu’il ne 
vouloit point de guerre : lituation ter- 
rible pour une Couronne aulîi puif- 
fan:e, 8c qui fe croyoit, par une faillie 
politique,arbitre de l’Europe. Elle l’au- 
roit été infailliblement , s’il y avoit 
eu dans le Confeil du Roi autant de 
fermeté qu’il y avoit de foiblefle. 
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Sur cela j’ai dit : » Depuis que je m3cC -” w 
» vois grande apparence à la defec- 1731. 

*> tien de plufieurs de nos Alliés , j’ai 
» toujours penfé qu’il faut fe mettre 
»> en état s’il nous rejle quelque 
» ami , de lui faire voir que nous 
j? pouvons le foutenir & ne pas crain * 

55 dre nos ennemis , & pour cela ar~ 
jj mer • nos fixante mille hommes de 
9 Milice «. Ce qui a été réfolu. La 
face des affaires auroit bien changé , 
fi on l’avoit fait trois mois plus tôt. 

Le Marquis deCaftelar eft venu me Cafîela r> 
voir le 17 , &: m’a parlé très-rai fonna- l 7 fevrt ** 
blement fur des bonnes intentions. Je 
l’ai dit au Confeil 3 mais le Cardinal 
de Fleury & le Garde des Sceaux 
m’ont répondu conftamment que c’é- 
toit le plus grand fourbe & le plus 
grand menteur qu’ils euffent jamais 
connu. 

Dans le Confeil d’Etat du a 8 le Angleterre b 
Garde des Sceaux a rapporté que l’Am- 
balfadeur d’Angleterre lui avoit dit 
que ce qui étoit arrivé d’Angleterre 
n’étoit pas vrai, & il a nié tout ce 
que cet Envoyé du Roi de Pruffe a 
publié à. Londres. Il faut donc atten- 
dre les premières nouvelles , & ce 

G y ... 
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*— *"—* ■ n’eft pas fans impatience , fur-tout 
J73 1. celles qui nous arriveront de Buffy, de 
Vienne. Caftelar nie auflî que 1 E£- 
pagne foit entrée dans aucun traité 
avec l’Empereur. Cependant les cour- 
riers du Duc de Liria vont & vien- 
nent deVienne à Scville, & palTent 
par Paris. 

Avocats. Aux inquiétudes que donnent les 
. * Man. noU velles étrangères, fe joignent celles 

que caufent les affaires de Religion! 
Le Mandement de l’Archevcque de 
Paris déclaroit les quarante Avocats 
Hérétiques , &: ils vouloient porter leur 
appel nu Parlement. Cet Archevêque , 
ceux d’Embrun & de Montpellier , & 
le petit Evêque de Laon n’oublient: 

. rien pour brouiller tout; & la foiblelTè 

du Cardinal de Fleury leur en laiffe 
liberté entière. 

Le Cardinal de Rohan eft venu me 
voir le premier Mars , & m’a dit avoir 
déclaré ai\ Cardinal de Fleury , que 
fî on ne prenoit pas une réfol ution 
contre cés Avocats, il fe retiioroit de 
Et Cour. A quoi le Cardinal a répon- 
du : » Si vous vous retire g _, je me 
» retirerai aujji. Et j’ai dit.: N'en 
» craigne - rien ; fûremgnt il ne quit- 
y> ter a pas la Cour «. * 
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Dans le Confeil d’Etat du 4 Mars, 
on a. lu une très-longue dépêche du 1 7 3 1 - 
Comte de Rotcmbourg , .qui rend 
compte de toutes les conférences avec 
le^ Roi & la Reine d’E (pagne , dans 
lefquelles ce Miniftre n’a rien oublie 
pour leur faire connoître que , dans la 
; perfidie des Anglois , l’unique bon 
parti c ft de relî errer les nœuds de 
l’union fi néceflaire entre les deux 
Couronnes. Ses bonnes raifons n’ont 
pu être combattues ; mais il croyoit 
voir le parti contraire pris , de que 
la Reine d’Efpagne embarquoit le' 

Roi fou mari , malgré lui , à s’unir 
avec l’Empereur de l’Angleterre, fans 
rien ftipuler pour la France. Elle re- 
fufe toujours avec opiniâtreté la ref- 
titution de l’argent des galions , Sc 
tout fait craindre que la France ne 
foit abandonnée de tous fes Alliés. 

J’ai été d’avis de nous mettre 'tou- 
jours en état de ne rien craindre; j’ai 
dit : » Il t ’fl honteux avec une puijjance 
» pareille à la nôtre, den’êne plus re - 
» cherché de perforine Et adreflant 
la parole au Roi, j’ai ajouté : » Je ; 

» crois , 'Sire j que Votre Majefe eji 
» très-Jenfble à un pareil malheur j 
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» que j’ofe dire très-mérite _, par la 
» foiblejfe de notre conduite depuis 
» plujieurs années «. 

La more du Duc de Parme a re- 
doublé la vivacité de la Reine d’Ef- 
pagne. L’Empereur a fait entrer trois 
mille hommes de fes troupes dans les 
villes de Parme & Plaifance , en pre- 
nant pofïelîion au nom de Dom Car- 
los; mais , comme la Duchelle de 
Parme eft demeurée erolle , il a été 
dit que II elle accouche d’un filsî on 
retirera les troupes fans difficulté. Le 
Pape a envoyé un courrier au Roi, & 
a fait des proteftarions, prétendant avec 
juftice que l’Etat de Parme releve du 
Saint-Siège. On attend avec impa- 
tience des nouvelles de Vienne, ôc 
avec quelque inquiétude que ce que 
l’Empereur avoit paru autrefois déli- 
rer fortement , ne le foit moins à pré- 
fent qu’il fe voit recherché de l’An- 
gleterre & peut-être de l’Efpagne. 

Pendant que tes affaires étrangères 
nous donnent de juftes inquiétudes, 
celles de la Religion demandent toute 
notre attention. Le Mandemen t de l’Ar- 
chevêque de Paris, qui trai toit d’héréti- 
ques les prop*fitions des Avocats , fmr- 
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tout celle qui omit aux Evêques la juf- 
tice extérieure', a obligé le Procureur- 1731- 
Général du Roi a en appeler comme 
d’abus • fur quoi le Parlement a donné , 
le 5 , un Arrêt , par lequel il défend 
la publication de ce Mandement, ce 
qui eft un affront fanglant à l’Arche- 
vêque de la Capitale dn Royaume. 

Dans le Confeil d’Etat du 7 , on Empereur;. 
a appris par les lettres de BuJJy , de 7 Mari ' * 
Vienne, que 1 ^ courrier *qui portoit 
les préliminaires d’un traité avec l’Em-* 
pereur, étoit arrivé le 19 Février. Il pa- 
raît que le Confeil de l’Empereur a 
pris au moins huit jours pour délibé- 
rer , puifque la réponfe à nos propo- 
rtions n’eft pas encore arrivée. 

Le Marquis de Caftelar a reçu un ECpagm & 
courrier le 6 . Il paraît par quelques An a leterrt ’ 
proportions de fa part , que l Efpagne 
- n’a pas encore traité avec l’Empereur. 

On a lieu de croire aufti que l’An- 
gleterre n’a pas fini fon traité non plusj 
de jamais conjoncture n’a mérité plus 
d’attention , ni paru plus nropre à pro- 
duire de grands événemens. 

Le courrier que l’on attendoit de Efpagnc. 
Vienne eft revenu le 10, en fix jours 11 Ma,i ' 

& demi. Ou .a lu les Dépêches de 
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B“(Fy au Confeil du i 1 . Il nous a 
1731. appris que le Prince Eugene attendoit 
de nos nouvelles avec impatience , & 
réitéré le premier difiours , que l'Em- 
pereur préféreroit l’union avec la France 
«à toute autre. Il a demandé les propo- 
fitions par écrit- à Bujj'y qui les lui 
a données } mais en priant le Prince* 
de lui rendre ion écrit. Le Prince a 
dit que l’Empereur s’en ouvriroit tout 
au plus avec un autre Miniftre ; & 
■•on a tout lie,u de croire, que cet autre 
Miniftre c-ft le Vice-Chancelier de 
l’Empereur , l'Evêque de Wurtzbourg. 

. Les proportions de Caftelar nous 
confirment dans l’opinion c]ue l’Efpa- 
gne n’a encore traité ni avec l’Empe- 
reur , ni avec l’Angleterre. J’ai dit là- 
déifias : » Si nous imitons avec l’Em- 
» pereur , & quefuivant nos propofi- 
» lions , rtjpaçne y entre 3 je fuis 
« perfuadé que V Empereur pourrcit 
» confentir à donner la fécondé Ar- 
» chiduchejfe à Dom Carlos ; mais 
» à condition de lui donner tous les 
JJ Pays-Bas y au lieu de la Tofcane «. 
Le Cardinal de Fleury a répondu : 
.• » line faut pas confentir aux Pays- 

». Bas j ni à voir V Empereur maître 
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»> de V Italie. Et moi , ai-je répliqué , 11 
y> j’aime mieux voir • Dom Carlos 1730. 

95 maître des Pays-Bas , que de la 
» ToJ'cane «. • 

On a appris que la DuchelFe de Tofcane , 
Parme n’eft plus grofie. Dans le C011- ^ 

/cil dEtat du 14 Mars f on a fu que 14 Man. 
Caftelar a reçu des ordres "d’Efpagne 
de traiter avec la France } mais aux 
conditions de s’alïurer dans le mo- 
ment les Etats de Parme. Le Garde 
des Sceaux a propofé plulieurs articles 
pour ce traité , lefquels liniroient par 
fjrcer lEmpcreur par la guerre à re- 
mettre les Etats de Parme. J’ai dit à 
ce fujer : » Mais r eus êtes au point 
» de traiter avec V Empereur ; & ce 
» que je vois de plus convenable dans 
» la proportion que vous fait l’Ef- 
» pagne de traiter s c’ejl quelle vous 
» donne le temps de voir à quoi abou - 
» tira le commencement de votre 
» traite' avec l’ Empereur ; mais , quoi 
» qu'il arrive de celui que nous pour- 
v riens faire avec ! Ej pagne , prenez 
35 garde , s’il nous engagea la guerre, 

35 de vous déterminer :à la faire réelle- 
*> mens , vui/que vous ferieq mépri- 

»> fables . aux y4ux de toute l’Eu- 

0 1 
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>•> rope , fi vous promettiez un enga~ 
si gement dans la refolution de ne le 
ss pas tenir «. M. d’ Angervilliers a 
été de mon fentimenr* 

J’ai manqué le Confeil du 1 8 , Sc 
reçu le jour d’après une lettre du 
Garde des Sœaux, c[ui me mandoic 
qu’il avoit été fâche que je n’eufie 
pas entendu ce qu’il avoit lu au pré- 
cédent Confeil, de l’eftime & de la 
confiance du Roi & de la Reine d’Ef* 
pagne pour moi , & qu’il me prioic 
^e ne pas manquer le Confeil pro- 
chain , où ma préfence étoit nécellaire 
dans des circonftances fi difficiles. 

Le Cardinal m’a répété dans le 
Confeil du 1 1 , ce que m’avoit mandé 
le Garde des Sceaux , que Leurs Mc- 
jeftés Catholiques marquoient toujours 
une grande confiance en moi , & tou- 
jours la même répugnance contre la- 
France , refufant conftamment de ren- 
dre à nos Marchands plus de quarante- 
cinq millions qui leur font dus du re- 
tour de la flottille. 

D’un autre coté , on n’a aucune 
nouvelle de Vienne 5 & j’ai appris, 
le 25 , par le Garde des Sceaux, qu’il 
efl: arrivé un courrier, de Bujjj , dé-. 
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péché fecrétement , par lequel on a 
fu que le Prince Eugene l’a remis en- 
core à deux ou trois jours. Cetre froi- 
deur, après avoir afiuré»deux'fois que 
l’amitié du Roi feroit préférée à tou- 
tes les autres , ne pronoftique rien de 
bien favorable. 

D’un autre côté , les affaires fe 
brouillent entre le Parlement Sc les 
Evêques j & une fermeté , pour impo- 
fer filence , ne fe trouve pas dans le 
Gouvernement. 

Dans le Confeil du - 16 , on a ap- 
pris par les lettres de Buflÿ, deVienne, 
du 17, que le traité entre l’Empereur, 
l’Angleterre & la Hollande, a été filmé 
le 1 6. Les feules particularités que l’on 
fâche , c’eft que les garnifons Efpa- 
gnoles feront introduites dans les pla- 
ces de Parme & Florence , & que 
l’Efpagne paiera ce - qui eft dû des 
fubfides # que l’on fait monter à plus 
cle vingt millions de notre monnoie. 
Le Prince Eugene a dit à Bujfy , que 
l’on traitera avec la France , & que ce 
fera à Paris ou a Vienne. 

On a eu quelques avis que l’Efpa- 
gne entre dans ce traité , le Marquis 
de Caftelar ayant fait myftere -des 
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?T".TV_.‘ lettres qu’il recevoir de Séville &: de 
x 73 *• Vienne. Toures les apparences font 
donc que la France eft abandonnée 
de tous fes Alliés , Sc par confequent 
bien éloignée d’être l’arbitre de l’Eu- 
rope, avantage qu’elle pouvoit avoir 
, avec une conduite différente. 

Efpagnt. ‘ On a appris le premier Avril , par 
i Av 'if; j es i ecrres }{ 0 tembcurg , de Séville ,, 
que l’on y avoit eu quelques premiers 
avis de ce que les Ànglois traitoient i 
à Vienne. Le Roi & la Reine d’Ef- 
pagne foutiennent que c’éroit entiè- 
rement à leur infçu. Cependant la 
Reine avoit une telle envie de fe voir 
eivpoffeflïon des Etats de Parme , que 
Hotembcurg ne pouvoit douter que Ci 
elle pouvoir l’obtenir par l’Empereur, 
elle n’entraînât le Roi fon mari , mal- 
gré lui , à fe lier avec la Cour de 
Vienne. Mais on difoit qu’ils ne con- 
fentiroient ni à payer ces vingt mil- 
lions , ni à la Pragmatique. La pof- 
fefiîon de Parme , 1 Empereur pouvoit 
la promettre , mais non la donner , 
la veuve du Duc de Parme étant 
groffe, ou du moins eftimée telle, lorf- 
que l’on traitoit. 

Cérémonial. 11 y a eu , le jour de la Cene , chez 
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la Reine , une querelle violente entre 
les Dames, Màdame de Rupelmonde 
ayant palfé devant les Duchefles de 
Luxembourg j Béthune & Gcntault. 
Les Ducs en ont parlé.au Cardinal de 
Fleury \ moi au Roi , après le Con- 
feil. Je lui ai dit : » Sire , .par fa juf- 
» tice & fa berné , Votre Majejjé a 
» intérêt d’animer le courage de fes 
» fujets par l'efpérance de f élévation. 
» Aucune nation n’a jamais marque 
» plus d'ardeur pour le fervice & 
' » pour la gloire de fon Maître : il efl 
» de l’intérêt de Votre Majefté de 
» continuer à infpirer ces fentimens , 
» & de votre dignité de foutenir les 
» grâces dont elle a honoré ceux 
» qu’elle a cru les avoir méritées ; & 
» c’efl manquer de refpeél a Vous - 
» même , que d'ofer les attaquer «. 

» D’ailleurs , je demanderais volon - 
» tiers à ces gens de qualité qui at - 
» taquent les dignités , pourquoi ils 
» vont fe faire cajjêr les bras & les 
» jambe» à la guerre ; quel ejl leur 
» objet quand ils paffent les journées 
» dans les antichambres des Minif- 
» très ; pourquoi ils veulent fe ruiner 
» dans les ambajfades : n ejl- ce pas 
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V de l’élévation qu’ils attendent là 
» réçompenfe des peinés qu’ils fe don - 
» nent ? quiconque attaque une 

» élévation > laquelle doit être fort 
« premier objet 3 fe déclare indigne 
a d’y parvenir. J'ai été dans prefque 
»> toutes les Cours de l'Europe. En 
» Efpagne -j les Grands de/jr le 
» nombre ejl deux fois plus grand t 
>» ce/z/z Jüj Pairs j yèrrf traités 
99 d Excellente par les plus qualU 
a fiés ) qui ne font pas Grands ; & 

» ceux-ci ne traitent les autres que 
>9 de Seigneurie . £ 7 r Angleterre , zZ 
99 /7 j a pas la moindre dfpute. En- 
99 fin en Allemagne , les Comtes de • 
99 l’Empire pafjent , /<z/z.y difficulté , 

99 après tous les Princes «. Sur nos 
repréfentations , le *Roi a ligné , le pre- 
mier Avril , un ordre , par lequel il 
déclare qu’il eft fans exemple que les 
Dames titrées n’aient pas toujours pré- 
cédé celles qui ne le font pas, & que 
l’on fuivra exactement ce qui s’eft pra* 
tiqué du temps du feu Roi.** 

Efpagne. On a appris , par des lettres de 
w AvnL Rotembourg j dans le Confeil d’Etat 
du 1 1 , que la vivacité eft au plus haut 
point fur ce qui fe traite à Vienne $ 
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Jfe l’inquiétude , que le Roi d’Efpagne 
veut abfolument demeurer uni avec i7}i» 
la 'France , & la Reine avec l’Empe*- 
reur, s’il la met en polïeiïian des Etats 
de Parme. 

Patino , prefque feul Miniftre , voyoit 
le péril de fe féparer de la France. 

Tous les Efpagnols & le Roi penfoient 
de même : mais la Reine étoit la maî-r - 
trelTdî Rotembourg mande au Roij que 
le Roi d’Efpagne parle toujours de 
moi , & que , fur les guerres d’Aller • • 

magne, il a dit : » Si en avoit laiffe 
» faire le Maréchal de Villars , nous 
» étions les maîtres de V Allemagne « r 

On a appris, dans le même Confeil, Traité 
ue Milord V algrave avoit reçu le traité tienne. 
e Vienne : il devoit le communi- 

Î uer le même jour au Cardinal de 
deury. Il eft arrivé divers courriers 
du Duc de Liria.pour l’Efpagne , & 
plufieurs d’Efpagne , qui palîoient par 
Paris & alloienc à Vienne. L’incertir . • 

tude de la conduite de l’Efpagne eft 
toujours la même. 

Le Roi pafle la plus grande partie RambouilUHt 
du temps à Rambouillet , ce qui fait 
planquer plufieurs Confeils. 

Pa,ns celui d’Etat , du 19 Avril , tr f‘* tur d(K 

1$ Avril* 
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on a lu plusieurs dépêches de Rotem - 
bourg. Le Cardinal a dit que Mi- 
lord Va lgrave lui avoit communiqué 
le traire de Vienne. Il étoit perfuadé 
qu’il y avoit des articles fecrets. Le 
Roi d’Angleterre s’y engageoit à ga- 
rantir la Pragmatique de la fuccemon 
de l’Empereur. On a prétendu qu’il 
tft ftipulé qu’aucun Prince de la Mai- 
fon de Bourbon n’époufera l’ArAidu- 
chelfe , qu’il fera introduit fix mille 
Efpagnols dans les places de Parme ôc 
de Tofcane-, & que l’Efpagne payera 
ce qui a été promis de fublides à l’Em- 
pereur j mais tout cela n’eft pas bien 
fur , & le Confeil n’a pas été informé 
bien exactement du traité fi^né le 1 6 
Mars à Vienne. 

Sur cette Pragmatique, j’ài dit au 
Confeil : » On ne me fera point re - 
» proche de ri avoir pas pris la liberté 
» de confeiller- au Roi de refufer la 
« garantie. Charles Quint a fait une 
» fubJHtution perpétuelle des nuiles 
» & femelles de fa Maifon d'Autri- 
jj che : le Roi e(l donc appelé à cette 
» fubJHtution , & ne doit jamais y 
» renoncer , en garant ijfant un autre 
» héritier «. M. le Duc d’Orléans a 
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îépondu : » II faut principalement ■— — » 

» ccrferver la paix ». J’ai répliqué : * 1731.* 

»> Il faut principalement conjerver la 
» dignité du Rci & celle de la Na- 
» tion « ; & adrelfant la parole au Car- 
dinal ce Fleury / je lui ai rappelé fes 
parole? aux Comces de Sinzenclorf & 
de Konigs-Ek , fur des proportions de 
garantir la Pragmatique , que , » Ji le 
» Roi avoit perdu trois batailles , il 
» ne faudrait pas encore y confentir », 

Le Cardinal a répété les mêmes pa- 
roles au Duc d'Orléans , qui s’eft tou- 
jours tenu dans fon principe , qu’uu 
des principaux devoirs des Rois étoit 
de loulager leurs peuples , ce qui ne 
fe pouvoir que par la paix. J’ai répon- 
du, qu’un des principaux devoirs des 
Rois étoit de conferver leurs Etats , ce 
qui ne fepouvoit que par ne pas crain- -» 
fLe la guerre. # 

Le Garde des Sceaux a lu ur>evrit, Hauteur de* « 
par lequel Milord Valgrave preiïe le A ë !ois ' 

Roi , de la part de fon Maître , d’or- 
donner à fon AmbalTadeur en Efpagne 
de fe joindre à çelui d’Angleterre , 
pour foutenir que l’on n abandonnera 
pas le traité de Séville. Il a été réfolu 
dç lui pépondre ayec la plus grande 
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hauteur ,* qu’une pareille propofitioit 
eft ridicule de la parc -de ceux qui , 
contre leur parole , ont fait des traités 
avec l’Empereur , malgré divers arti- 
cles du traité de Séville même , par 
lefquels ils s’engagëcient de ne faire 
aucun traité avec l'Empereur , que du 
confentëment des parties contractantes 
dû traité de Séville. Il eft certain que 
l’infolence des Anglois eft aufli mat- 

O 

.qüée que leur perfidie. 

- Rotembourg donnoit quelque efpé- 
rance , par les lettres du 4 Avril, que 
l’Efpagne n’entreroit pas dans ce traité 
de Vienne. 

- Les fréquens voyages de Rambouil- 
let ont fait manquer deux Confeils 
d’Etat. Dans celui du 29, on a appris 
par les lettres de Rotembourg , que le 
Roi d’Efpagne n’étoit pas encore in* 
formé du trgité de Vienne , mais ne 
- doutok pas qu’il -n’y en eut un : il en 
étoit fort irrité contre les Anglois ; 
que Patino vouloit que l’on s’unît à la 
France ; mais que , fi l’Empereur don- 
noit les Etats de P^rme , il ne répon- 
doit pas que la Reine d’Efpagne ne 
l’emportât. 

Le Roi d’Efpagne marquoic tou- 
jours 
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jbürs beaucoup d’amitié pour moi , 
s’informant de .ma fanté. La Reine 17} i. 

même paroilïoit s’y intérefler , & on 
voyoit qu’il étoit fouvent queftion de 
moi dans les conventions. Le Garde 
des Sceaux a lu une dépêche , pour 
fortifier le Roi d’Efpagne dans fa ré- 
folution fur le. traite de Vienne. J’a- 
vois aufll drelfé un écrit fur ce fujet. 

J’ai demandé au Roi permiffion de le 
lui lire , & je l’ai hafardé , fans en 
avoir auparavant parlé au Cardinal. 
Cependant lui & le Garde des Sceaux 
l’ont fort loué. Le Roi a eu la bonté 
de l’approuver & de ra’en parler avec 

/I. 11 1 

cloge. 

Le Comte de Broglio , revenu pour A*gUumt. 
quelques jours à la Cour , a confirmée 
tout ce qu’on favoit déjà de la perfidie 
des Anglois , & a même dit que , 
pendant la négociation qui fe traitoit 
en France pour agir contré l’Empereur, 
ils avertifloient la Cour de Vienne 
de tout. 

11 étoit facile de fortifier le parti 
oppofé au Roi d’Angleterre ; & j’ai 
rappelé au Gonfeil du 19 Avril ce que 
le Cardinal de Richelieu avoit fait 
Tome IV, H 
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pour exciter une fédition à Londres (a), 
«73 1. » Celui qui la pratiquoit ne voulant 

» pas être connu , ne donna d’autres 
» marques , pour qu’on lui fît toucher 
» une fomme très- confidérable , fi ce 
» n’eft qu a telle heure un homme 
» avec un manteau noir feroit près du 
» fécond pilier de l’églife cathédrale. 
» Il y a des occafions où il faut hafar- 
>» der l’argent, & il feroit important 
>9 de ruiner un Miniftre qui noüs a 
»» trahis . * 

XTrastit. Dans le Confeil d’Etat du 6 , on a 
* Moi. a pp r i s que le Roi d’Efpagne a .enfin 
ordonne qu’on délivre l’argent de la 
flottille aux Négocians François. Lés 
retardemens avoientoaufé beaucoup.de 
banqueroutes .dans tout le Royaume, 
Rotembourg m’a écrit qu’il efpere que 
l’Efpagne n’entrera pas dans le traité 
de Vienne # & il a écrit au Carde des 
Sceaux, que le Roi d’Efpagne parle 
toujours ae moi avec bonté , & qu’il 
raconté avec complaifance plufieurs de 


(<j) Cette anecdote eft tirée des Mémoires 
«lu C. D. R. F. Ouvrage de des Courtils , feu 
croyable. 
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tnes aéHons militaires , dont il a une 
parfaite connoilTance. 

• On a ordonné à Plelo , Ambafïa- 
deur en Danemarck, de faire efpérer 
la continuation des l'ubfides -, pour les 
empêcher de défarmer. 

Dans le Confeil des Dépêches du 1 2, 
A 4 , de Maurepas a rapjporté un procès 
de Madame de Mesures contre le 
Comte de Joyeufe. 11 a paru, de la 
part de ladite Dame , tant de faufle- 
tés , qu’elle a été condamnée tout 
d’une voix. » 

' - On a trouvé , dans le Confeil du 1 4 , 
une infinité de contrariétés dans la 
conduite de Patino. Ces effets de la 
flottille , qui dévoient être diûribués 
dès le 2 2 Avril , né l’étoient pas en- 
core le dernier du même mois. On a 
diftribué feulement les petites men- 
noies, mais ordonnant qu’elles feront 
Réformées dans les hôtels des mon- 
fioies d’Efpagne , où il y a un ciu- 
quieme de pèrte pour les Négoçians. 

Rotembourg mandoit que Kent , 
AmbafTadeur d’Angleterre , lui avoir 
, -parlé comme un homme hors de lui- 
même , défefpéré , fi on ne £aifoit*pas 
quelque chofe fur le traité de Vienne* 

Hij 
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qui empêchât la perte du Mînifteré 
Anglois. Le Roi n’a pas intérêt dé 
foutenir un Miniftere qui a trahi la 
France, & même de la maniéré la plus 
fauffe & la plus perfide. J’ai confeiüé 
de renvoyer le Milord Valgrave , Am- 
balfadeur d’Angleterre, & de ne plus 
renvoyer en Angleterre le Comte de 
Broglio. On n’a fait que le dernier. * 

On voit que l’Efpagne veut encore 
traiter avec l’Empereur ; & la préven- 
tion de la Reine d’Efpagne contre le 
Cardinal de Fleury l’éloigne de toute 
négociation avec la France , malgré le 
défir du Roi & de toute l’Efpagne. 

Dans le Confeil du 1 6 , on a lu des 
lettres de Rotembourg , qui eft outré 
de la conduite de Patino , lequel man- 
jue à toutes les paroles qu’il a données 
ur la délivrance des effets de la flot- 
tille. Il eft certain que ce Miniftre 
ment familièrement & fans fcrupule. 
Les apparences font que Patino auroit 
voulu , comme très-bon & fage , que 
la France ôc l’Efpagne demeuraflene 
dans une parfaite union , conformé- 
ment à leurs plus grands intérêts; mais 
Ja Reine d’Eipagne 'n’eft occupée qu$ 
4u feul intérêt d’avpir Parme. 


2 


« Piflitiz ed by Gqçj gle 


DH VlLLARS. 

Le 1 7 , le Roi a pafle les Gardes du 


Corps en revue. Le Milord Val^rave 1731. 
y étoit , & m’a parlé de la beaute des Aeprochcs 
troupes. Je lui ai répondu t» II n’a 
»> tenu qu’à vous qu elles ne Joieni 
»> entrées dans l’Empire l’année der - 
»> niere y & fuivies de plus de foi- 
» xante-dix mille hommes . Nous ne 
» vous demandions que quinze ou 
r> fei^e mille nationaux Anglois ,par 
» l’eftime que nous f niions de leur 
» valeur j & avec les éftjdlandois ù 
m les Heffois , nous aurions donné la.’ '•'£ ; 

» • \ ni- • rr 1 „j ■ Wfri. 

» Loi a L Empira en pajjant le Rhin*/;;.. 

Le Général Ameftron étoit avec Mi- 1 . v ’ - , 

lord Valgrave. Je lui ai dit , en lui 
prenant la main : » V ous vous fou- 
»> viendrez , M. AmeJlrûn , dînant 
»» cAq* moi , yùr /ej objeélions que 
»* l’on fit par rapport aux Princes de 
» l’Empire , vous dîtes : Paffons le 
m Rhin , & je me moque des Princes 
» de l’Empire ; & j’ajoutai : En- 
» irons dans l’Empire , & nous a«- 
» ro/w à choifir de leur argent ou de 
» /eur amitié. Ils nous donneront 
»> leurs troupes , ou de l’argent. M.- 
» lord j ai-je ajouté, cette guerre étoit 
p plus fage que celle d’Italie & de 

H iij 


I?JI. 


Xffafpte. 
20 Mai. 


Mottmbourg. 


174 J # r R » A t 

» Sicile j que M. Horace Valpold 
» vouloit toujours préférablement k 
» tout. Je ne crois pas même que, 
r> malgré vos femblans , vous eujfie ç 
» vcw/w fincérement ces guerres 
» particulières , puifaue vous étie% fi. 
» &V7J am/r Je l’Empereur. Non , 
» vous ne la voulu £ pas , puifque vous 
» traitie ^ avec lui fans nous en rien 

dire , a nous vos fideles alliés & 
» confédéré", Mes deux Anglois 
n’ont fu qt^Rpondre. 

Il y a eu Confeil d’Etat le 20 , 8c 
les lettres de Rotembourg annoncent 
que l’on ne délivre pas l’argent de la 
flottille. Il paroît que la Reine d’Efpa- 
gne attend des nouvelles de Vienne; 
8c l’on peut craindre que , malgré le 
Roi d’Efpagne , elle ne traite avec 
l’Empereur , pourvu qu’il lui promette 
l’Etat de Parme, de quoi l’on ne doute 
pas. L’on ne doute pas non plus qu’il 
ne lui tiendra pas parole. 

Le Roi a donné le gouvernement 
de Béthune à Rotembourg , en étei- 
gnant le brevet de retenue de cin- 
quante mille livres. Àinfi Rotembourg 
donne cinquante mille livres pour dix 
mille livres de rente. Je me fuis ré- 
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trie contre la modicité de la grâce , X — 
proportion du mérite & des iervices 173!» 
de Rotembourgx 

Quant à la diftribution de l’argent FiottUlu 
de la flottille, elle eft encore différée, 
knalgré les paroles réitérées de Patino ; 

& quand Rotembourg s’en plaint au 
Roi d’Efpagne * il répond, qu’il n’a pas 
donné ordre qu’on délivre l’argent. 

On a lu , dans le Confeil d l Etat Eftêgnt. 
du 27 , des lettres de Rotembourg , l ? M * t ‘ 
qui a toujours des afliirances de Patino 
que l’Efpagne ne traitera pas avec 
l’Empereur. Le Cardinal de Fleury 
m’a dit : » La Reine d’Efpagne ejl 
f folle , qu’il vaudrait peut-être 
mieux qu’elle ne traitât pas aveg 
j> nous cc. M. le Duc d’ Orléans a été 
de même fentiment. Je l’ai hautement 
combattu , & j’ai dit : » Le plus 
a grand malheur feroit que l’Efpa- 
» gne fe féparat de la France , la~ 
quelle refieroit feule & pourrait 
tout craindre ; & il vaudroit beau- 
»> coup mieux faire la guerre , f la 
Reine d’Efpagne- le veuloit. Ort 
» feroit afuré de détruire le com- 
» merce des Anglois , & par-là d’a -» 

*» battre nos plus grands ennemis t 

H iv 
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— >• Qui pourroit répondre , fi la France 

1731. « rejîoit feule j çwe l’ Empereur vou~ 

« lut fe contenter de nous voir garan- 
” tir fa fucceffion / ^4 guo/ M. le Car- 
» dmal de Fleury a affuré que le 
v Roi ne confentira jamais , quand 
» même il auroit perdu trois bataïl- 
» les «. La foibletfe du Confeil du 
Roi eft fi connue en Europe , qu’il y 
a a craindre qu’elle ne rende nos en- 
nemis infolens. , 

Fénelon mandoit de Hollande, que 
le Penfionnaire Stringland étoit bien 
mal , & qu’il y avoir des foupçons que 
l’on pourrait faire le Prince de Hefie 
Stathouder. 

Le Roi de Suede fe difpofoit a ve- 
nir palTer quelques mois dans fes Etats 
d’Allemagne. 

£fp*gnt. Dans le Confeil d’Etat du 3 © , on a 

,30 Af«i. j u une dépêche de Rotembourg , qui 
rend compte de l'effet de la mienne 
du 1 3 Avril , <^ue le Roi & la Reine 
d’Efpagne ont été touchés des raifons 
qu’elle explique pour convaincre les 
Anglois de n’avoir jamais voulu la 
guerre. Leurs Majeftés Catholiques 
ont dit à Rotembourg : » Affure^-le 
« que nous l’aimons autant que nous 
« l efiimons «, Le Roi a paru écouter 
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avec plai/îr les fentimens dont m’ho- — fa 

norent le Roi & la Reine d’Efpagne. 1731. 

J’ai entretenu le Roi long- temps ce confins Jh 
même matin fur la guerre , & je l’ai Æoi. 
excité à paroître délirer d’y aller, étant ' 

néceflaire de défabufer l’Europe en- 
tière de l’opinion où on eft , qu’il n’y 
a forte d’affronts que la> France ne 
fouffre > plutôt que d’entrer en guerre. 

Rotembourg mande que les dif* Hollànto* 
cours de V andeermer , Àmballadeur 
de Hollande , font afTez infolens , & 
qu’il ne parle pas moins que d’ôtef 
l’Alface à la France > & de la réduire à 
fes anciennes limites. 

Tout eft encore incertain fur ie 
parti que prendra l’Efpagne. Patino 
allure toujours qu’il eft impoflïble 
qu’elle ne demeure pas entièrement 
unie à la France. Cependant j’ai lieu 
de croire qu’elle. accédera au traité de 
Vienne , n on introduit les garnifons 
Efpagnoles dans Plaifance & Livour- 
ne , qui font les principales places 
des Etats de Tofcane & de Parme. 

Les An^lois fe conduifent toujours ÂngUum 
avec la meme hauteur, & font équi- 
per une armée navale de vingt-cinq 
des plus gros vaifreaux , fous les ordres 
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de l’Amiral V ager , pour aller vers 
17} 1. Cadix forcer les Efpagnols à l’acceffion 
au traité de Vienne , pendant que la 
France ne donne aucun ligne de vie 
pour les contenir ou attaquer. 

France trop En allant à mon château le 6 Juin , 
U "f d jitin. f a * écé dîner chez le Garde des 
Sceaux, dans fa nouvelle acquilîtion de 
Grosbois , qu’il a faite à bon marché , 
& malgré la famille des Bernard. Je 
lui ai demandé li on ne prenoit au- 
cun parti fur l’armement des Anglois. 

» Ils font très-bien , ai-je dit , de 
» fe rendre redoutables 3 & la France 
» très-mal de fe rendre méprifable . 

» Le feu Roi ne nous avait pas ac - . 
» coutume a tant d’humilité «. J’ai 
ajouté qu’il ne falloir plus douter de 
l’accelîîon de l’Efpagne : que Caftelar 
m’avoit dit : Les Anglois nous pro- . 
» mettent l’introduéiion des garni - 
» fons Efpagnoles. Dès qu’ils exé- 
» cuteront le traité , pourquoi n’ac - 
» céderions-nous pas / fur-tout n’ayant 
» rien a efpérer d’ailleurs Le Garde 
des Sceaux m’a dit qu’il n’avoit reçu 
aucune nouvelle de Rotembourg ; 
mais il ne difoit pas toujours vrai , 

& il étoit bien difficile qu’il fut douze 
jours fans un courrier. 
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• Dans le Confeil d’Etat ckl io ' • • 

Fontainebleau , on a lu une lettre de 1731. 
Chamorél s de Londres , laquelle con- Qualité ne- 
firme les vingt- cinq vaifieaux de guer- 
re, pour forcer l’Efpagne à l’acceflion d'E^t. 
du traité de Vienne. J’ai fourenuavec 10 Ju ‘ n ’ 
la plus grande fermeté, & dit : » Quel- 
»> que plainte que Von ait lieu de 
» faire de la conduite de la Reine 
» d’Efpagne ^ défapprouvée du Roi 
» d’Efpagne & de tous les Efpa~ 

»> gnols , il ne faut pas qu’ils puif- 
»> fent dire que la France les aban- 
» donne «. Le Cardinal a réfîfté à 
mon opinion, & le Garde des Sceaux 
l’a combattue par de foibles raifons. 

J’ai foutenu de nouveau la mienne 
avec force. La difpute a été longue , 

&j’ai dit au Roi ij» Sire , je demande 
» pardon à Votre Majeflé de mon 
» opiniâtreté ; mais j’ai lu dans les 
» Mémoires du Cardinal de Richelieu , 

» que celui-là n’ejl pas digne d’être 
» Confeiller d’Etat , qui ne foutient 
>» pas avec opiniâtreté ce qu'il croit 
» utile à l’Etat. Rien ne l’ejl tant 
» que de foutenir votre gloire & celle 
>» de la Nation & il ef direélement 
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* » contre cette gloire de ne pas fou - 
J 7 ji. » tenir l’Efpagne , quand nos enne- 
» mis veulent la forcer à> nous aban- 
» donner «. M.*d’ Angervilliers a fou- 
tenu mon opinion } mais avec la pru- 
dence convenable, lorfque l’on com- 
bat l’opinion d’un Cardinal maître de 
tout , appuyé par le Garde des Sceaux 
uniquement appliqué à lui plaire. 

J’ai demandé , après le*Confeil , au 
Roi , s’il défapprouvoit mon opiniâ- 
treté. Il m’a répondu : » Non vous 
. » m’avei fait plaiftr <*. 

Xtrwick. On a appris par les lettres de Per~ 
feville , chargé des affaires du Roi au- 
près du Roi de Pologne , que le Mar- 
quis de Fleury , fon principal Mi- 
niftre , lui avoit montré une lettre du 
Duc de Liria , laquelle dlfoit qu’il avoit 
û bien fait à la Cour d’Efpagne , qu’il 
avoit rompu les mefures du Comte de 
- Rotembourg , pour empêcher l’Efpa- 
gne d’accéder au traité de Vienne. 
Sur cela je me fuis écrié : » EJl-ce 
» que le Maréchal de Berwich fon pere 
» ne le punit pas « / Le Cardinal 
de Fleury & le Garde des Sceaux fe 
font mis à rire en regardant le Roi, 

► & j’ai paru ignorer ce que je iavcùs 
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déjà,. que le Maréchal de Berwick 
étoit un peu trop porté pour l’Angle- 17} 1. 
terre. 

Dans le Confeil d’Etat' du 13, on AngUurre& 
a encore parlé de l’armement des An- £ ^j e u 'in. 
glois , Sc le Garde des Sceaux m’a dit : 

*> Vous verrez que j’écris à M. de 
» Rotembourg conformément à vos 
» fentimens «. Il eft vrài qu’il man- 
doit que le Roi pouvoit mettre en 
mer quarante vaifieaux de ligne , les- 
quels j joints à ceux d’Efpagne, pou- 
voient tenir tête aux Anglois. Je lui . 
ai dit .: Mais n envoyez-vous pas 

»> cette lettre par un courrier « ? Il 
m’a répondu : Non. J’ai repris : » Dans 
» une occajîon aujji importante , je 
» voudrais marquer plus de vivacité «. 

Mais la vivacité n’étoit pas du côté du 
Cardinal , & le Garde des Sceaux étu- 
dioit fur-tout fes fentimens. J’ai repris 
encore : » Je regarde comme un très— 

» grand malheur de perdre V Efpa - 
> • gne «. Le Garde des Sceaux a ob- 
jecté : » Mais fi la Reine d’Efpa- 
»> gne , pour Je joindre à vous , vous 
» propofe défaire la guerre ! Il fout 
» la foire 3 ai-je répondu , & nous en 
w aurons de bien danger euf es à fou-. 
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>» tenir y fi V Efpagne nous abandonne * 
*731. » Vous trouverez le Confeil de l Em- 

» pereur bien infolent 3 & qui vous 
» demandera peut-être V Alface. Vous 
» voyei que les Puijfances qui nous 
» abandonnent pour tenir à l’Em- 
»> pereüry commencent à tenir de très- 
y» mauvais difcours. La crainte d’une 
» guerre prochaine , que nous aurions 
»> pu faire avec avantage 3 vous en 
» attirera une dangereufe dans peu 
» de temps «. 

Ifpagne. On a lu dans le Confeil d’Etat du 

17 Jum. j j } une l etrre cJ e Rotembourg , du 4 , 
qui donnoit encore quelque apparence 
de ne voir pas l’Eipagne accéder au 
traité de Vienne. Il eft certain que la 
Reine feule , dans toute la Cour de 
Séville, nous eft contraire. On voit 
que le Prince des Afturies & tous les 
Efpagnols croient leur perte certaine 
dans la défunion. 

Jteî d’Efpa- Rotembourg mande que le Roi 

*" e ' d’Efpagne fe porte très-bien , quoi- 
qu’il ne foit que cinq quarts d’heure 
au lit \ ce qui eft inconcevable , c’eft 
que fa fante puifte fe foutenir', & il 
n’eft pas moins furprenant que de- 
-meurant fi peu audit , fes heures d’aur 
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dience aux Miniftres Etrangers foient 
depuis minuit jufqua fix heures du 17$ ** 
matin. 

Le Roi de Danemarck , en lui fai- Danemank . 
fant payer deux quartiers de fes fub- 
fîdes , a accordé de différer de fix 
mois la' réforme de fes troupes. 

L’Envoyé de Parme eft venu faire Parme . 
part au Roi de l’état de la DuchefTe 
de Parme , laquelle aété trouvée véri- 
tablement grofle , &pourra accoucher 
dans deux mois. 

Le 16 , la Marquife de la Vnl- Mariage, 
litre a époufé le Duc de Malaria 
qui paroît mourant , & elle a pris le 
tabouret le 18. 

Il eft arrivé le 1 9 deux courriers de Efpàgne. 
Séville } le premier, dépêché par Kent 19 ]uln, l 
à Milord Valgrave , pour le faire paf- 
fer à Londres : le fécond , par Ro- 
lembiurg, arrivé en neuf jours. Ce der- 
nier nous a apporté des nouvelles fort 
importantes, & plus favorables que nous 
ne les pouvions efpérer. Le Roi d’Ef- 
pagne avoit figné une déclaration , par 
laquelle il confentoit à ce qui avoit 
été fiané à Vienne , conformément d 
l’article 5 du traité de Séville , qui 
regardoit 1 introduction. des cinq mille 
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Efpagnols dans les places de Tofcane 
& de Parme , & la prife de pofîeffion 
de l’Infant Dom Carlos , pour laquelle 
on donnoic cinq mois. Moyennant l’ac- 
compliffement de cet article , le Roi 
d’EIpagne confirmoit tout ce qui re- 
gardoit les Anglois dans le traité de 
Séville ; mais -il n’accordoit aucune 
garantie de la Pragmatique de l’Em- 
pereur , ni le paiement d’aucun fub- 
fide. 

Le Roi & la Reine d’Efpagne, per- 
fuadés que l’Empereur ne confentiroit 
jamais à voir J’Efpagne mettre un pied 
dans l’Italie fans accorder la garantie - 
de la fucceffion , prelfoit pour faire 
un traité fecret avec la France, J’ai 
parlé', au Cofifeil du 20 , à peu près en 
ces termes : « Je ne m’attendais pas 
» à une réfolution de la Reine d’Ef 
» pagne àujji avant ageufe. Il faut 
» abjolument faire un traité , & en 
n nous unijfant avec l’Efpagne , il 
y> ejl démontré que nous ruinons le 
» commerce des Anglois en moins de 
» deux ans , & le nôtre plus forif- 
» font que jamais . L’Empire & le 
y> Roi de Sardaigne , étonnés du 
» tmité ■ de Vienne font ébranlés , & 
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b ne cherchent qu’un point d’appui — *— 1 
» pour feféparer de V Empereur. Ce 17 jt. 

» point d’appui ne -peut être que la 
» France ; mais il faut donc que la \ 

» France marque quelque fermeté ; 

» & fi on ef perfuadé dans toute 
» l’Europe que la France malgré 
» fes , véritables intérêts ne veut 
». aucune forte de guerre j elle fera ' 

» abandonnée de tout le monde <«. 

Ce raifonnemenc étoit certain. Le 
Cardinal ne l’a pas combattu ; mais 
ne l’a pas approuvé. C’en étoit allez 
pour que le Garde des Sceaux , en 
approuvant le parti que prenoit l’EC- 
pagne , écrivît mollement fur la réfo- 
lution de la France de foutenir l’Ef- 
pagne. 

Non feulement j’ai foutenu mon ' 
opinion au Confeil , mais j’ai été en- 
fuite chez le Garde des Sceaux , & 
je lui ai dit , fans trop ménager les 
termes- : » Votre foiblejfe paraît en 
» tout. Lorfque l’ Angleterre envoie 
» >une armée navale contre l’Efpa- 
» gne j,onfe contente d’écrire par la 
» pojle ordinaire , que le Roi a qua~ 

» Xante vaijfeaux de ligne. La droite 
» r a if on eût été de commencer à les 
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» faire armer , 6* le mander par uû 
» courrier à Séville : ilneparoît nulle 
a force de notre part ; & lorfque l’Ef* 
a pagne s’unit à nous 3 marquant les ■ 
>> intentions les phus favorables , nous 
» ne faifons rien qui paroijfe vouloir 
** l’aider. J’ai fait inutilement ce que 
* j’ai pu , pour faire ajfembler nos 
» Milices. En un mot 3 la Puijfancé 
» de l’Europe la plus redoutable 3 
J> fans contredit , ne voulant le paroU 
» tre en rien } deviendra la plus m/- 
» prifable «. 

Par le même courrier , on a fu que 
le Marquis de la Paz avoit fait parc 
d’une déclaration très-offenfante pour 
l’Empereur ; l’Efpagne accufe la Du- 
chelïe de Parme- du crime de fuppo- 
fition de part , & on dit nettement 
que l’Empereur la foutient dans cette 
impofture. 

On a aulïi reçu des nouvelles très- 
fraîches de Conftantinople , arrivées 
par mer en trente-neuf jours de Conf- 
tantinople à Fontainebleau. Elles mar- 
quoient que Ruftan Bacha , comman- 
dant à Tauris affiégée par l’armée des 
Perfes, avoit reçu un ordre par un 
Capigy-Bachy d’envoyer fa tête àConf* 
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tantinople j qu’il avoit enfermé le 
Capigy-Bachy , fait une fortie avec 
toutes fes troupes , & défait l’armée 
qui l’afliégeoit ; qu’enfuite il avoit 
mandé au Grand- Seigneur , qu’avant 
de lui envoyer fa tête , il avoit voulu 
rendre un grand fervice à l’Empire 
Ottoman , & qu’enfuite , li on vouloir 
encore fa tête, il obéirait. 

Des lettres de Conftantinople en- 
core plus fraîches , lues dans le Con- 
feil du 14 , confirment les premières, 
mais l’AmbafTadeur Villeneuve mande 
que cen’étoit pas Tauris qui étoit a £- 
négée , mais Erivan ; que Ruftan Ba- 
cha n’étoitpas dans la ville, qu’il com- 
mandoit au dehors un camp de cinq 
ou fix mille Turcs j 6 c que lur la nou- 
velle de la défaite des Perfans pur la 
gatnifon d’Erivan , il a pourfuivi les 
Perfans dans leur fuite ; que le Sophi 
Tamas avoit été blelTé , & qu’on le 
fuivoit dans l’efpérance de le prendre. 

On attend un courrier de Séville , 
qui doit apporter un projet de traité 
avec la France , le Roi d’Efpagne étant 
perfuadé que l’Empereur n’acceptera 
pas les conditions que l’Efpagne a fti- 
pulées pour accéder au traité deVienne. 
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Le Marquis de Caftelar , Ambafîa- 
deur d’Efpagne , eft venu pafTer deux 
Adrejfe des jours à Villars, & m’a donné des 
'dngtoh. Mémoires qui Jui étoient envoyés de 
Londres & de la Haye , par lefquels il 

Î iaroît que les Anglois n’épargnent pas 
es ridicules au Premier Miniftre de 
France. Ils avouoient qu’ils l’ont trompé 
en tout , & difoient qu’il avoit fallu 
toute l’habileté polïible à leurs Agens, 
pour empêcher premièrement l’union 
de l’Empereur avec la France , enfuite 
telle de la France avec l’Efpagne , & 
qu’ils n’avoienr- fait le traité de Sé- 
ville que pour fe réunir enfuite avec 
► l’Empereur. Liés à la Hollande , qu’il 
faudroit bien que l’Efpagne accédât, 
y trouvant tous fes avantages , & qu’il 
ne ieur importoit guere que la France, 
demeurant feule, fût amie ou ennemie. 

J’ai fait remarquer , dans le Confeil 
d’Etat du 27 , leur infolence , & qu’il 
falloit , à quelque prix que ce fut, con- 
fer ver 1E 'pagne. 

Empire & II paroifloit que les Eleéteurs de 
$ard*igne, Bavière & de Saxe traitoient enfem- 
ble pour fe réunir à la France. Sur 
quoi j’ai dit : »> J’ai déjà fait voir 
plus d’une fois que la Pragmatl* 
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f> que de V Empereur fouleve l’Em- 
» .pire & le Roi de Sardaigne; que i7}J« 

» ces PuiJJances ne peuvent être fou - 
» tenues que par la France , qui ejl 
» le feul point d'appui que l’on puijje 
» imaginer dans l’Europe ; mais que 
» pour être cenfé point d’appui , il ' 

» ne faut pas que l’Europe entière 
» croie que la» France ne veut au~ 

» cune forte de guerre «. 

Dans le Confeil d’Etat du premier Mifmtiib 
Juillet , on a appris qu’il étoit arrivé s ‘ n ~ e 

A* * ' j n. i • n, " ret d i 

au Marquis de Caltelar un courrier France & 
qui lui apportoit un projet de traité 
avec le Roi. Il y avoir aulli une ré- 
ponfe de la main du Roi d’Efpagne , 
laquelle s’eft fait attendre plus de trois 
mois,, aux aflurances d’amitié que le 
Roi lui avoit données. 

Au lieu de lire le projet qui dût être 
important , le Garde des Sceaux n’a 
parlé que des menteries continuelles de 
Patino & de fon firere Caftelar , qu’il • 
avoit voulu parler au Roi, & enfuite lui 
donner un Mémoire rempli d’impôt 
tures. Et en un mot , au lieu de parler 
d’un projet fi important , il a paru que 
le Garde des Sceaux n’étoit occupé 
cjue de dire tous les mapx du monde 
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de ces deux Miniftres d’Efpagne. -Le 
Cardinal a même dit que l’on ne fera, 
rien avec l’Efpagne, tant que la Reine 
d’Efpagne vivra. J’ai répondu : » Mais 
« elle eji très-jeune & je ferais 
»> bien fâché de voir l'Efpagne unie 
» à l’Empereur , & défunte de la 
» France jufqu à fa mort «. La vé- 
rité eft qu’il y a une haine très-grande 
de la Reine d’Efpagne contre le Car- 
dinal & le Garde des Sceaux , & que 
celui-ci , uniquement occupé à plaire 
au Cardinal , ne fonge qu’à piquer 
le Roi contre l’Efpagne. Je m’en fuis 
entretenu avec M. a Angervilliers j 
& nous avons jugé que tout ira très- 
mal. 

Madame la DuchefTe & plufieurs 
Dames font venues paffer deux jours à 
•Villars avec grande compagnie. 

Le Garde des Sceaux a apporté* 
dans le Confeil du 4 , les articles du 
traité à faire avec l’Efpagne, & les no- 
tes qu’il avoit mifes à côté de chaque 
article. J’ai dit qu’il faudroit avoir ces 
articles, pour les examiner ayecgune 
grande attention ; mais on ne me les 
* pas donnés. Le Garde|des Sceaux a 
dit que l’Efpagne traitoit avec l’Etn- 
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pçreur , perfuadée que la France ne 
conduroit rien avec elle. Cependant *731» 
j’ai reçu une lettre du Comte de Ko- 
tembourg , remplie , comme les précé- 
dentes , d’aflurances de l’amitié du 
Roi 8 c de la Reine d’Efpagne. 

Le Garde des Sceaux a dit que le Sur u trati 
Marquis de Caftelar étoit un homme l * 
de plaifir & ne travailloit pas. Sur 
quoi M. le Duc à' Orléans a pré- 
tendu que tout homme qui aime les 
plaifirs n’eft pas capable de travailler. 

-Je lui ai répondu : >1 Je vous dejnande 
» pardon ; j’aime les plaifir s , & je 
n foutitns cependant que je fuis très - 
» capable de travailler «. Le Roi a 
approuyé ma réponfe. 

- Dans le Confeil d’Etat du 8 , on K/p*&u S 
a lu le projet d’articles donnés par le Fa fj^n aK 
Marquis de Caftelar , & notés par le 
Garde des Sceaux. Il y étoit queftion 
.d’établir la pofleflion de Dom Carlos 
dans les places de Parme & de Flo- 
rence , lans attendre l’accouchement 
de la Duchefle. Et quand même elle 
accoucheroît d’un fils , la France dé- 
çoit entrer dans toutes les mefures qui 
feroient prifes pour l’introduélion de* 

Ramifions Efpagnolèsj ôc c es articles 
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établilîoient l’union avec la France i 
J751. mais il ctoit aifé de préfumer que 
l’Empereur ne confentiroit pas à cette 
union , & on avoit lieu de penfer que 
l’Efpagne traitoit fecrétement avec lui. 
La Hollande n’accede pas encore ; 

' mais il eft vraifemblable quelle y con- 
fentira , & que la France demeurera 
feule. 

Küian. On a lu , dans le Conüèil d’Etat du 
n Juillet, j j ^ une i ertr€ de Rotembourg , qui 

faifoit encore mention des fentimens 
du Rpi d’Efpagne pour moi. Il fou- 
haitoit que je me portalTe alTez bien 
pour commander les armées de am- 
bas coronas ; c’étoit le terme dont il 
fe fervoit. 

'Ârùtltt. Les articles ont été envoyés à Sé- 
ville par un courrier du Marquis de 
Caftelar, & un pouvoir au Comte de 
Rotembourg pour les figner. On a 
appris par les nouvelles de l’Empire , 
que l’Empereur augmente fes troupes , 
& il ne paroît aucune marque de vi- 
gueur du côté de la France. 

X* Roi- Le Roi a eu une légère indifpolîr- 
tion , qui ne l’a pas forcé de garder le 
lit; mais il paroilïbit d’une foiblelTe 
3 c d’un ennui qui m’a obligé de lui 

parler 
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parler avec force. » Sire > lui ai-je dit , ■■ ■ 

» voir un Roi de France de vingt- 17} i. 

» deux- ans trifie & s’ennuyer j efi 
» inconcevable ; vous ave £ tant de 
« moyens de vous divertir. On ne vous . 

» défirera jamais d’autres plaifirs 
» que ceux que permet la fageffe ; 

» mais la Comédie j la Mufique l . , 

» Le Roi m’a interrompu , & m’a dit; 

« Il ne faut pas difputer des goûts. 

» Non ; ai-je répondu; mais je vous en 
» fouhaite plujieurs. Joigne ç quel - 
» ques divertiffemens à celui de la 
» chajfe. D'ailleurs vos affaires font 
» en fi bon état 3 que ce ne fera 
» jamais un ennui pour Votre Ma- 
» je fié d’y travailler ; & fi au diver - 
». tijjement il fe joint quelque défir de 
» gloire , quels moyens n ave^-vous 
» pas de le fatisfaire « ? Ce difcours 
n’a pas paru faire grande impreffion; 
mais j’en ai été loué par ceux qui 
m’ont entendu. J’ai été cinq jours de 
fuite à Fontainebleau , & je fuis re- 
venu le r 1 à Villars , où il venoit tou- . 
jours beaucoup de monde. 

. On a lu y dans'- le Confeil d’Etat du Obfirvation » 
15, plufieurs-, lettres de Rotembourg , zm f° r j^£l 
fur lefquelles le Cardinal ôf. le Garde 
Tome IV, I 
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des Sceaux ont dit que l’on pouvoir 
compter que l’Efpagne accéderoit au 
traité de Vienne , & ne figneroit pas 
le traité avec la France > pour ne pas 
déplaire à l’Empereur. Sur cela , j’ai 
dit au Cardinal : » Vous compte £ 
» donc VEf pagne réunie avec UEm- 
m pereur <* / Il m’a répondu qu’il s’y 
tttendoit. J’ai ajouté : » Mais les 
» nouvelles publiques & particulier 
» res veulent que U Empereur aug~ 
» mente fes troupes « / Le Cardinal 
& le Garde des Sceaux en font con- 
venus. Sur cela j’ai repris : » Je fup~ 
» plie le Roi de m’honorer d’un peu 
» d’attention ; ce que je vais prendre 
»> la liberté de dire , me paroît en mé-* 
» rirer. 

» Le Confeïl n’aura pas oublié 
» qu’il y a plus' de dix-huit mois 
» que je lui ai repréfenté tous les 
>’ périls de la réunion de V Ef pagne 
» avec l’Empereur. Nous avons un 
*> ennemi de plus , quiejl l’ Angleterre y 
«o par la grande raifon de Machiavel . 
» Nous avons fait depuis plufieurs 

années tout ce qui doit porter l’Em* 
»> pereut a nous regarder comme fort 
v principal 0 plus ddngereuoc en* 
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• » ntmi. Nous ri 1 avons pas un petit 
» Minijtre dans l’Empire ni ailleurs, 17} t. 
>» k commencer par Chavigny à Ra- 
y> tisbone , & tous nos Ambajj'adeurs , 

» qui, par leurs écrits & leur con - 
»» duite , n’aient mis tout en ufage 
» pour ôter un ami à l’Empereur , & 

» lui faire partout des ennemis. Il ejl 
» donc démontré que quand ce Prince . 

» pourra nuire a là puijjance qui lui 
» ejl la plus contraire , iLn ’en per - 
» ara pas l’occafton. 

' » Examinons préfentement les 

* moyens qu’il peut avoir de nous 
» faire beaucoup ' de mal. Ee-Cardi - 
y> nal de Richelieu difoit qu’un Mi- 
» nijlre devait faire le tour de l’Eu- 
>* r.ope deux fois par jour. Je fuis 
« bien perfuadé que M. le Cardinal 
» de Fleury en ufe ainji : pour moi , 

» je m’y fuis promené réellement de- 
» puis plufeurs années , je m’y pro- 

* mene : encore quelquefois ; mais 
» j’avoue que j’aime mieux .lesipro- 
» menades de mon jardin. ' 

' >» Car je trouve dans celles-là , que 
f> l’Empereur , qui ' a plus de cent- 
» cinquante mille hommes fur pied , 

»» augmente encore fe s troupes. L’E- 
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■ » vêque de fE urtfourg & Bansberg', . 
17$ i,. jj Vice-Chancelier de V Empire & 

» Minifire de l’ Empereur , a . par- 
»* lui-même dou^e mille hommes de 
» fes propres troupes ; éj comme Di * 

» reéleur du Cercle de Franconie , il. 

>? difpofe de celles du Cercle, qui Jonc 
» environ fix mille hommes . O/i af 
' 1» Jure que le .Roi de Suede , comme 

v Landgrave de Hejfe , fournit dou\e 

■ » mille Heffois , & çz/e, pour conferver- 
» les fubfides d’Angleterre , il fe cor.-» 

# tente de la moitié de ce qu elle 

# donnoit. L’ Angleterre refufera * 

» t-elle à l' Empereur fes dix-huit 
*• mille hommes / 

» Aéluellement fi l’Empereur, qui 
. » a quatre-vingt mille hommes en. 

*> Italie , & qui . , réuni avec VEfpa* 
- gne , rç’a pas b ej b in d’y en avoir r 
» à beaucoup près 3 un fi grand nom* 
« bre 3 en veut retirer environ trente 
v mille hommes , nous en trouvons 
*» près de ' quatre-vingt mille à. fes 
m ordres dans l’Empire. On me diras. 
» Mais voilà tous les Etats de l’Em - 
» pire & l’Empereur bien embarraf* 
» J és de leurs fubfifiances l Je vais 
»> démontrer que U Empereur peuç 
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ï> donner des quartiers d'hiver à plus 
» de cent mille hommes en deçà du 
•j> Rhin . 

« Il met la gauche à Philishourg 
s> es' ôpire ; occupe les pays qui Jont 
« 'entre le Rhin & la montagne , & 
os par Keferluhler s’étend dans le 
* 55 Duché des Deux-Ponts & tout le 
‘55 Homberg 3 les bords de la S are , 
'» Treves & tout le pays -de Lux em- 
•n bourg. Cette greffe place fait' le 
55 centre de fes quartiers , tout le 
55 pays de Liège , ceux de Stanlo 3 
:55 ‘ Mont-Médy & jufqu àBonn & der- 
*5 riere Namur 3 & étend fes quar- 
45 tiers jufqu’ à la mer.- 
• » La France attendra-t-elle que 
»5 dans une telle fituenion il vienne 
45 border la Meu/e , fe mettre dans 
•os Stenay , Mouron , ouf aire le Jiége 
55 de Longvy , comme aifent les gens 
.95 de guerre , en pantoufles l Que l’on 
,59 me prouve que ces projets que je 
:95 donne à l’Empereur f oient impof- 
•55 flbles , & je confens à l’inaélion. 
-55 Je ne parle pas de tous les autres 
.59 moyens qu’il peut avoir de nuire 
95 à la France par le Roi de Sardai - 
P gn* , peut-être par l’Efpagne. Ne 
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» foyons occupés que de cette pre- 
» miere àifpofition 3 & encore une 
»» fois , çrue l'on m’en prouve géomé - 
« triqeiement l’impojjibilité. 

>5 •Nous avons ouï dire à M. U 
» Cardinal de Fleury qu’il avoit af- 
» Juré Sin^endorf & Konip;s-Ek, qu’il 
y> faudroit que le Roi eut perdu trois 
y> batailles , avant que de garantir 
» la Pragmatique de la fucccjjion de 
» l’Empereur ; mais en vérité , je 
» ne crois pas qu’il en f oit fort en 
» peine «. 

Le Garde des Sceaux, qui écoutoic 
avec impatiente mon difcours , ma 
interrompu , & m’a die : » Mais 
» avant que d’entrer dans l’examen 
» des périls • que vous ' nous faites 
« entrevoir , avons-nous pu éviter cette 
v réunion de l’Efpagne î. Quels re- 
” me des à ces malheurs que vous 
” annonce i / - J’ai répondu : > Voilà 
” deux qtiejlions . Sur la première , 
** J avoue que vous ave^fait tout ce 
» qui était raijonnable pour confen- 
« ver l’Efpagne. Vous lui ave £ of- 
» fer t la guerre la plus raifonnab'/e , 
» la plus utile , la plus propre à. lui 
»> afjurer les avantages promis par 
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b le traité de Séville. Les Anglois 
63 s ’y font toujours oppofés .en vou- 
>3 lant la guerre de Sicile , que le 
>3 Général Spinola , envoyé pour con- 
33 certer les opérations avec . nous 
» faifoit voir impojjible. Ainji donc 
>3 vous n’aveç aucun 'tort avec l’ Ef- 
>3 pagne qui agit contre fes plus puif 
-» fans intérêts , quand elle vous aban * 
>3 donne pour s'unir avec l’ Empereur* 
33 Nous n’avons donc aucun tort ; 
.»3 mais cela ne fuffit pas , il faut aujfjt 
>3 éviter d’avoir du mal. Je demande 
.33 feulement Ji on croit impojjible l’ ex- 
>3 pofttion que j'ai ci-devant faite de 
-»3 ce que nous avons à craindre de 
>3 l’ Empereur «/ Le Cardinal- laifloit 
au Garde des Sceaux le foin, de ré- 
pondre , ce qu’il faifoit foiblemenr. 
J’ai donc pourfuivi : » Aux grands 
»3 maux , les grands remedes. Nous 
33 vayojis l’Empire étonné de la Prag- 
33 mattque de l’Empereur. Le Roi de 
33 Pologne .& l’Eleéleur de Bavière 
. 3 i trouvent fort . mauvais -que leurs 
» femmes > qu’ils peuvent croire les 
33 véritables héritières , n’aient rien j 
js & .qu'un des .plus petits Ducs de 
. d’Europe vienne, leur .enlever les 
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» vajles Etats delà Maifon d' Autriche • 
1751. *> & VE m p ire. Mais ces Princes ni 

» aucun autre n'o feront lever la tête 
l » contre cette puijfance de V Empereur. 

• >’ Ne favons-nous pas que l'on ne peut 
« compter fur aucune puijjance de 
55 / Empire , ^«e lorfque les armées de 
y> France font au delà du Rhin ? Le 
« Garde des Sceaux a dit : J'en con- 
» viens) mais voulez-vous attaquer 
» f Empire ? iV r o/2 , ai-je répondu , je 
>5 veux /e défendre contre la puijfanee 
» énorme de V Empereur. Je ne veux 
« que vingt mille hommes d'abord y 
» m'affurer une tête au delà du Rhin „ 

Dans le même temps , tous nos or- 
M dres font • donnes pour faire fuivre 
' ' « éex troupes plus éloignées. Affem- 

• « £/er les foixante mille hommes de 
j> milice , />o«r remplacer fucceffive- 

■ »j ment les troupes qui marchent vers 

■» le Rhin fur-tout .la cavalerie qui 
" » W«* coûtera fi cher cet hiver. =: 
Pour le projet je. vous donne 
. ” / exemple de la guerre de\6%% ,oi'i y 
■a fans l'avoir annoncé à l'Empereur 
*® «i à aucun Prince de l'Empire, ' 
» les armées de France allèrent a ux 
» portes de Nuremberg. Le Cardinal. 

1 
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» a répondu : C^étoit pour rompre la 
» ligue d'Ausbourg. En ave^-vous , 
■» ai-je répfiqué , une moindre à crain- 
» dre prefentement ? Mais vous vous 
» déclare ^ les agrejjeurs , a dit le 
» Garde des Sceaux. Trouve^-moi , 
» ai-je dit , d'autres moy ens «. 

->■ Pendant cette difpute , le. Roi a 
quitté de petits ouvrages qui l’occu- 
pent quelquefois , & il écoutoit très- 
attentivement. Je m’attendois bien 
qu’on ne conclueroit pas à la guerre ; 
mais je ne voulois pas avoir à me re- 
procher de laifTefformer un très-grand 
orage , fans avoir préfenté les moyens 
de le difliper. 

, Cependant , pour calmer le Cardi- 
nal qui pouvoit trouver mauvais que 
j’euffe entamé au Confeil une ma- 
tière fi férieufe fans l’avoir méditée 
ayec lui , j’ai dit que ce qui m’avoit 
porté à ne pas différer de parler de 
guerre , étoit l’abfence de M. le Duc 
d’ Orléans qui s’y oppofoit toujours. 
Le Cardinal a ripofté : » Il auroit 
» cependant peine à garantir la lue- 
cejjion de l'Empereur. J’ai ajouté: 
*> Il ejl certain qu il ejl un peu trop 
»> établi que la France ne veut aucune 

X V 
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* J» forte de guerre , 6 * ye wif cela de* 
» puis t/zzt; je fuis dans le Confeil. ■ 
» Le Roi de Pruffe , dont les éga- 
» remens J ont fréquens s /z’^/z a pas 
» z/zz zozzZ marqué dans le traité d'Har 
» novre. Immédiatement après , ild.it 
>5 zz Rotembourg Par mon traité > je 
» dois donner Je pt mille hommes.. Si 
i> o/z veut faire la guerre tout de fuite 
» fen offre cinquante ; je fais toutes 
» znej difpofttions & f entre dans 
?> l'Empire,. L’offre du Roi de Pruffe 
» refu fie, il écrit de J a main dix-huit 
» articles pour être *a joutes au traité 
r> d'Hanovre. Ces articles dijoienten 
y> fubflance : Vous ne voule ^ pas de 
» guerre ojfenfive ? Eh bien ! pour la 
r> defenfeve il faut me garantir mes 
»» Etats. Cette propofition raifonnable 
« de fa part refnfée , il fe„ lie par la 
» négociation de Sekendorf à P Ez*- 
» pereur 9 

” En 1727 , on fait un projet de 
» guerre avec le feu Roi d' Angle- 
» terre , lequel alloit à la ruine de 
« [ Empereur ; ce projet demeure fans 
» execution. Il alarma l’Empereur y 
» au point qu'il envoya le Comte de 
33 Sin^endotf' en France pour dijjiper 
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•» forage* Le traité de Séville fe con- 
» clut en 1719. C'efi un traité de 
y> guerre , dont les Anglois nous ont 
» attribué l'inexécution , & cela con- 
» tre la vérité j mais au fit ne peut - 
j> on pas dire que nous rt ayons pas 
» un peu donné lieu à cette opinion 
» fi établie , que la France ne veut pas 
» de guerre f Soyeg donc certains qu au • 
cun Prince ne s unira avec nous , 
» que cette • opinion ne fioit détruite ; 
» & pour ta détruire , il riy a d'au- 
» tre moyen que celui que je propofe .* 
» démonjîration, préparatifs de guerre, 
» & fermeté «. Nous en fommes reliés 
là fans décifion. - 

Dans le Confeil d’Etat du 18, on 
a'appris par les lettres de Chavigny 
8 c pl u fie ur s autres de l’Empire , que 
l’Empereur alloit toujours en avant 
pour faire garantir fa fucceflion par 
' tout l’Empire, & par s’afiiiref tous les 
Princes *, qu’il le faifoit avec fuccès 
êc que l’on pouvoit s’attendra à l’orage 
que je prévoyois. J’ai eu une cor 1 var- 
iation avec le Cardinal & Kinsky, 8 c 
j’ai foutenu que , fi l’Empereur vou- 
,'loit de nous âne aulfi grande marque 
"•d’amitié: que celle de garantir fe fui- 
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!—- ■ ' _ celîion , il falloit aufli une marque de 

*7J la fienne , & nous donner Luxembourg 
& quelques autres places. Je lui ai fait 
voir que la feule alliante folide étoit 
avec la France , puifque fes principaux 
intérêts y étoient alfurés , aufR bien 
que celui de la Religion. Le Cardinal 
a approuvé ce que j’ai dit $ mais il 
auroit tenu Kinsky quitte à moins. 
Parme. On a envoyé de Parme une difpo- 
fition de toutes les mefures que l’on 
prend , pour rendre authentique l’ac- 
couchement de la Ducheffe de Parme. 

Efregne. On a lu , dans le Confeil d’Etat du 
14. juillet. 21 r une lettre de Rotembourg , qui 
marque la plus grande violence de la 
Reine d’Efpagne, de ce que la France 
n’a pas offert fes forces pour l’intro- 
duétion de la garnifon Efpagnole. J’a- 
vois été de fentiment que l’on offrît 
tout à la Reine. Le Garde des Sceaux 
s’y étoit oppofé ; en difant : Elle vous 
forcera à la guerre. J’ai répondu : 
A la bonne heure. Le refus des forces 
qui a été mandé huit jours après , -a 
cabré la Reine au point , qu’il s’en eft 
peu fallu qu’elle n’ait chafle Roiem - 
bourg honteufement. Elle a dit fort 
en cQiere : » Je fuis femme d'un Roi 
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» d’Efpagnede la Maifon de France; > 

»> mats abandonnée parla France. Il 1731. 

»> faut donc s’attacher à fes amis, 

*> plutôt qu’à fes parens «. Le Car- 
. dinal a dit : » Il faut compter qu’elle 
» ejl unie avec V Empereur , & elle lui 
>» donnera notre argent «. Je lui ai ré- 
pondu : » Vous me faites peur. Son~ 

' » ger à ce que je vous ai dit il y a 
•» huit jours ; & Dieu nous garde de 
.» tout le mal quelle pourroit nous 
n faire « / * 

On a lu , dans le Confeil d’Etat Empire. 

• du 2 5 , des lettres de l’Empire, par lef- JutlltU 
quelles il paroît <jue l’Eleéteur de Ba- 
vière principalement s’oppofe au plein 

f ouvoir que 1 Empereur demande à 
Empire , pour terminer tout ce -qui 
• eft compris dans le dernier traité de 
Vienne. Le Roi de Pologne , Eie&eur 
de Saxe, a fuivi l’avis de l’Eleéteur de 
Bavière , aufli bien que l’Eleéteur Pa- 
. latin Sc celui de Cologne.. On croit 
que le Roi d’Angleterre , comme Elec- « 
teur d’Hanovre , fera de même , bien 
qu’il foit vraifemblable qu’il reftera 
pour l’Empereur. Le Collège des Prin- 
ces , par la pluralité de peu de voix^ 
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a écé pour l’Empereur. Celùi des villes 
n’avoic pas encore* voté. 

Le Garde des Sceaux a dit : » Nous 
» pouvons efipérer que le College des 
» Eleéleurs fera contre le plein pou - 
j> voir. J’ai répondu : Il s’ agit pour 
» le préfient de la garantie de la fiuc- 
» cejjion. Ou le Roi la donnera ou 
» il la refufera ; s’il la donne , il 
abandonne l’Empire à V Empereur', 
» s’il la refufie^ il faut fioutenir l’Erh- 
>5 pire contre V Empereur : & corri- 
ment y aura-t-il quelque puiJJ'ance 
» dans V Empire qui ofe lever la tête , 
« fi les armées de France! ne pajfent 
» pas le Rhin / Je reviens donc à 
» ma prepofition du dernier Confie! I j 
» & à dire que quand V Europe en- 
y> tiere verra que la France . ne veut 
»> pas de guerre 3 la France fiera 
3) abandonnée de toute V Europe «. 

Les lettres de Rotembourg 3 lues 
le 2 5 , portoient que la Reine d’Ef- 
pagne avoit voulu réparer par des dif- 
■cours obligeans la Pureté de ceux 
qu’elle lui avoit renas la derniere fois ; , 
que cependant il ne s’y fioit pas , & 
qu’il comptoir quelle -traitoir avec 
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î’Empereur. J’ai fait là-delîiis cette i»» 
obfervation : Rotembourg fichant 1731. 

» que Von négociait avec le Marquis 
» de Cajlelar j ne devoit jamais dire 
» à la Reine d’Efpagne que le Roi 
»» refufoit des forces. Il eût été plus 
» Juge de dire que 3 puifque l’on trai - 
» toit avec Cajhlar il fallait efpé- 
» ter que Leurs Majejlés Catholiques 
■» feroient contentes «. Il eft bien fâ- 
cheux de fe voir au hafard d’une rup- 
ture avec l’Efpagne. 

• On a appris , par les nouvelles de Angleterre . 
Londres ,que , fur le ^>eu de troupes 
que l’on a envoyées a Dunkerque , 
l’Angleterre a pris l’alarme & fait mar- 
cher toutes fes troupes fur les côtes 
qui regardent la France , 6c ordonné 
aux Généraux de fe rendre fur les 
côtes. J’ai -dit Il ejl a if é de voir , 

« par la peur des Anglais 3 qu’on peut 
« leur faire du mal 1 & f j’en étois 
■» fur 3 ils n en feroient pas quittes 
» pour la peur. Pourquoi ne pas laif 
» fer revenir le Roi d’Angleterre à 
» Avignon « l • ' 

Lè Cardinal m a dit : » de Roi vifue du 
« -veut vous aller voir demain ; mais /itl ' 
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,»:c’ejl un grand fecrét , & ne faites 
»» rien qui puijje faire croire .que vous 
» en ave^ la mçindre connoijfance «. 
J’ai donc paru ne rien favoir , que 
comme le Roi étoit à cent pas du châ- 
teau ; il avoit recommandé' le même 
fecret aux Ducs de la Rochefoucault , 
de Luxembourg , de Vïlleroi & de 
Rets , qui l’accompagnoient. Il a viiîcé 
tous les appartemens , & s’eft fort ar " 
rêté à voir les divers tableaux des ba- 
tailles Sc aétions qui fe font paffées 
fous mes ordres. Comme .on ne l’at- 
tendoit pas , l’artillerie n’a pas d’abord 
cté bien fervie. J’avois affaire à des 
mal-adroits qui m’impatientoient beau- 
coup • j’y ai mis moi-même les mains.' 
Tous mes mouvemens & ma colere 
ont fort réjoui le Roi., Il s’eft prome- 
né par- tout. Oh, a joué à l’oie, & le 
fort m’ayant mis au cabaret , j’ai de- 
mandé du vin , Sc bu à la fanté du 
Roi. Pendarrt.ee temps , les décharges 
d’artillerie ont recommencé , un peu 
mieux conduites. Sa Majefté a paru 
très-contente de ma réception & de 
fon féjour , 8c je l’ai été aufli de fa 
gaieté & de fes maniérés gracieufes. 
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(fl) On a appris que Je Comte d’Ha- 
rache, Vice-Roi de Naples , vient de 
faire entrer dans Capoue quinze cents 
hommes d’ÿifanterie Allemande, & 
des munitions de guerre en aufli 
grande quantité que fi la ville alloîc 
etre alîiégée. 

Quelques Italiens , qui ont vu les CiSrainr. 
fortifications que font les Efpagnols 
pour ôter toute communication de Gi- 
braltar à l’Andaloufié , en donnent 
cette idée : On a tiré d’une mer à 
l’autre une ligne qui efb défendue par 
trois forts, dont l’un domine la baie 
des Algériens du côté du ponent , 8c 
la ville ; la fécondé eft au centre , 8c 
peut battre la .ville & le port } & la, 
troifieme au levant. Selon le plan pu- 


(<j) Ici fe trouve un: lacune, depuis le 
19 Ju:ilet 1731 jirfqu’au 7 Juin 1751,0c- 
cafiennéc par la perte des feuilles du Jour- 
nal. On a pris dans le Journal de Verdun , 
mois par mois , ce qu’on a trouvé propre 
à donner une Aaitç. aux faits. La différence 
qu’il y a entre ce retrplifTage & les Mémoi- 
res , fera connoîtrc combien ces fortes d’ou- 
vrages périodiques , quoique curieux & uti- 
les dans le moment des événemens , font 
infuffifans pour l’intégrité de l’Hiftoire, 5 c 
fera bien regretter ce qui eft perdu. 
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1 blié à Londres , ces ouvrages ne font 
*73 *• que défenfïfs , & éloignés environ 
' d’une lieue de la place , & de deux ou 
. trois lieues des endroit^où les vaif- 
feaux mouillent ordinairement j d’ail- 
leurs ils font bien moins élevés nue le 
rocher , & par conféquent faciles à 
ruiner. 

Steond traité II fe répand , au commencement de 
de vienne. ce niois , que , le ii Juillet, les Mi- 
niftres de l’Empereur & d’Angleterre 
ont ligné un traité , auquel ceux d’Ef- 
pagne ont été appelés , &: nous point. 
Il s’agit de l’exécution des engage- 
mens pris dans le traité de Séville & 
le premier de Vienne , au fujet des 
droits de l’Infant Dom Carlos aux 
Etats de Tofcane & Florence. 
flore ne:. Il y a eu un traité ligné entre le 

Grand- Duc & la Cour d’Efpagne. Les 
principales dîfpofitions font , que le 
Grand-Duc recevra Dom Carlos à Flo- 
rence en qualité de Prince héréditaire 
de Tofcane , & qu’il héritera de tous 
les biens allodiaux appartenais au 
, Grand-Duc. En conféquence , l'Efpa- 
gne envoie en Italie des troupes fur 
-une efeadre , qui fera accompagnée 
d’une efeadre Angloife commandée 
par l’Amiral V ager. 
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Le 5 Septembre f a été lu dans le 111 • 

Confeil un Arrêt qui ordonne que la 17 jï. 
Conftitution Unigenitus fera obfervée , Conflhuiion. 
- qui impofe hlence à ce fujet , & qtii f Se P teml,rt • 
réferve au Confeil la connoilTance de 
toutes les conteftations qui pourroient 
s’élever fur cette matiete. 

Le 13’, la Duehelfe Douairière de Parme. 
Parme .a déclaré, en préfence de tous ^ e [ Se P tem ‘ 
les Miniftres Etrangers & des Minif- 
tres de la Régence , que les fymptÔmes 
qui lui avoient fait croire qu’elle étoit' 
greffe , s’étoient évanouis. Cet aveu a 
été publié du haut du balcon de la 
maifon du Gouverneur ; & en même 
temps le Général Stampa , Commif- 
faire & Minilice de l’Empereur, a pris 
polfefîion des Duchés de Parme &z de ' 

Plaifance au nom de l’Infant Dom 
Carlos. 

Ce Prince qu’on nomme préfen- Dom Carhs. 
tement flnfant-Duc , eli parti de Sé- 10 
ville le- 20 ^prenant, fa route par le 
Roulïillon, le Languedoc & .la ' Pro- 
rvertce , pour aller s’embarquer à An- 
tibes , & prendre polfelîion de* Etats 
c de Parme. Il eft précédé par les trou- 
pes Efpagnoles diûribuées 1 fur une 
efeadre de .vingt- trois vailfeaüx,. ac- r 
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compagnée elle-même - de l’efcadre 
17 j x. Angloife. Elles font arrivées le 16 ic 
le Z7 à Livourne; & , par un traité 
' ' • ' . Egné le 3 0, le Grand-Duc s’eft dé- 

claré Tuteur de l’Infant-Duc. 

Novembre. Il atraverfé , pendant ce mois , avec 
beaucoup de pompe les provinces de 
. Iran ce , où on s’eft emprefle de lui 
faire de grands honneurs * & de - lui 

- procurer beaucoup de plailirs. ■ 

Avocats. : . Les Avocats ayant préfenté au Con* 

i Qictmbrr . . un Mémoire, dans lequel ils fe 

. plaignent d’une Ordonnance de TAr- 
. chevèque de Paris , il y a eu Arrêt du 

• premier Décembre , qui déclare qu’il 

• eft inutile -d’écrire déformais fur cette 
.-matière ,■ & qui ordonne le lîlence. 

iL' infant. . • L’Infant Duc eft arrivé le Z7 à Li- 
. vourne. On lui a rait la réception qui 
convient à un Souverain. 

• On a appris que la Czarine a fait 
des. changemens dans fon Confeil , où 
le Comte d’Ofterman a cependant 

- toujours la principale autorité , * qudi- 

- - qu’il ne foit . que Vice-Chancelier. 

Elle fait aum des promotions dans fes 
-troupes de terre Ôc dans fa marine, 
. qu’elle augmente. 

tifritr' ~ ^ Reine d’Efpagne, qui 
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Janvier» 
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font toujours à Séville , ont ordonné ; 
la diftribution des effets des galions 
rentrés dans le port de Cadix , fans 
attendre les autres ; mais on prend 
deffus un induit extraordinaire. 

Les Electeurs de Baviete , de Saxe 
& Palatin , après avoir protefté contre 
la Pragmatique de l’Empereur , du 29 , 

Avril 1713 , qui réglé fa fucceflîon , 
font fortis de Ratisbonne. La Diete* 
à la pluralité des voix ? a ratifié cette 
Pragmatique. 

Il y a des négociations bien aétives uigociatit^ 
dans le nord de T Allemagne, rentre la^“ ^ rd ' 
Suede, la Pruffe , le Danemarck & la . ar *'" 
Ruflie. Cette derniere Puiffancé par, 
roît y avoir la prépondérance. 

Les Etats-Géncraux ,ont accédé. , Holland* 
le 20 . Février , au traité conclu L 10 & vn tri 
Vienne le 16 Mars 1731 3 & MiloEd 
Chefterfiçld , qui a provoqué cette ac- 
ceffion , en a été remercie le 2 5 , pat 
le don. d’une chaîne & d’une mé-» 
daille d’or, 

Le Lord Harington a délivré au Cem^gni^ 
Comte de Kinsky , Ambaffadeur 
l’Empereur en Angleterre', les paffë- 
ports que le Roi fon Maître & les 
ftats- Généraux doivent .donner à la 
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214. Journal 
» Compagnie d’Oftende , pour les deux 
vaifleaux qu’elle enverra aux Indes 
Orientales retirer fes effets. 

La Czarine arme une flotte confl- 
dérable : on dit que c’eft uniquement 
- pour fe procurer le Ipe&acle d’un com- 
bat naval. Ce prétexte n’empêche pas 
que les Rois de Suede & de Dane- 
marck n’équipent aufli des efeadres , 
qui fe joindront , en cas que la flotte 
Mofcovite forte de fes ports. Le . Roi 
de Prude prépare des camps , & l’Elec-, 
teur de Saxe, Roi de Pologne, groflit 
fes troupes. 

LeConfeila donné , le 3 , un Arrêt 
qui défend d’écrire fur les guérifons 
qu’on prétend être miraculeufement 
arrivées ,'par l’intereeflion du fleur de 
*' Paris , & évoque toutes les affaires qui 
regardent la f Conflitution Unigenitus. 

il paroît que le Roi de Suede n’ac- 
cédera pas au traité de Vienne. La 
Czarine n’a pas voulu l’accepter fans 
reftriéfcion , & en a fait un autre. 

Le Parlement 'ayant cefTé fes fonc- 
tions à l’occafion des troubles de l’E- 
glife , le Roi , par Lettres Patentes 
ênregiftrées le 27 , lui a ordonné d“e 
lés reprendre. 
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On a parlé , dans' le Confeil du 7 ; 
Juin , des mefures que l’Empereur 
continue de prendre pour foutenir fa 
Pragmatique , même par les armes , 1 ‘ 
contre les Ele&eurs qui font léfés & 
mécontens : J’ai dit : » 11 faut nous 
» joindre aux plus puijj'ans qui of. 

» friront de commencer la guerre. On 
>> était convenu, ai-je ajouté , de leur 
» offrir toutes Ifs troupes de Sa Ma - 
” jejié pour aller les joindre dans 
» le milieu de l’Empire, 'trop de 
-fageffe dans les Confie ils parçît ti- 
» nudité , O nous aurons à la fin 
» une guerre honteufe pour la France, 

» (f très -danger eufe à foutenir. Le 
» Cardinal a dit : Mais il faut avoir 
» des raifons pour faire la guerre, 

” J’ai répondu : ffn y pule^-vous de 
»plus forte que celle de foutenir nos 
»> Alliés « / Le Roi écoutoit &ç ne 
répondoit rien j & ce Confeil a fini’ 
comme les autres, fans prendre au- 
cune réfolution. 

Je n’ai pas < eu de peine à découvrir 
que l’on avoit parlé au Roi fur ce que 
j’avois dit dans le Confeil j car il a été 
deux jours fans me regarde^. Jedui ai 
dit ; » Sire j je crois m .apperçevoir 
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» que ma liberté vous a déplu ; je 
» vous fupplie de vous fouvenir que 
» j’ai eu l’honneur de vous dire au - 
m trefois que vous ne reconnoitre\ * 
» ceux qui vous aiment , qu’à la-li- 
>» berté qu’ils prendront de vous dire 
» des chofes utiles , au hafard de 
»> vous déplaire «. 

On a appris, le 14 Juin , que le 
Parlement s’étoit rairemblé : il avoir 
été queftion de la réponfe du Roi 
aux Gens du Roi ; fur quoi ayant dé- 
. libéré , il y avoir eu quatre- vingt- 
• cinq '-voix contre cinquante-quatre , 
pour traiter l’affaire des Curés , & 
ordonner aux Gens du Roi de don« 
lier leurs conclufions. Ils ont répondu 
très-fagement , que l’ordre vouloit 
que les Curés appelaient de l’Offieia- 
lité à la Grand’Chambre , ôc non aux 
Chambres- afTemblées , ôc ils ont re- 
fufé leurs conclufions. Sur cela, le Par- 
lement a nommé Je fieur Delpeche 
pour faire les fondions de Procureur- 
- - GénéraP, ôc a donné un Arrêt -pour 
recevoir ’ les 1 Curés appelans comme 1 
d’abus fur le Mandement de l’Arche- 
vêque de Paris , Ôc préalablement dé- 
fenfe de publier ledit Mandement ; ôc 

tout 
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tout cela , contre les réglés & malgré 

les ordres du Roi. . i7î 1 -. 

• Sur quoi , le 16 Juin, il y a eu un r.m P nf 0 >tHc- 
Gonfeil des Dépêches le matin , dans 
lequel le Chancelier , que l’on avoir 
. fait venir de Paris , a rapporté ce qui 
s’étoit pafle au Parlement. Enfuite il 
attendoit que le Roi prît les avis , 
comptant que ce feroit pour les der- 
niers, fuivant l’ufage. Le Cardinal de 
Fleury lui a dit que le Rapporteur de- 
voit dire fon avis le premier. Il a donc 
opiné à punir de prifon le Préfident 
Ogier , les Confeillers Robert , Vre- 
vins & la Fautriere. Le Contrôleur- 
Général a parlé long-temps , & a fini 
par dire , que fi le Parlement conti- 
nuoit dans fa défobéififance , il falloir 
le déinûte^àl'Angervillters en punir - 
jufqu’à fix , & fupprimer leurs Char- 
ges } S. Florentin , de l’avis du Chan- 
celier } Maure pas a parlé long-temps , 

& conclu comme le Contrôleur- Gé- 
néral. J’ai dit : » Pour détruire le 
»• Parlement , ce ne fera jamais mon. 

»■ avis , par la crainte d’un boulever - 
y fement général ; mais il faut que 
y le Roi fait obéi , & punir ce qui 
y aura l'audace de s’oppo/er à fon 
Tome IV . K 
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'y 1 » autorité Je crois donc quil faut 

?7 }}. » y foumettre le Parlement , par pu-> 

j> nir jufqua douqe de fes Membres «. 
Le Garde des Sceaux a été de l’avis 
du Chancelier d’en punir quatre, ôç 
le refte du Confeil de même. On a 
donc donne ordre à & Artagnan de faire 
mener à la Baftille les quatre nom-r 
mes ci-deflus , lefquels on enverroit 
enfuite dans les prifons du Royaume 
les plus éloignées. 

4Xemagnc. Le foir du même jour , il y a eu 
Confeil d’Etat , dans lequçl on a ap- 
' pris , par l’Ambafladeur du Roi en 
t)anemarck , que ce Roi a conclu un 
traité avec l’Empereur & la Czarine , 
dans lequel il y a un article fur le 
Duché de Holftein. On a auffi appris 
le départ de l’Empereur pour Prague, 
Les lettres qu’on a lues de Varlovie 
marquent toujours une réfolution du 
Roi de Pologne de faire la guerre. La 
Prince de Grinbergen , Miniftre de 
l’Eleéteur de Bavière , m’a alfuré , le 
même jour, que l’Eleéletir de Bavière 
eft dans la même réfolution , & il ré- 
pond de l’ Electeur Palatin. 

Tçtin- Les lettres de l’Ambaffadeur du Roi 
à Turin ne marquoient aucune impaV 


Digitized by Google 


» I y I H A R S. 219 

tience du Marquis d’Ormea , d’ap- ' ' 

prendre ce que le Roi penfoit fur l’of- 1751. 
fre qu’il nous avoir faite , de nous 
donner la Savoie , peur alTiirer à fou 
Maître la conquête de Milan. Le Roi 
& laReine d’Efpagnen’avoient rien ré- 
pondu à Kotembcurg y fur le propos 
de traiter avec ce Roi. 

Celles du Duc de S. Aignnn , de Romel 
Rome , marquoient une oppofition du 
Cardinal Cienfuegos aux deux loges 
qùe le Duc de S. Aignan avoit prifes 
dans les falles d’Opéra , pour en avoir 
deux , comme l’Ambafladeur de l’Em- 
pereur 5 des menaces vives de Cien- 
fuegos ; fur quoi les Opéra avoient 
celle. J’ ai dit : » Puifque le Duc de 
» Saint-Aignan a pris les deuoc lo- 
» ges j il faut les Joutenir , & il vaut 
» mieux que les Opéra ceffent , que de 
» céder «*. J’ai écrit le même jour une 
lettre au Garde des Sceaux fur cela , 
pour empêcher le Duc de S , Aignan 
d’admettre aucune forte de propoli- 
tions qui falfe céder une des loges. 

Le Parlement a eu ordre de fe ren- Députation 
dre le 1 7 à Compiegne. La députation du Parle - 
etoit de près de quarante : elle a ete 17 j u irt> 
admife à l’audience du Roi à onze 

Kij 
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heures du matin. Le Roi a ordonné la 
iedture de l’Arrêt du Confeil , qui . 
çaflfe cplui du Parlement , & même 
avec des exprellions dures. Après la. 
leéhire , le Roi a dit : » Je fufpends 
»> mon indignation } comptant que vo- 
it tre conduite fera meilleure par la 
» fuite «. On a appris que, dès le 16, 
tous les Avocats ont abandonné les 
tribunaux „ que le murmure eft grand 
dans Paris , & que l’on a vu des affi-r 
ches contre le Gouvernement , très-r 

• \ k « * 

infolentes. • 

Pans le Confeil d’Etat du |8 , on . 
a lu des lettres du Marquis de Monti , ; 
ayec Un projet de traité avec le Roi 
de Pologne ; mais .des conditions fi 
furprenantes , qu’elles marquoient le 
mépris , plutqt qu’aucune penfée de 
s’unir avec la France. Il difoit , que 
pour fe mettre en état de faire la 
. guerre , il falloit lui donner le moyen 
d’avoir une armée de cinquante mille 
hqmmes pour fe foutenir , pendant 
que la France attaqueroit Maïence, & 
même il fe réfervoit la liberté d’agir 
x pu non. . 

J’ai dit au Garde des Sceaux tout 
bas ; » Je partage avec vous lajujle 
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i> douleur que vous devez fentir du 

/ • 7 ; • • j / 7 * 

» mépris que L opinion de votre eloi - i7î x ‘ 

« gnement pour la guerre vous attire 
*■> de toutes parts. Il autoït été plus 
y> honnête au Roi de Pologne de vous \ 

» dire : Je ne veux pas m’expofer - 
» à la haine de l’ Empeteùr , qui 
» de croire votre minijlere ajje £ peu 
» éclairé , pour vous demander près 
i s de cinq millions par an , feulement * 

>5 pour faire peur à V Empereur j, & 

» demeurer dans l’état d un Prince 
i> puijfant qui peut nuire , mais qui 
r> ne veut s’expofer à rien <«. • 

Dans le Confeil des Dépêches du ’ De'mifportst 
il , le Chancelier a apporté fept pa- 1 • 

piers , qui étoient des démiflions de 
Charges des deux Chambres des Re 1 - 
quêtes , ôc des cinq Chambres des En^ 
quêtes , lignées de tous les Prélidens 
& Confeillers defdites fept Chambres, 
au nombre de cent quatre-vingts : di A 
fant , que puifqu’ôn avoit à craindre 
de fe perdre en parlant , ou de fé 
déshonorer par le lilence , ils remet- 
toient leurs Charges au Roi. 

Sur la première nouvelle de ces dé 1 
miflîons , on avoit tenu une affembiée 
chez le Cardinal , & pris la réfolutiort • 

K il) 
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d’envoyer ordre à la Grand’Chambre 
de fe rendre , le 1 1 , à Compiegne* 
L’intention étoit de marquer a la 
Grand’Chambre la fatisfa&ion de fa- 
conduite , n’ayant en rien imité celle 
des autres , & l’empêcher d’être cor- 
rompue par les foll imitations des au- 
tres. Il a été propofé de donner trois 
jours aux fept Chambres pour fe re- 
pentir , & que ces trois jours feroient 
demandés par la Grand’Chambre. 
Cette réfolution avoit été prife la veil- 
le , & lé matin , dans le Confeil , j’ai 
dit : » Cette matière ayant été déjà 
» examinée en divers Confeils cheç 
» M. le Cardinal la fageffe preff 
» crit de Juivre.ee quifembley avoir 
33 été déjà réfolu : cependant j'obfer - 
33 vexai que , dans l’avis de donner 
33 trois jours de réflexion aux fept 
33 Chambres , qui j félon moi , ont 
i3 fait une faute capitale, en recon - 
i> ncît la bonté du Roi ; mais trois 
33 jours font un temps trop court pour 
33 des têtes aujjî échauffées. Il faut , 
33 Sire j rendre cette bonté utile à vo - 
33 tre fervice. En empêchant une pu - 
33 nition qui devroit tomber fur cent 
33 quatre-vingts Confeillers & Préff 
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• « de/7.y , z7 ejî queficn de deux cru - 
.»» yfo : /ft première indifpenfable çui 
.»> ejl de voir le Roi totalement obéi ; 
a la fécondé 3 puifque de quelque ef- 
»* pcce fcient ces punitions , cejî 
« toujours un mal pour l'Etat ^ c’efl 
» de faire bien connaître aux coupai 
>> £/w mu.f /et/rj /orfj rowj fox périls 
» auxquels ils s'expofent, Je puni- 
» rois donc dans le moment les fepi 
$> Préfdens qui ont apporté les de- 
» mimons de leurs Chambres . & 

JU + } O, ^1 

>5 //eu dej- trois jours , donnerais ' 

» jufqu’à huit , pour que la chaleur 
>> du premier mouvement puifft tom - 
» for c«. Le Garde des Sceaux a fuivi 
en partie mon avis , & a été pour les 
huit jours ; mais il s‘efl: oppofé à la 
punition aétuelle des fept Prélidens.- 
J’ai répliqué : » Je ne l’ai propefé 
» que pour n etre pas oblige a celle 
»> des cent quatre-vingts «. 

Le Roi a admis MM. de kGrand’- 
Chambre, le 22 , 8c leur a marqué 
être content de leur conduite. Le Pre- 
mier Préfident a parlé de fa douleur* 
de voir une partie confîdérable du 
'Parlement éloignée des bonnes grâces 
de Sa Majefté. Lui ôc la plupart de 
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■■■■ ■ i n n ce qui étoit avec lui onr marqué un 

J 7 ji. grand défit de pouvoir faire rentrer 
clans leur fou million les fept Cham- 
' bres , qui '.voient envoyé leur dcmif- 
fion , & fur cela le Roi a dit qu’il leur 
accordoit huit jours}, mais comme ces 
Meilleurs n’avoient pas bien entendu, 
M. le Cardinal efl venu demander au 
Rci un billet de fa main. 11 l’a donné 
au Premier Prëfideut. Le Cardinal a 
défiré qu’on en donnât des copier , & 
l’écrit cfi: devenu public. 

Due d y Or- Le même jour u , il y a eu le foir 
. Confeil d’Etat. M. le Duc d'Orléans 

il Juin • y r j > 

a aie cju il n y viendrait pas , voulant 
fe coucher de bonne heure. Je lui ai 
dit qu’il faifoit très-mal , & que la 
piété même devoir l’obliger à remplir 
ce devoir. II a répondu : » Si je ne 
»> me crois pas capable de bienrem- 
» plir cette place « l J’ai attaqué en- 
core fa modeftie , & il m’a dit : » Je 
>» fuis rentré au Confeil pour obéir ; 
» mais je fuis toujours dans le def- 
» fein de tnen retirer «. La conver- 
facion n’a pas été plus loin. 

Pologne. Le Garde des Sceaux a lu aû Con- 
feil la réponfe au projet du Roi de 
Pologne , envoyé par Le Marquis de 
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Monti. Oii a déjà dit que les propo- f 
lirions étoient méprifantes , ôc par con- 
féquent méprifables. On a répondu à 
tous les points , par en rejeter la plus 
grande partie. 

- On a lu aulli la réponfe de l’Am- 
baffadeur du Roi à Turin. C’étoit celle 
qu’il avoit enfin reçue du Marquis 
d’Ormea. L’Ambaffadeurs’étoit plaint 
de fon peu d’emprefTement de lavoir 
les prétentions au Roi , ôc de nous, 
apprendre celles du Roi fon Maître y - 
fur des propofitions fi importantes. Le 
Marquis d’Ormea s’excufoit avec ref- 
pedt & foumiflîon , Ôc difoit que la- 
fituation aduelle des affaires de l’Eu-' 
rope ne permettoit pas que l’on piît- 
aucune forte d’engagement j mais que 
le Roi de Sardaigne feroit toujours. 

{ dus difpofé à prendre des liaifons avec 
eRoi ôc le Roi d’Efpagne, fes neveux.. 
&c coufin-germains, qu’avec tante autre' 
Puiffance. Ainfi il eft clair que ce pre- 
mier difcours d’Ormea , de nous of- 
frir la Savoie pour faire conquérir, le , 
Milanois , n’étoit que pour voir y . 
comme on dit , ce que nous avions’ 

dans le ventre ; ôc l’on trouvoit de tous* . 

/ • * • » • • 
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— * côtés que nous n’y avion s* pas grand’- 
1751. chofe. - ' ' 

Efpignc £• -L’Arnbafladeur d’Efpagne m’a don- 
lorreme. n é copie dune lectre du Roi au Duc 
de Lorraine , que l’on rendoic publi- 
que. Cette lettre marque de bonnes 
intentions pour le Duc de Lorraine , 
bien oppofées à la déclaration que nous 
* ' avons faite dans toute l’Europe , du 

delîèin de nous oppofer à fon eleétioir 
pour Roi des Romains. Le Garde des 
Sceaux a alluré que cette lettre du Roi 
d’Efpagne étoit faulle. 

Comme il m’a dit qu’il n’y aurait 
rien d’important au Confeil du 25 ,, 
J’ai demandé au Roi permiflion de re- 
venir à Paris. 

On a appris qu’il eft arrivé à l’Em- 
pereur le malheur de tuer à la châtie 
un des plus grands Seigneurs de l’Em- 
pire , qui avoit fept ou huit cent mille 
livres de rente. Sa douleur a été con- 
forme au malheur. 11 aurait bien dû 
le dégoûter de lachalîe; ma.is c’eft la. 
paillon dominante des Souverains du 
fiée le. 

Le Roi arrivé de Rambodiller le 
premier Juillet , on a tenu , le 2 % un* 
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Confeil fur les affaires du Parlement. 
I.e Premier Président a demandé en- 
core deux jours , pour ramener les 
Chambres qui avoient envoyé leurs 
démilîions ; & on a réfolu , fi elles ne 
rentrent pas dans leur devoir , d’exiler 
trois de chaque Chambre , jufqu’au 
nombre de Vingt. 11 n’y a pas eu de nou- 
velles étrangères dignes d’attention. 

Le Premier Préfîdent & le Préfident 
le Peletier arrivés à la Cour le 4 , on 
a tenu Confiai , où ils ont dit au Roi, 
que tous ceux qui s’étoient éloignés 
de leur devoir, défîroient d’y rentrer j 
mais qu’ils fupplioient le Roi de donner 
encore un jour ou deux , S: que Sa 
Majefté feroit pleinement fatisfaite. 

Le Premier Préfîdent a été admis 
au Confeil le 7. On y a délibéré , Sc 
j’ai dit : 35 Le parti le plus fage ejl 
» défaire cejjer promptement tout 
» ce qui partît être . une efpece de 
» dérangement dans le Gouvernement^ 
» lorfque ceux qui ont manque ren- 
» trent dans leur devoir , & plutôt par' 
» la douceur que par de grandes pu* 
nitions auxquelles la bonté du Roi 
« répugne. La clémence ejl un a 61 e 
» d'autorité aujfli bien que la rigueur ÿ 
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— 1 » & les grandes punirions ont four- 
ni l * » vent des fuites fàcheufes «. Il a 
donc été réfolu que le Premier Pré* 

. Edenc fe rendra à Verfailles le 8 au 
matin avec la plus grande partie de la 
Grand’Chambre , pour recevoir les or- 
dres du Roi. 

Ifpagn*. On a appris le départ de la flotte- 
d’Efpagne , le 16 Juin ,, chargée de 
trente-deux bataillons bien complets ,, 
vingt-quatre éfcadrons tous complets 
aulïi. Le Comte de Rotembourg m’a 
mandé cjue le Roi 8c la* Reine d’EE 
pagne s’informoient fouvenc de ma 
fanté , 8c continuoient à marquer une 
extrême amitié pour moi. 

Variemtnt. La députation du Parlement s’efi 
* rendue à Verfailles le 8 , 8c a été ad- ; 
mife devant le Roi. Le Chancelier 

I s 


s’eft beaucoup étendu fur la conduite 
irrégulière des fept Chambres du Par- 
lement. Le Premier Préfldent a parle 
de leur vive douleur d’avoir déplu , 8c 
le Roi a dit : » J’aime mieux' par - 
*> donner que punir ; mais que l’on 
>i n abufe plus de mon indulgence 
Le Chancelier a fait rendre toutes les. 
démiflions. On devoir s’attendre à une 
fbumiflion. entïere 8c avec joie ce- t 
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pendant toute la journée du 9' s’eft — 
paflce en affemblées chez les Préfidens 1751.. 
de chaque Chambre , 8c ce n’a été 
que le 9 au foir que Ion a appris à 
Verfailles que toutes les Chambres 
avoient repris leurs dénudions , mais 
qu’elles avoient réfolu des remon- . 
trances. 

Il y a eu , ce même jour 8 , un Cou-; Efpagnr. 
fèil d’Etat peu important. Les voyages 17 
de Rambouillet rendoient les Confeils 
moins réguliers. Il y en a eu , le 17,. - 
un très-long , dans lequel le Garde 
des Sceaux a lu une lettre de Rotem * 
bourg , qui. rendoit compte de deux 
converfations avec le Roi 8c la Reine 
d Efpagne , Iefquelles tendoient à une 
réunion entière, & à faire férieufement 
la guerre à l’Empereur ; mais que læ 
•France avoir marqué une fi grande ré- 
pugnance pour la guerre , que Leurs 
Majeftés Catholiques n’en pouvoienr 
rien attendre de grand 8c d’utile. Elles- 
renouveloient leurs plaintes fur l’ine- 
xécunon du traité de Séville , & fur le- 
, refus des mariages qu’elles préren- 
doient que l’Empereur avoit offerts ÿ 
ce que nous avons vu que le Cardinal' 
de Fleury, îq’avoit avoué x mais que 1 © 
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Gardé des Sceaux a toujours dit n’a- 
voir jamais été. Le Garde des Sceaux, 
en parlant de cette inatiere , difoit 
bien que Bournonville l’avoit offerr i 
Bournonville , à la vérité , ce n’ctoit 
rien ; mais le Cardinal m’a dit , ôc à 
d’autres, que le Comte de Sinzendorf 
l’avoit offert. J’ai dit : *> II ejl certain 
» que le Roi & la Reine d’ Ef pagne 
** font convaincus que Sinzendorf V et 
» offert". J’ai répété cela deux fois* 
& le Cardinal ne l’a pas nié. 

Enfin , on a lu la répqnfe que le 
Garde des Sceaux faifoit à la lettre de 
Rotembourg. il effroit positivement' 
de faire la eu erre , & de fourenir les 
droits 8c les poffeilions de Dom Carlos 
en Italie avec toutes les forces de lat 
France ; mais , rrcs-raifonnablement 
nous voulions avec i Efpagne un plan 
de guerre folide , dans laquelle iF nous 
étoit très-aifé d’engager les trois Elec- 
teurs. Tout bien examiné 8c bien dé- 


libéré dans le Confeii , j’ai deir^ndé 
que l’on envoyât un courrier , 8c j’af 
fait une dépêche pour Rotembourg , 
que j’ai communiquée an Garde des 
Sceaux , pour éloigner Leurs Majeftés 
Catholiques de la perfuafion où elles 
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Croient, que le mariage avoir été offert « 
par Sinzendorf. 17 ? s. 

' On a lu , dans le Confeil d’Eut Prife a o 
du ly j les réponfes que loi 
àux dernieres dépêches de Kotem- 
bourg. Il étoit arrivé ur courrier de 
Séville , avec une lettre du Roi d’Ef- 
pagne , qui appfenoît au Roi la prife 
d’Oran 6c de tous les forts qui envi- 
ronnent cette place , abandonnés pat 
le Bey. Rien ne marquoit plus de ter- 
reur 6c d’ignorance clans la guerre t 
que la conduite du Gouverneur , le- 
quel n’avoir été occupé que de fauver 
fur deux cent cinquante chevaux font 
argent 6c les meubles. C’étoit un vieil- 
lard de quatre-vingts ans. La place de 
Mazalquivir étoit fîtuée fur un rocher,, 
dont la face l’écoit que deux baftions 
& une courtine ; mais ce qui rendoit 
cette conquête plus importante,- ceft 
qu’elle étoit à la tête de cinq places 
que l.’Efpagne polfede fur la cote d’A- 
frique ; denuis la place de Ceura. La 
Rein e d’Efpagne a dit à Rotembourg i 
” Que dira le Maréchal de Villars v 
» car IL n étoit pas pour cette entre - 
» prife c<f 

' Le Roi 6c la Reine d’Efpagne propo* 
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foient encore la guerre , & difoient quf 
leur flotte &Ieur armée pôuvoient encore 
faire quelque expédition dans Tannée. 
L’on avoit trouvé dans la ville de Ma* 
zalquivir 8 c les forts autour d’Oran , près 
de deux cents pièces de canon , dont 
cent trente de bronze. 11 paroiiïoit 
que tous les équipages de guerre , & 
même une artillerie de campagne 
avoient été préparés en Angleterre , ce 
qui mettoit le Roi & la Reine d’Ef- 

f agne dans une grande colere contre 
Angleterre. Il a été réfolu que Ton 
aflureroit TEfpagne qu’on étoit porté 
à entrer en guerre. Je voulois que Toiv 
dépêchât des courriers. Le Garde des 
Sceaux s’y eft oppofé , difant que TE£ 

Ç agne 11e le vouloit pas , pour que 
Empereur ne pût rien foupçonner. 
Les voyages du Roi à Rambouillet 
rendoient les Confeils moins fixquens. 
Il y en a eu un des Dépêches le 1 , 8 c 
dans celui .d’Etat, du 3 , on a lu des 
dépêches du Comte de Rctembourg , 
qui difoient que le Roi 8 c la Reine 
d’Efpagne prefloient toujours pour en- 
trer en guerre. La Reine difoit : » Ne 
» nous trompe^ pas. Si véritablement 
» vous ne voule^ pas la guerre , ne 
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« nous engage^ pas à une conduite qui « «y 11 — 
»'nous brouille avec V Empereur »<. 17}!. 

J’ai dit : » Examinez fivous regardez 
» comme dangereux pour la France 
» le mariage du Duc de Lorraine 
» avec l'aînée des Archiduchejjes ^ & 

» fon éleSlion pour Roi desRomains «. 

Le Cardinal & le Garde de Sceaux 
ont répondu : » Très-dangereux. Em- 
» gècnez-le donc ai-jV repris , & 

» vous r.e le pouvez que par La guerre* 

” UEfp agne vous en preffe. F aifons- 
» la donc. Vous croyez bien que les 
» Eleéleurs de Saxe ^ de Bavière & 

» Palatin , qui veulent fe lier avec 
» nous , ne feront aucune démarche 
» que lorf qu'ils verront les troupes 
» au Roi au delà du Rhin. Ils fe~ 

» roient dépourvus de tout bon fens , 

» s'ils donnaient lieu à l'Empereur 
» de fe faifr de leurs Etats avant 
» que nous pujjions les fecourir. Le 
» Roi le peur avec les feuls douze 
» bataillons du camp du Maréchal 
» du Bourg à Strasbourg t Je m’offre 
» de m'établir au delà du Rhin & 

» de faire relever le fort de Selin- 
» guen. Les camps de MM. de Levy 
»■& de B elle ljle font unis , J’ai déjà. ■ 
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» expliqué au Confeil les fentimerts 
» de M. de Bavière , & une longue 
» expérience m’en a fait voir la fo < 
« liaité. J’ai dit aujji que M. de 
« Louvois commença, la guerre en 
w 1688 j ayant l’Europe entière con - 
« tre la France. Préfentement vous 
•» avei l’Efpagne & une partie de 
» l’Empire. Agijfons donc. -Le Car- 
i> dinal a dit: Mais lorf que M. de 

Louvois fit la guerre j il avoit la 
» Ligue d' Ausbour g contre lui. Eh 
JJ bien ! ai-je répondu , efi-ce que h 
»3 Duc de Lorraine , Roi des Ro- 
33 mains , ne velus prépare pas pis 
53 que la Ligue d’Ausbourg î Le Car-* 
33 dinal a dit : Cela, efi vfdi « ; mais 
on pouvoir croire qu’il ne vouloir pas 
de guerre. 

On a lu une lettre de Pétersbourg, 
qui dit que le Maréchal Muuik & le 
Grand Chambellan Biron offrent un 
traité de la Czarine avec le Roi. On a 
envoyé un projet de traité. Il paroit 
que le Grand Chambellan Biron , qui 
a tout pouvoir fur la Czarine , fonge a 
faire fon fils Duc de Courlande ; & il 
y a quelques anecdotes qui font ce fils 
de Biron , fils aufll de la Czarine. 
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‘ J’ai été retenu quinze jours à Paris — — 
par un rhume très-léger; mais je n’é- 1731. 
rois pas fâché de marquer peu d’affi- Empire & 
dnite aux Confeils. Comme le Garde R,ckelleu - 
des Sceaux m’avoir dit que le Duc de 
Richelieu , pendant fon ambadade à 
Vienne , n’avoir jamais rien mandé 
qui marquât un defleîn de l’Empereur 
de marier famée des Archiduchelfesà 
Dom Carlos, j’en ai parle au Duc de 
Richelieu , qui m’a apporté cinq de 
fes dépêches de l’année 17a 5 qui 
toutes marquoient le défir de l’Empe- 
reur de faire ce mariage ; Je jamais 
on n’avoit fait une plus grande faute , 

Î )lus honteufe & plus dangereufe pour 
es fuites , que de ne pas mettre l’Em- 
pire & tous les biens de la Maifon 
d’Autriche dans la troifieme branche 
de la Maifon de Bourbon. 

Le Parlement a arrêté des rernon- Parlement , 
trances , principalement pour deman- l? Aott ' 
der la liberté des Préfidens & Confeil- 
lers arrêtés; & le 19 Août , le Roi a 
mandé à Marly une députation cotn- 

I iofée de trente de fes Membres : il ^ 

eur a dit que l’on remettroit aux Gens 
du Roi une Déclaration y laquelle Sa, 
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Majefté défiroit être enregiftrée fur le 
1731. champ. 
i»Aoüt. Le z o , les Chambres ont été aflem- 

blées ; & les Gens du Roi ayant remis 
une Déclaration , elle a été lue par le 
heur de Vienne lequel a dit qu’il fal- 
loit ncmmer des Commiffaires pour 
^ examiner ladite Déclaration , dont 
plufieurs articles n’étoiënt pas clairs. 
Cinq ou fix de ceux qui ont opiné en- 
fuite, ont parlé de même. On a néan- 
moins conclu à relire encore une fois 
la Déclaration , parce qu’elle n’avoif 
pas été bien entendue. Après quoi, un 
des Préfidens des Enquêtes opinant , 
a dit que la Déclaration n’étoit point 
du tout obfeure, qu’elle alloit à dé- 
truire les Chambres des Enquêtes , & 
que fon avis étoit de fupplier le Roi 
de retirer fa Déclaration. Tout le refte 
a été unanime , & les Préfidens à Mor- 
» tier, qui opinent les derniers, ont tous 

été du même avis. Ainfi la Grand - 
Chambre , qui s’étoit féparée des au- 
tres Chambres , eft entièrement réu- 
nie ; & de cent vingt-deux opinans, 
tous ont été pour fupplier le Roi de 
retirer ladite Déclaration j & qu’en ac- 
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tendant , toutes les Chambres demeu- < 
rerontaffemblées, ce qui fufpend tout 1731. - 
autre affaire. Vingt feulement ont été 
pour que le Parlement ne foit pas 
iufpendu , attendu la prochaine ré- 
paration 8 c la néceflité de finir tant de 
procès , dont les Parties fe ruinent a 
pourfuivre. • 

, Le 11 , les Gens du Roi ont pré- 
fenté à Marly la réfolution du Parle- 
ment , de fupplier le Roi de retirer fa - 
derniere Déclaration , laquelle remon- 
trance eft en termes très-forts. 

. Le 1 4 , il y a eu Confeil d’Etat 5 & i 

les lettres de Rotembour* > du 7 , por- Bohême - & 
tbient une réfolution déterminée de h •<***» 
Leurs Majeftés Catholiques , de s’unir 
avec le Roi , '& de faire un traité fo- 
Jide pour entrer en guerre , de la ma- 
niéré qui feroit trouvée convenable 
aux Parties contractantes j & il parôif- 
fbit que le traité pauvoit être bientôt 
conclu. - 

Par les lettres de Varfovie , on ne 
voyoit pas une grande vivacité du Roi 
de Pologne ; mais on pouvoit comp- 
ter qu’il fe joindrait aux deux Cour 
tonnes. • 

. Par les lettres dç Prague , on appre- 


1 
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— — — noir l’entrevue de Leurs Majeftés Im- 
1731. périales & du Roi de PrufTe que 
l’Empereur avoit été quatre ou cinq 
jours à Prague , où on lui avoit donné 
des fêtes continuelles. 

Havane. On a appris, par des lettres des Né- 
gociais , qu’on a arrêté à la Havane 
un bâtiment Anglois , pris en contre- 
bande , & que les Anglois ont arrêté , 
en repréfailles , un vaiffeau apparte- 
nant au Roi d’Efpagne. Au Confeil 
d’Etat du 3 1 , le Garde des Sceaux a 
dit qu’il apporteroit au premier Con- 
feil le projet de traité avec l’Efpa^ne. 

Parlement Le foir du 3 1 , il y a eu Conleil de 
n Août. Dépêches, principalement pour les af- 
faires du Parlement , lequel continue 
dans la réfolution de ne pas rendre la 
jnftice. J’avois offert d’aller au Parle-, 
ment. Le Cardinal de Fleury m’a dit 
qu’il valoir mieux que je parlaffe à 
quelqu’un des principaux , ce que j’ai 
fait dans les derniers jours du mois. 
Mais , quelques bonnes raifons que 
j ’eufle à leur dire , les efprits étoient fi 
échauffés , que l’on ne put rien gagner 
fur le Corps entier , quoique les plus 
raifonnables convinfTent que rien n’é- 
tait plus odieux que de manquer à 
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çe que l’on doit à Dieu , au Roi , à Tes — — — — * 
fermens , à fa Patrie & à foi-même , 1751, 

en s’abftenant de fou plus effentiel de- 
voir, qui étoit pour eux de rendre la 
juftice. - ■ ■ J 

. Dans le Confeil du 5 1 , il a été ré- 
folu que le Roi tiendra fon Lit de 
Juftice à V erfailles , & il a été ordon* 
né pour le 5 Septembre. 

Le Parlement s’y eft rendu très- Litdejufi 
nombreux. . Le Roi y -a fait lire & en- "‘septembre 
regiftrer la Déclaration. On y a auflî 
lu un Edit , pour renouveler pour fix. 
ans l’impofition des quatre fous pour 
livre , qui . vont à près de vingt mil-, 
lions. Le Chancelier a parlé aflez long* 
temps, pour expliquer les juftes plain- 
tes que le Roi iaifoit de la conduite 
du Parlement. Le Préftdent le Peletier . 
fe trouvant le premier , a très-bien par* • 
lé , pour tâcher de l’excufer. Gilbert ,• • 
Avocat-Général , a auflî parlé , & tout 
s’eft paffé tranquillement & très-diffé- 
remment du dernier Lit de Juftice,. 
où l’on avoit fou vent manqué de ref- 
peéL Le Chancelier a pris les opinions. • 
de tout ce qui compofoit le Parlement» 

&c de tout ce qui faifoit la fuite du . 

Roi, qui étoient fes principaux Oflv* 

v P* 
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1p— ""■» ciers , les Gouverneurs & Lieutenans* 
i7jz. Généraux des provinces , & les Che- 
valiers de l’Ordre. 

Rifoiutions - Le jour d’après , le Parlement s’é- 
""c'iu tant aflemblé à Paris , a fait un arrêté , 
dans lequel tous d une voix attaquent 
ce qui a été enregiftré au Lit -de Juf- 
tice , touchant la Déclaration du 18 
Août, & l’Edit des quatre fous pour 
livre. Quant à l’ordre que le Roi avoir 
. . expliqué très-clairement , parlant lui- 

même & fous peine de défobéilTance , 
pour que le Parlement continuât les 
léances pour rendre la juftice , il a 
palTé de fept voix que l’on ne la ren- 
ard pas. 

Le Roi , très-juftement irrité d’une 
conduite fi opiniâtre , a tenu un Con- 
feil de Dépêches , où M. le Duc 
d’ Orléans & le Cardinal de Fleury 
fe font trouvés ; & fur le compte que 
le Chancelier a rendu de la mauvaife 
conduite du Parlement , il a été ré- 
lôlu d’exiler- tout ce qui compofe les 
Chambres des Requêtes & des Enquê- 
tes. Quant à la Grand’Chambre , les 
avis ont été partagés. J’ai dit : » Il ejl 
n de l’intérêt du Roi qu’il ne foit 
» pas dit qu’il dijjipe tout le Parle - 

» ment # * 
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9t nient ; d’ailleurs toute cette Cham- — — — 
»» bre , d la réferve d’un feul Confeil- 173 *. 

» 1er 3 nommé Delpeche j a été d’avis 
» rendre la jufïice «. Les avis par- 
tagés , il a été réiblu que lî , le 7 Sep- 
tembrewjui eft la fépa ration du Par- 
lement , la Grand’Chambre enregiftre 
la Patente pour la Chambre des Va- 
cations , on la laiflera à Paris , finon • 
qu’elle fera envoyée à Pontoife ; 8c on 
a prefcrit le plus profond fecret fur 
cette réfoludon. 

On a appris , le 6 au foir, que la Exils : 
Grand’Chambre n’avoit pas enregiftré * Septembre 
la Patente. Dans un Confeil qu’on a 
tenu , la conteftation a été vive -fur le 
fort de la Grand’Chambre ; car , pour 
toutes les autres , l’on aenvoyé la nuit, 
par les Moufquetaires du Roi , des 
Lettres -de cachet à cent quarante-deux 
Préfidens ou Confeillers des Requêtes 
& Enquêtes , qui les exiloient en di- 
vers lieux du Royaume. L’oïdre étoit 
de partir dans la journée du 7 , 8c de 
ne pas fortir des villes où chacun d’eux 
étott exilé. 

Quant à la Grand’Chambre , le Con- incertitudes. 
troleur-Général a été d’avis de l’en -fai* Grand*. 
voyer à Pontoife ; d’ Angervilliers j ' e ' 
Tome IV. L 
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mm » g m ■ » pour qu’on lui donne encore deux •* 
J 7 ji. jours , pour fe conduire de maniéré à 
adoucir le Roi ; S, Florentin de même; 
Maurepas , de l’avis du Contrôleur- 
Général. Je tn’y fuis oppofé très-forte^* 
ment , 8c j’ai dit : » L'autorité du 
» R pi eji fufffamment moquée par 
» l’exil de cent quarante-deux Mem- 
*» bres du Parlement. On doit con - 
*» Jiderer que cette Grand’ Chambre 
» s’ejl conduite ■ bien différemment 
» des autres , que c’ejl un Tribunal ' 
>» refpeélé dans tout le Royaume. 

■ u - ■ » D’ailleurs il faut éviter , autant 

» quil fera pojjible , de détruire le 
» Parlement. Une telle rigueur pour- 
$* roit être dangereufe , & fer oit un 
» mauvais effet dans les pays étran * 

« gers «. Le Duc deCharoJl n’étoic 
pas de mon avis , & il y a eu 

quelques vivacités entre nous , ôc j’ai 
* V ajouté : » Je prends la liberté de rap - 
»» peler de foutenir du çele & des 
» grands fervices du Parlement. C’ejl 
» lui qui s’ejl • oppofé à la légende ■ 
» de Grégoire VII , qui a fait tant 
- ' . -»> de bruit , & qui y du temps de la 

■» Ligue y a con fervé la couronne dans 
?» l’augujle Maifon de Bourbon «. Le 
Chancelier & le Garde des Scçaux ont 
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été de mon avis ; & il a pafl’é que l’on — — — 
donnera encore deux jours à la Grand- 1731. 
Chambre. 

Le Confeil d’Etat , du 7 , a été très- Efpa°*t. 
long. On a commencé par les lettres 7 Septembre 
de Rotembourg , dans lefquelles il eft 
fait mention de la confiance dont m’ho- 
Siorent toujours le Roi Sc la Reine 
d’Efpagne. Le Garde des Sceaux a lu 
tous les articles du traité qui doit fe 
faire entre la France Sc l’Efpagne pour 
la guerre } ce qui lui laide le pouvoir 
de renouveler les doubles mariages , 
que l’on avoir refufé à Sinzendorr. 11 
eft toujours bon , puifque l’on a fait une 
pareille faute , de montrer qu’on n’y 
perfifte pas. Le Garde des Sceaux m’a 
dit que l’on me demandera de faire un 
projet de guerre , le Roi croyant n’en 
■pouvoir approuver de meilleurs que 
ceux que j’aurois dirigés. 

Je fuis revenu le foir à Paris , Sc à -à fr 
onze heures du foir M. Pelletier , qui f e ^ e brccon ' 
tepréfentoit le Premier Préfident , n Sepum- 
M. Portail étant abfent & incommodé, bre ‘ 


m’a en voyé prier qu’il pût me parler. J’ai 
été dans mon carrofte l’attendre dans 
fa rue. La converfation a été longue, 
& enfin, en la finiflant, je me fuis 

Lij 
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trouvé en état de mander au Garde 
des Scçaqx, qu’il y avoiç lieu de comp- 
ter que fi le Roi' envoyoit à la Grand’- 
Ghambre ■ l’ordre pour enregiftrer Ja 
Chambre des Vacations, il feroit obéi. 
Le Roi a donc envoyé l’ordre , auquel 
-la Grand’Chambre s’eft foumife , & 
par cette conduite elle a évité la def- 
tinée des autres Chambres du Parle- 
ment, &par conféquentpeut-êtreladef 
truétion de ce grand Corps , laquelle 
j’avois toujours regardée comme un 
Très-grand malheur pour le Royaume. 

Le Garde dçs Sceaux m’avoir averti 
qu’il y auroit Confeil Je n ; mais, 
comme je favois que l’on envoyoit ce 
jour-là au Parlement l’ordre pour l’eiv 
reigiftrement , je me fuis cru moins 
ticcefiaire au Confeil , qu’à fortifier les 
principaux Membres du Parlement dans 
le delfein d’obéir au Roi , & par-U 
éviter l’çxil de la Grand’Chambre. 

Le Garde des Sceaux m’a dit qu’il 
déjjçchoit un courrier en Efpagne , & 
ou il me prioit , de la part du Cardinal 
de Fleury , d’écrire au Roi d’ffpagne 
fur le projet de traité que l’on en?* 
yoyoit par ce courrier, ce que j’ai faiç,' 
Jç me fuis rendu , lç 1 6 , à f ont^ 
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nebleau , & ai été (descendre chez le 
Cardinal de Fleury , avec qui j’ai eu 17}». 



une longue converfation. Il a com- 
mencé par me remercier de ce que 
dans ma lettre au Roi d’Efpagne , j’a- 
vois expliqué les raifons que lui Car- 
dinal avoir eues de craindre la guerre 
dans les premières années de fou ad- 
miniftration , par le défordredes finan- 
ces. Il m’a beaucoup parlé des préven- 
tions de la Reine d’Efpagne contre lui. 
Je lui ai répondu : Je dois l’excufer , 
3* Jî le Duc de Bournonville & Sin - 
>» tçendorf lui ont perfuadé que nous 
» avons refufé le mariage de Dom 

« Carlos avec l’aînée des Archidu - 

♦ • 




rier à Séville. J-e Cardinal a dit qu’il, 
y avoit quelques avis qui partaient 
d’un traité entre l’Empereur & l’Ef- 
pagne , d’une guerre offenfive & dér 



» chejjès «. 


Dans le Confeil d’Etat du 17 y 011 17 Scpum* 
a lu les dépêches du Comte de Ro~ * re * 

V * A ^ 


tembourg , qui marquent un grand 
défir du Roi d’Efpagne de voir con- 
clure le traité , parce que les bruits 
s’en ré . On a lu ce traité , qui 

avoit ete envoyé par l’ordinaire juf- 
qu’à Bayonne , & de là par un cour- 
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1 fenfive. J’ai dit : » ,CaJleldr-me le fait 

1731. » craindre , Ji le vôtre ne fe conclut 

pas \ 

Vienne, Les lettres de Bufy parlent d’une 
11 Sepiem - grande divifion entre le Prince Eugene 
& Sinzendorf ; que , même' dans une 
afiemblée , le Prince Eugene n’avoit 
pas voulu regarder Sinzendorf, ni fa 
femme , ni Ion fils le Cardinal. J’ai 
dit : » Ne feroit-ce pas le temps de 
y melaiffer écrire au Prince Eugene 3 
» en lui rappelant toutes les offres 
»» qu’il m’a faites delà partdel’Em- 
» pereur de s’unir avec te Roi « / 

Bujfy expliquoit dans fes lettres , , 
lues au Confeil d’Etat du z 1 , les rai- 
fons de la divifion du Prince Eugene 
avec Sinzendorf. C’étoit à l’occafion 
des quatre Chefs des Corfes , aux- 
quels on avoit promis la liberté , fureté 
• entière, & confervation de leurs biens 
<le. la part de l’Empereur , en fe fou- 
mettant avec . quatre mille hommes 
bien armés. Pendant une petite ab- 
fence du Prince ' Eugene , on préten- 
doit que le Comte de Sinzendorf, ga- 
gné par un préfent confidérable de la 
République de .Gênes , avoir obtenu 
une lettre de l’Empereur, de remettre 


» 
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Ces quatre Chefs aux Génois , qui les 
avoient fait mettre en prifon. Le Prince 17 3 2 < 

Eugene , de retour , a dit à l’Empe- 
reur,* que fi le Duc de Virtemberg , 
Commandant , avoir remis ces quatre 
hommes à la République fans ordres / 
il méritoit une punition des plus fé- 1 

veres , & d’être challé du fervice de 
« - * * 

l’Empereur \ & que , s’il a eu des or- 
dres j ceux qui donnoient à Sa Majefté 
ces confeils , de manquer à fa parole 5 
étoient des gens vendus & mépri- 
fables. ; . 

'• J’ai repris la propofirion que j’avoîs 
faite d’écrire au Prince Eugene , & j’ai 
expliqué ainli mes raifons dans le Con- 
feil : » Si le mariage de l’aînée des 
•» ArchiducheJJ'es fe fait avec le Duc 
» de Lorraine , & enfuite l’ élection du 
*»'Roi des Romains , il faut comp - 
» ter le Prince Eugene déterminé à 
a quitter le fervice de l’Empereur j 
»> parce que Sin^endorf pourrait dire 
» au Duc de Lorraine , que f le Prince 
a> Eugene avoit été cru > l'aînée des 
js Archiduchejfes étoit pour Dom Car- 
»•> los ; qü’ainf c étoit Sin^endojf qui 
sj donnait l’Empire & la fuccejfiori 
» de la Maifon d’Autriche - au Due 

L iv 
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— - M de Lorraine , laquelle le Prince 

*73 » Eugene vouloit donner à un autre , 

« & pur raifons on pouvoit 
” compter le Prince Eugene perdu «. 

J’ai repris la même converfation 
àvec le Cardinal , après avoir dîné 
avec lui , de lui ai die : » Je fuis af 
» Juré que le Prince Eugene me ren- 
« verra ma lettre. Je n’en doute pas , 
» a répondu le Cardinal , car l’Erh- 
« pereur m’a renvoyé la mienne. Etoit- 
v> ce fur les mariages l ai-je répliqué. 
« Oui, dit-il ; mais je voulois qu’il 
ri* terminât l’affaire de Fr if e & celle 
» de Mekelbourg. EJl-il poffible , ai- 
» je repris , que de fi petits intérêts 
» vous aient empêché de conclure 
» la plus importante affaire qui ait 
» jamais regardé les deux Couronnes / 
** Cela s’appelle manquer un marché 
» qui vaut un million y pour conferver 
» un ecu «. J’ai preflfé de nouveau , 
pour profiter de cette divifion entre 
les deux principaux Minières de l’Em- 
pereur. 

B-fraine. Les lettres de Hotembourg mar- 
quent, toujours un défir fincere du Roi 
de de la Reine d’E/pagne , de con- 
clure le traité. Le Roi d’Efpagne gar- 
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doit toujours le lit, mais fans maladie. 

Dans le Confeil d’Etat du 24, on 1732. 
a appris , par les lettres de Berlin , que Empire, 
les ordres étoient envoyés à la plus 6e , ute *' 
grande partie des troupes de Prude , 

f our aller joindre des quartiers entre 
Elbe & l’Oder. On marquoit trente- 
huit mille hommes de pied , & dix^ 
fept mille de cavalerie. Cette non-- 
velle difpofition paroifioit l’efFet de 
l’entrevue de l’Empereur & du Roi de. 

Prude } & ce grand mouvement me- 
naçoit également les Electeurs de Saxe 
6c de Bavière ; & l’on pouvoit préfip- 
mer que c’étoit pour faire le mariage » 

& peut-être l’éleétion d’un Roi des 
Romains. 

Il paroît , par les lettres de Roteni- Êfpagnti 
bourg , que le Roi & la Reine d’Ëfpa- 
gne défirent fincétement la parfaite 
réunion & le traité ; & nous atten- 
dons avec impatience fes réfolutions 
fur le projet. 

On a appris que l'Archevêque. d'Ar- iuhïUt 
les , malgré la défenfe du Roi , a 
demandé un Jubilé au Pape, l’a ob- 
tenu * & fait publier dans Ion diocefe 
par un Mandement extravagant. Il a 
été réfelu de le 'punir , en l’exilant 

L y 
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dans une abbaye rrès-éloignée de fou 
1731. • diocefe. 

Ki fut. Les Ambafladeurs d’Efpagne , Caf- 

telar & le Comte de Montio qui va 
en Angleterre, font venus palier un 
jour à Villars. 

Efcagne» Dans le Confeil d’Etat du 2.8 , on 
fo»* Stttem ’ a lu, dans les lettres de Rotembourg y 
la confirmation que le Roi & la Reine 
d’Efpagne font toujours dans la même 
difpofition fur le traité ,. déliré avec la 
plus vive ardeur par l’Efpagne tout 
entière. Ces fentimens font dans- la 
Noble fie & le Peuple. 

• Ttrfi. On a eu quelques avis , mais encore 
douteux , que les troupes du Sophi 
marchoient à Babylone. 11 avoir dé- 
fait quatre mille Janilïaires que l’on y 
envoyoit. 

tfptgne. Une légère indifpolîtion nv’a rete- 
nu à Villars , & fait manquer deux 
Confeils. Le Cardinal de rhury y eft 
vend palTer deux jours avec MM. de 
JMaurepas &c d’ Angervilliers. Ce der- 
nier m’a appris que l’on avoir nou- 
velle, que l’Empereur forcifioit fes 
troupefc , & les apparences de guerre 
commençoienr à étonner le Cardinal. 
Comme le traité auquel on travaillait 
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âVec l’Efpagne , tendoit à la guerre , « 
je craignois la foiblelTe du Cardinal , 

6c cl’ Angervilliers penfoir de même'} 
mais j’étois bien déterminé à m’oppo- 
fer à tout parti de foiblelTé. 

J’ai appris à M. d’ Angervilliers ce 
que M onty me mandôit de Pologne y 
que le Roi Auguftè lui avoir dit : 
ts Quand je ferai de retour en Saxe % 

*> je manderai au Cardinal : Ne me' 

*> trompe ç pas , & je vous demande qu en 
>> homme d’honneur vous ne m'enga - 
■h gieç pas à la guerre , fi vous ne 
» voule ç pas la faire férieufement ; 

* si parce qu’en ce casAà , je réforme - 
ss rois la moitié de mes troupes , & 

» je ne fongerois qu’à vivre en repos «. 

Le Roi a marqué quelque envie de 
venir à Villars } mais il en a été dé- 
tourné par ceux qui veulent l’éloigner 
d’un commerce trop étroit avec mou- 
le fuis venu m établir à Fontaine-' 
bleau le 1 8 Oétobre. Ce même jour 
il y a eu Cônfeil des Dépêches , dans 
lequel celles du Maréchal d ’Errées 3 
apportes par un courrier , apprenoient 
qu’il y avait eu un grand mouvement 
dans les premières féances des Etats- 
de Bretagne } que l’on avoir pris La- 

Ivj 
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— a— ^ réfolution d’envoyer d la Cour les Pré- 
fîdens des trois Ordres , pour deman- 
der au Roi des changemeus. Le plus 
important étoit la liberté que les Etats 
demandoient, de faire eux-mêmes f im- 
pofition pour la dépenfe des troupes 
• que le Roi envoyoit dans cette pro- 
vince ; & que ce ne fut plus par fin- 
rendant que cecte dépenfe fût réglée. 
Le Confeil a trouvé raifonnable d’ac- 
corder cet article ; les autres n’étoient 
pas confidérables. 

a lu*, dans le Confeil d’Etat 
** 0 re " du i 9 , les dépêches du Comte de 

Rotembcurg 9 fur le projet du traité 
que Leurs Majeftés Catholiques ont 
demandé. Patino l’a trouvé tel que 
l’Efpagne pouvoit le délirer; mais une 
légère indifpolition du Roi d’Efpagne 
n’a pas permis une réponfe ptédfe. Ce 
Prince, depuis quelque temps, ne peut 
t {ç réfoudre à quitter le lit : il eft fort 
échauffé , 8c le fcjour dans fon lit n’eft 
pas' propre à faire ceflêr cette indif- 
pofition. 

' Il y a lien de croire que la %cinç 
d’Efpagne a quelque inquiétude, puif- 
que le Comte de Rcrembourg a été 
informé qu’elle a obtenu un ordre du 

L 
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Roi , qui n’a point paru , pour former ; 
un Confeil , compofé du Prince'des 1732.. 
Afturies , de Patino , de Caftelar Gou- 
verneur du Prince de Cellamar , de 
celui qui a pris Oran ; & Rotembourg 
eft perfuadé qu’en cas de malheur il 
y a deux partis formés , celui du Prince 
devenu Roi , & celui de la Reine fou- 
tenue de i’efpérance de fes trois Prin- 
ces , le Prince des Afturies , d’une 
fantc délicate , n’ayant point d’enfans. 

On a appris , par les nouvelles de 
Florence , que Dom Carlos partoit pour 
les Etats de Parme, fans que l’Empe- 
reur ait encore rien réglé fur fa majorité. 

J’ai dit au Confeil : » Ce voyage de 
» Parme me déplaît fort , dans le 
« temps que l’on agite un traité de 
» guerre avec le Roi d’ F. f pagne pour 
» les intérêts de Dom Carlos , dont 
» la perforine va fe trouver au pou- 
» voir de i Empereur. S’il méfarrive 
» au Roi d’Ej pagne , je confeille que 
» le Prince des A/luries parte fe- 
» crétement & diligemment de Sé- 
v » ville , pour J'c rendre à Madrid ; 

» qu’il me ne avec lui Patino & les 
r> autres Conjeils de fa belle-mere ; 

>• par ce moyen , die fe trouvera fans 
nfupport , & ne pourra former aucun 
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.» parti capable d’affoiblir celui du 
» Prince «. Mon avis a été approuvé 
du Garde des Sceaux , qui a dit qu’on 
le feroit parvenir au Prince, 
a* OBobre. Il eft arrivé , le 2 1 , au Marquis de 
Caftelar un courrier de Vienne , pour 
faire palfer à Séville. Nous avons ap- 
pris par-là , que l’Empereur a déclaré 
nal l’hommage rendu à Florence , 8c 
que , jufqu’à ce qu’il en foit rendu un 
autre , Dom Carlos ne fera pas dé- 
claré majeur pour gouverner les Etats 
de Parme. 

î» & i ? Le Roi a été incommodé , pendant 

tWobrc. fouit j ours ^ d es oreillons. Il a été fai- 
gné du pied , & purgé deux fois. On 
a tenu Confeil de Finance le 28 , & 
le 29 , Confeil d’Etat, dans lequel on 
a lu les dépêches de Kotembourg j 
qui mande que le Roid’Efpagne garde 
toujours le lit , avec une mélancolie 
à laquelle il eft fujet. Nulle réponfe 
précife fur le projet -de traité envoyé 
par le Roi. 

Parme. On a appris , par des dépêches rie 

Buffy , de Vienne , que l’Empereur a • 
cafte , par un refcript du Conleil Au- 
lique , l’hommage rendu à Florepce , 

& déclaré que Dom Carlos ne feroit 
pas invefti , qu’il n’eût préalablement 
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payé les fommes réglées pour les in- ; 1 1 ■■ 

vèftitures , lefqueiïes . ne vont qu’à 1731. 
deux cent mille florins. On a envoyé 
un courrier à Séville , offrir de deman- 
der que le refcript du Confeil Auli- 
que loit révoqué , en ce qu’il eft con- 
traire à un des articles de la quadruple • 
alliance , & d’agir fur cela avec touce ■ 
la hauteur qui conviendra à l’Efpagne. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 No- Efp^nc. 
vembre , on a lu des dépêches de 1 Novembre. \ 

Rotembourg , qui préparent à quelque 
événement en Efpagne. Le Rai ne 
fortoit pas du lit. Le Prince des Aftur* 
ries avoit obtenu , par fes larmes, qu’il 
voulût bien fe faire rafer. Il y avoit 
eu une très-longue converfation entre 
lé Roi la Reine Se le Prince des Af* 
turies , & la Reine en étoit fortie toute 
en larmes. -Le Prince des Afturies étoir 
demeuré enfuite feul avec le Roi , & 
étant lorti , il étoit demeuré aflez long- 
temps avec la Reine , laquelle avoit 
fait favoir à Rotembourg qu’elle vou- 
loir, lui parler avant qu’il vît le Roi, 

&*lch avoit dit que ce n’étoit pas fa 
faute fi le traité ne fe concluoit pas 
plus tôt , qu’elle craignoit que le Roi 
n’eût la iievre j qu’étant entré avec 
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elle chez le Roi , à ce qu’il lui avoit 
dit fur le traité , fur l’amitié du Roi 
fon cher neveu , il n’avoit répondu 
que par des lignes de tête. Tout prépa- 
roit à une abdication du Roi d’Efpagne. > 
Les Mores avec plus de quarante, 
mille hommes attaquoient Oran , & • 
il y avoit des aéfcions trcs-vives pour • 
foutenir un fort , dont la prife pouvoir 
entraîner celle d’Oran. 

Le Roi s’eft trouvé encore indif-' 
pofé , & a garde le lit. 

On a appris le 6 , par un courrier • 
t Novembre j e l’ Ambalïadeur du Roi à Turin., la 

mort du Roi Viétor. Le Roi m’a cont'é 
la fin de ce grand Prince , qui eft 
mort avec la plus grande fermeté. Il 
a demanda très-inftamment à voir le 
Roi fon fils, difant qu’il ne lui feroit 


Le Roi • 


Savoie, 


point de reproches , qu’il vouloit feu- 
lement l’embrafier , lui donner fa bé-. 


nédiêtion , & lui découvrir un fecret 
important. Il eft vraifemblable que. 
les Miniftres , craignant cette entre- 
vue , ont empêché que le :Roi fils .ne 
fût rien des défirs du Roi ViétoA, le-» 
quel eft mort le treizième mois de 
fa captivité. 

e [ pagne. Il y a eu , le 5 , -Gonfeil d’Etat.. 

9 Novembre* 
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R otembourg marquoit , du 1 7 Octo- 
bre , qu’il n’avoit pas vu le Roi d’Ëf- 
pagne , que perfonné n’entroit dans 
fa chambre , ni .même dans les anti- 
chambres ; que Patino ne l’avoit pas 
vu depuis long-temps ; que l’on avoic 
entendu , de la falle des Gardes , des 
cris du Roi. Ces cris étoient h furpre- 
nans d’un Prince qui parle fi peu Sc 
fi lentement , que l’on ne pouvoir 
penfer , linon qu’ils étoient occafion- 
nés par quelque délire. On ne voyçit 
rien fur le traité j & il étoit apparent 
que la Reine 6 c le Prince des Aftu- 
ries s’attendoient à un parti néceflaire 
à prendre , fi la tête du Roi d’Efpa- 
gne étoit dérangée j mais, comme il 
avoit déjà eu des accidens pareils , 
dont il étoit revenu , il n’étoit pas 
furprenant que des perfonnes fi inté- 
relï’ées fuirent très • embarraflees du 
parti à prendre. 

On a appris par le même ordinaire^ 
que le Gouverneur de Ceuta, averti 
par des déferteurs du camp des Mo- 
res , qu’il leur arrivoit un renfort, a. 
pris la réfolution de les attaquer ; qu’il 
eft forti avec toute fa garnifon , qui eft 
très-forte , a défait toutes leurs troupes ,• 
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— pris le férail du Bacha , qui s’efl: fauve 
17 j i. en chemin , dans lequel on ‘a trouvé 
des lettres de l’Amiral Anglois qui 
pramettoit tout fecours aux Mores , & 
d’autres lettres , qui maxquoient qu’on 
leur envoyoit de Gibraltar toutes les 
provisions de guerre néceflaires. 
parlement. 11 y a eu, le 10, un grand Confeil 
joNovem- c ^ ez j e a f ur ce q Ue l e Premier 

Préfident & la Grand’Chambre de- 
mandoient au Roi & avec les termes 
leS plus fournis , la fin de l’exil des 
autres Chambres. La délibération a 
été longue. J’ai dit : ” Rien n’ejl 
» plus nécejjaire que défaire cejfer ce 
>> qui efî une efpece de dérangement 
» dans l'Etat. L’autorité du Roi ejl 
« établie à tel point , que ce qu’il ac- 
« cordera on l’attribuera toujours plu- 
j> tôt à bonté qu’ à f bible (Je. Quant à 
« la hauteur , il la faut garder tout 
?» entière avec les Etrangers 3 & pa - 
» roître autant méprifer la malignité 
» & la perfidie de quelques-uns j que 
>» défrer l’amitié des autres en leur 
»> promettante une haute proteélion «. 

Le départ de Fontainebleau & le 
féjour à Petit-Bourg ont fait qu’il n’y 
a eu de Confeil que le 1 3 Novembre. 
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Les lettres d’Efpagne apprennent 
qu’après yingt-fept jours d’interrup- 
tion , le Roi a recommencé à travail- 
ler avec fes Minières ; que tout eft 
convenu pour le traité , mais qu’on ne 
finit pas encore. Cette indolence eft 
d’un préjudice extrême, dans lacon- 
jon&ure la plus vive & la plus im- 

£ >rtante : ce qui m’a obligé de faire 
voir à Leurs Majeftés Catholiques , 
que tout ce qui s’intérefle à leur gloire, 
aux intérêts de leur Monarchie , & à 
ceux de leurs enfans, eft pénétré de 
douleur de voir perdre des momens 
aufli précieux.; qu’il faut finir avec le 
Roi de Sardaigne , puifqu’avec fon 
alliance tout eft facile , & , fans elle , 
toute entreprife hafardce 8 c périlleufe, 

& qu’il faut tirer de l’incertitude trois 
Eleveurs qui veulent favoir à quoi 
sjm tenir. 

~ vaugrenant mandoit deTurin, qu’il 
étoit perfuadé par les difcours du Mar- br l t 
quis d’Ormea , qu’en donnant le Mi- 
lanois au Roi de Sardaigne , il céde- 
roit la Savoie au Roi. On a lu , dans 
le Confeil d’Etat du 16 , la réponfe 
à Vaugrenant , par laquelle on lui 
mandoit d’entrer en traité avec le 
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16 Noveitf 
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«— Marquis d’Ormea , d’aller par degrés 
i7)i. en lui offrant d’abord une partie dû 
Milanois , & enfuite le total , en don- 
nant au Roi la Sardaigne & d’autres 
places cédées par la derniere paix. 

' dAglttcrrc . On a lu une très-longue lettre de 

Chavigny , qui rend compte de diver- 
fes converfations ayec les V alpold , 
qui veulent fe raccommoder avec la 
France , en expliquant que la Prag- 
matique de l’Empereur n’eft pas fi 
contraire à la France. J’ai interrompu 
cette longue lettre-, en difant : » Les 
jj V alpold • vont répandre que l'on 
jj veut fe raccommoder avec L'An - 
t» gleterre , & il eji peu glorieux 
jj pour nous que de tels bruits puif- 
n fent nous faire foupçonner d’une 
jj foiblejje dont nous avons déjà été 
jj trop accufés «. On a parlé enfiuite 
des longueurs de l’Efpagne à termij ffi 
le traite , & qu’il y avoit grande appa- 
rence que l’on nous demanderoit de 
nous engager à attaquer l’Empereur , 
lorfque i’Efpagne s’engageroit à en- 
voyer une armée confiderable en Ita- 
lie par Livourne. 

Il paroifîoitque le Garde des Sceaux, 
qui fuivoit les inclinations du Cardinal, 
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gie feroit pas pour entrer dans un pa- ■—**** 
reil engagement. J’ai pris la parole > 1731. 

& dit : » Si l’Efpagne veut le traité 
» à des conditions un peu injufles , 

» il faut l’accepter plutôt que de 
» fe jeter entre les bras de l’Empe- 
» reur & de V Angleterre. Souvenez 
» vous de la guerre de 1688 , ou 
y> nous attaquâmes feuls joute l’Eu - 
rope t pour empêcher la ligue-d' Auf 
>> bourg . Préfcntement l’Efpagne eji 
» avec nous. Nous efpérons le Roi ' ' 

» de Sardaigne ; nous avons trois - 
» Electeurs 
» compter ; 

» voir tout 
» ferai un Mémoire fur cela , 0 n au- 
» rai rien â me reprocher pour qu’on 
» évite la honte d’une conduite foi- 
» ble y Ù la guerre três-dangereufe 
» que vous aurie £ dans deux ou trois 
» ans «, 

Il y a eu,, le 3 o, un très-long Çonfeil 
d’Etat , dans lequel on a lu plufieurs 
lettres de Rotembourg ; la derniere , 
du 1 7 , apportée par un courrier. 

Nous commencerons par ce qui re- Efptgnè : 
garde la fanté du Roi d’Efpagne. ll^ 9 
eft bien difficile de ne pais croire & 


jur Lejqueis on peut 
& nous hafarderions de 
réuni contre nous / Je 
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tête attaquée , en demeurant au lit 
fans maladie , fans fe faire la barbe , 
ne voyant perfonne » ayant de très- 
longues eonverfations avec un Valet 
de très-bas étage , auquel il dit des 
chofes importantes , que ce Valet fait 
palier à Rotembourg. Ses converfa- 
tions très-rares avec les feuls Miniftres 
Patino & te Marquis de la Paz ; la 
Reine feule maîtrefle de la chambre; 
le Prince des Afturies ayant auflî des 
eonverfations. 

Enfin les obfervations de Patino 
ont été apportées par ce courrier; mais 
deux articles qui ne pouvoient fe palier, 
& nul pouvoir à Caftelar pour ngner. 

Patino vouloit que tous traités précé- 
dais fulfent annullés, entre autres ceux 
■de commerce avec la France. Il étoit 
furprenant que, faifant un traité qui 
réunifloit plus que jamais les deux 
Couronnes , on voulût annuller les 
traités précédens de commerce. J’ai 
eu à ce fujet une longue converfation 
avec le Marquis de Caftelar , & il eft 
convenu que ces deux articles ne pou* 
voient être ratifiés. J’ai auflî écrit une 
longue lettre au Garde des Sceaux , qui 
m’a répondu qu’il l’avoit lue auConfeil. 
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- ©ans. celui du 14 Décembre, on a 
lu des dépêches de Rotembourg t qui 1731. 
ne marquoient aucune apparence de nDiumbrti 
finir le traité } au contraire , il paroif- 
foit que Patinotâchoit de l’éloigner, ne 
voulant plus de guerre , parce que , 
difoit-il , le défordre dans les finan- 
ces empêchoit d’en foutenir aucune. 

La Reine au contraire vouloit la guer- 
re , & Roi&ibourg ne pouvoit parler 
au Roi ni à la Reine d’Efpagne. 

J’ai dit au Confeil : » Dans une Ji 
» cruelle Jïtuation j il ne faut plus 
»» ménager Patino ; & Ji on ne peut 
parler écrire au Roi & à la Reine ; 
a que laReinç voulant la guerre , & 
a Patino ne la voulant pas , ce Mi- 
ss nijlre portera fes Maîtres malgré 
a tous les principaux intérêts j à fe 
»> réunir avec l Angleterre. Cela ar- 
ts rivera infailliblement. IL faut donc 
» dévoiler ce MiniJIre au Roi d’Ef- 
» pagne e<. Mais le Cardinal de Fleury 
n’a pas plus d’envie de la guerre, que 
Patino , ainfi on n’a j^ris aucun parti,' 

Il eft arrivé un courrier au Marquis Onuu 
de Caftelar , qui a apporté d’aflez fâr 
cheufes nouvelles d’Oran. Le Marquis 
de Santa-Cruz , ayant reçu un fecpurs , 
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1 & toutes Tes troupes montant à feîze 
1731. mille hommes , a attaqué, le 21 No- 
vembre , l’armée des Mores , l’a fait 
reculer , & a pris quelques pièces de 
canon. Mais s’étant trop éloigné de 
la place , il s’eft trouvé dans üne pe- 
tite plaine environnée de collines 
bordées de bois, fur lefquelles routes 
les troupes des Mores s’étoient reti- 
rées. Elles ont fait un gAÈd feu , dont 
les Efpagnols fe font lalfés , - & ont 
commencé ^ perdre du terrein. Les 
Mores font defcendus , & ont mis 
quelque défordre dans la retraite. Le 
Marquis a chargé l’épée à la main, 
pour rétablir l’ordre , < 5 £ y eft parvenu $ 
&c les Mores , voyant arriver de nou- 
velles troupes d’Oran , fe font retirés. 
Cette aétion s’eft paffée le 21, Le 

2 3 , les Efpagnols ont remarché au lieu 
du combat. Les Mores fe font reti- 
rés , & on leur a pris quelques ouvra- 
ges j mais la première affaire a coûté 
aux Efpagnols plus de deux mille 
hommes tués gu bleffés. 

J’avois dit, un mois auparavant , au 
' Marquis de Caftelar , qu’il feroit a 
fouhaiter que parmi plufieurs bons 
Généraux qu’ils avoient à Oran, quel- 

- qu’un 
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fcju’un eût vu les guerres de Hongrie , 
ôc qu’il fût que les Turcs, après avoir 1751 .. 
fui , reviennent fouvent, 8c qu’ils font 
très à craindre , fi on les pourfuit fans 
précaution.- 

> Dans le Confeil d’Etat du 1 7 3 Oll Efpagne* 

■a lu des lettres apportées par un cour- 1 7& eeembre i 
rier de Rotembourg , parti le 6 de 

Séville. 11 marquoit que la Reine d’Ef- 

pagne confentoit que l’on offrît le Mi- > . 

danois entier au Roi de Sardaigne pour 
i engager , & 1 Ambaflàdeur de France ' ■ 
à Turin avançoit les affaires. 

Bujfy mandoit de Vienne , que le Fiupsi 
"Comte de Sinzendorf parloir toujours 
•avec une grande hauteur $ qwril difoit 
que fi l’Eleéteur de Bavière vouloit 
.faire le méchant , il n’y avoit qu’à 
faire entrer quelques bataillons de . 1 

•l’Empereur dans fes Etats, 8c défar- • 
iner fès troupes. ^ 

Le Marquis de Monty mandoit que Poigne; 
de Roi de Pologne augmentoit tou-> 

.jours fes troupes & marquoit beau- 
coup de fierté. Il eft certain que l’oa 
•pouvoir former un parti dangereux 
• contre l’Empereur $ mais il falloir une 
hauteur foutenue de la part - de la 
Tome IV. M 
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France, & le Cardinal, n’y écoic pat 
’ 173 1. ddpofé. ' 

Oran. On a lu , dans le Confeil d’Etat du 
« pêcçmbn- 1 1 t des lettres du 6 , de Rotembourg t 
qui donne des détails de l’affaire d’O- 
ran , trçs-fâcheufe pour les Efpagnols. 

■ • 11 eft vrai qu’ils ont rafé les retranche* 

mens des Mores j mais perdu , tue 
pu bleffé plus de trois mille hommes 
& quatre pièces de canon. Cependant 
on avoit chanté le Te Deum à. Sé- 
ville & par toute l’Efpagne , pour que 
le Roi entendît le bruit des cloches 
4 - de Séville & celui du canon } car il 

ne fortoit pas , & personne ne le voyoit 
que la «jleine & le Prince • des Aftu* 
nés , lequel le fervoit à dîner comme 
pn domeftique , quittant même fon 
T épée. 

• - Les nouvelles de Turin apprer 
noient que V au grenant avançoit tou- 
jours : fur le traité ; que le Roi de Sar- 
daigne l’avoit afTpré de fes bonnes 
intentions ; que le Marquis d’Otmea 
avoit demandé que la Reine d’Efpa- 
gne.. entrât dans les mêmes engage- 
mens , & que ce fût une triple air 

Jiance* - • . . : . 
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' Dans le Confeil d’Etat du 14, on — — — 
a appris quel’Eleéteur de Bavière étoit 17 ji. 

venu voir TEle&eur Palatin à Man- Empire » 
heim , & l’Ele&eur fon frere à Bonn , H Décembre * 
pour le ramener à fa réfolution fyrla 
Pragmatique de l’Empereur , 8 c con- 
firmer l’Ele&eur Palatin dans fes fen- 
timens. L’Eledeür de Saxe , Roi de 
Pologne , avoit plus de trente mille 
hommes fur pied , & rien n’étoit plus 
aifé que de former un parti très con- • 
fidérable contre l’Empereur ÿ mais il 
falloir perfuader que la France , avec 
près de trois cent mille hommes far 
pied y voudroit bien la guerre. 

; Rotembcurg marquoit dans fes let- Efpagne: 
très , lues le 2$ au Confeil , qu'il 
avoit enfin vu le Roi d’Efpagne en 
robe de chambre la barbe très- lon- 
gue , .qu’il n’avoit répondu que par un 
ligne de tète aux alîixrances de l’ami- 
tié du Roi fon neveu , fans dire un 
mot fur le traité commencé depuis 
trois mois. Il ne difoit pas un mot en 
public , pendant qu’il avoit de longues . . 

. eonverfatîons fur des matières impor-î 
tantes . avec un fimple valet François 
8 c de fi bas étage » que pour gagner 
le Valet, il n’avoit fallu qu’une penfictt " .. 

• t 

/ * 
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de fix .cents livres pour fori firere , qui 
çtoit Cttré. 

Cependant on ne pouvoir pas dou* 
ter que le traité ne fe conclût. La 
Reine d’Efpagne a dit en confidence 
£ Potemhourg : » Pour vous foire 
b voir qu’il fera bientôt conclu t je 
» vous apprends que le Duc de Liria 
b a ordre de partir de Vienne incefi 
b famment <*. 

" ’ Vaugrenant rendoit compte d’une 
très-longue conférence qu’il avoit eue 
avec le Roi t de Sardaigne tête à tête , 
firr le traité commencé. Ce jeune Roi 
lui parloit très-férieufementj & j’ai pri$ 
•r ' ’ cette occafion pour faire entrer le Roi 
dans des réflexions très-convenables 
fur un jeune Prince qui traite fes af* 
faires lui-même avec un Ambafladeur, 
& exciter le Roi à parler. Mais c’eft 
la chofe impoflible , & il eft furpre- 
hant que le Cardinal ne falïe point le 
moindre effort fur cela, 

•Dangtr de ‘ On a été informé dans ce même 
f4 #,Uandi. temps , que la Nort-Hollande eft me- 1 
ftacée d’un très-grand péril par des vers 
apportés par les vaiffeâux qui reviens 
nent d’Amérique. Comme cette par* 
j*- jiç dp la Hollande n’eft garantie qu^ 
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par dès digues formées de pieux > der- * 
riere lefquels on fait la digue en terre $ 173 ** 

quand ces pieux feront rongés par les 
vers qui les ont attaqués fortement , 
il eft à craindre que la mer haute & 
un peu agitée n’emporte la digue : la 
dépende pour foutenir les digues , ex- 
ceae déjà de beaucoup la valeur des 
terres. J’ai appris ces détails par des 
avis bien circonftanciés , & même que 
.plufieurs familles quittent le pays & 
fe retirent dans la Flandre Autri- 
chienne. J’ai envoyé mes lettres au 
Cardinal de Fleury. 

On a appris dans le Confeil d’Etat AnghUrrt 
du 3 1 ,par les lettres de Vienne, que 
.le Duc de Liria fe préparait à en par- 
tir. L’Angleterre y négociait, pour que 
l’Empereur accordât à Dom Carlos les . , 

inveftitures de Parme & de Plaifahce, ■ . 1 
voulant fe faire un mérite auprès de 
î’Efpagne de terminer ces difficultés* _ 

On négocioit auprès du Roi de Prujje * 
Prude , pour qu’il fût favorable au ( î? u £ ande ® 
delTein de faire le Duc de Biron Duc * 
de Courlande , la Czarine étant dé- 
terminée à procurer à fon favori cette 
grande fortune. Les deux dernieros 
Impératrices de Rullîe avoient marque 

M iij 
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bfpagnc* 
4 Janvier, 


Prenne & 
£Jpafittc* 


beaucoup d’amour à leurs ferviteurs. 
On croyoit le fils du Comte de Bi- 
ron , fils de la Czarine & du Comté 
de Biron , la femme du Comte ayant 
aidé à tromper le Public. On négo- 
cioit aufîi le mariage du Prince de 
Bevcrn avec la PrinceflTe Meckelbourg, 
niece de la Czarine, Sc de la Maifon 
des derniers Czars par les femmes. 

Dans le Confeil d’Etat du 4 Jan- 
vier , on a lu des lettres du 1 9 Dé- 
cembre, de Séville , qui marquoient la 
Reine d’Efpagne . bien déterminée à 
conclure le traité avec la France ^ 5 c 
Rotembourg m’écrivoit qu’il n’en dou- 
toit plus. On attendoit feulement une 
réponfe à quelques éclaircilTemens de- 
mandés par un Mémoire de Patino. 

L’Empereur continue à donner di- 
verfes fortes de plaintes à Dom Carlos , 
les troupes du Milanois ayant occupé 
une Ifle fur le Pô. L’Efpàgne demande 
que la France parle hautement à l’Em- 
pereur fur toutes ces matières é y Ôc l’on 
a réfolu au Confeil de le faire , bien 
que l’on puifle croire que l’Angleterre 
négocie fur cela. Mais comme l’Ef- 
pagne a déclaré que c’eft fans aucune 
- saufion de fa part , & qu’on a l’efpé- 
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tance prefque certaine de voir le traité * 
inceflamment ligné , .on n’a pas hé- 
fité de faire .ces offices auprès de l’Em- 
pereur. 

Le Garde des Sceaux a fait un long 
gi <lifcours pour en prouver la néceffité , 

je l’ai appuyé par trois raifons ! 
la première , que l’Efpagne déclare 
quelle n’a rien demandé à l’Angle- 
terre ; la fécondé , que le traité étant 
prêc à ligner , il faut complaire à la 
Reine } la troilieme , que Roiembourg 
Ta promis. 

Le Marquis de Caltelar -ayant dîné 
chez moi le 6 Janvier , m’a dit que 
Patino lui mandoit , par une lettre du 
1 4 Décembre , apportée par un cour- 
rier Anglois , qu’il venoit de lire au 
Roi d’Efpagne une lettre que j’avois 
•écrite à ce Prince le 1 4 Septembre. 
Il étoit bien furprenant qu’une lettre 
' du 14 Septembre ne fut lue que le 14 
■Décembre. 

Cette lettre m’avoit été demandée 
par le Garde des Sceaux , & étoit rem- 
plie des raifons les plus fortes pour en- 
gager le- Roi d’Efpagne à conclure le 
traité. Il faut que Patino- ne l’ait pas 
lue dans le temps, par la. mauvaife 

M iv 
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fan ce du Roi d’Efpagne , ou pour quel* 

173 j ; que autre raifon. 11 eft certain que c’eft 
une marque du défie de Patino de 
faire conclure le traité. 

, On a lu une lettre de Rotembourg 
dans le Confeil d’Etat du 8 , par la- ^ 
quelle.il marque avoir reçu la réponfe# 
aux éclairciffemens , & que l’on peut 
s’attendre à la conclufion du traite. 

Ttrfi. Les lettres de Vienne marquoient 
des augmentations de troupes de la 
part de l’Empereur , & une grande 
nouvelle de Perfe, que Zulikan, Gé- 
néral de l’armée des Perfes, ayant 
reçu ordre du Sophi de ceffer les hos- 
tilités contre les Turcs, & de ramener 
l’armée , avoit paru obéi* , étoit revenu 
à Hifpalian , avoit fait crever les yeux 
- à Scha-Thamas , Sophi , & mettre fut 
le trône un de fes fils , âgé de qua- 
rante jours , & s’étoit emparé du gou- 
vernement. Ce Zulikan étant très- 
hardi , avoit relevé les affaires des 
Perfes ; & le Roi m’a dit un jour , 

- que c’étoit un autre Tamerlan. J’ai 
répondu : » II nef pas mauvais de 
» trouver de temps en temps des Ta- 
» merlans 3 pourvu qu'ils /oient fou - 
.?> mis & /de les à leurs Rois «. Ce 
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Zulikan n’avoit pas cette qualité : il ■■■ 

connoilïoit le déftr des Perfes , de con- aj3 }.. 
tinuer la guerre contre les «Turcs ; ce 
qui lui donna moyen de fourenir ceux 
qui vouknent la guerre. Il fit mourir 
ceux qui n’étoient pas de fa cabale \ 

& , comme on vient de dire , détrôna ■ ; 
Scha-Thamas.- 

Les lettres de Rotembourg ,• lues Roid’Eft*. 
dans le Confeil d’Etat du 1 1 , appren- *’"*• 

1 r, • rr I 1 1 JanVitïi 

nent qu il a vu le Roi d Efgagne , la 
barbe Faite , levé , & un habit neuf , le 
meilleur vifage , les jambes point en- 
flées, & une fanté plus parfaite qu'il 11e 
l’avoit eue depuis dix ans : que i’011 a 
ordonné trois jours de fête, & que' les 
Infans prennent l’habit de Saint Fran- 
çois jxwr trois mois , par un vœu pour 
le retablillement de la fanté du Roi.- 
Rotembourg lui a fait compliment 
fur le retour de fa fanté , lui a parlé 
• de la joie très-fenlible qu’en auroient Je 
Roi fou neveu , & tous les François. 

A ces mots , le Roi ' d’Efpagne s’eft at- 
tendri, &: les larmes lui font venues 
aux yeux. Cette audience s’eft paflée 
fans' qu’il ait été queftion d’un mot 
de ce traité , commencé depuis le pre J s 

mier Septembre de l’année derniere.- 

M v 
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1 — - ” Tant de tendrefle & ces larmes du 
17.).}* Roi d’Efpagne m’ont fait impreffion >. 
& je fuis porté à penfer qu’elles vien- 
nent peut-être de ce qu’on veut le for- 
cer à des mefures contre ces mêmes 
• François. 

tneme , . Dans le Confeil d’Etat du 1 4 , on a 
arunn.' & appns , par les iettres de BuJ/y , de 
*+ Janvier. Vienne , que l Empereur fait marcher 
Un corps de troupes en Siléfie pour 
impofer au Roi de Pologne ,, de que 
l’on penfe auflî à envoyer de nouvelles 
troupes en Italie. 

Le Marquis de Monty propofe, de 
la part du Roi Augufte , d’attendre, 
pour agir , la mort- de l’Empereur, 
êc y en attendant , de lui donner des 
fubfides. 

Enfin , le Marquis d’Ormea forme 
de nouvelles prétentions pour le Roi 
de Sardaigne- j & rien n avance à Sé- 
ville pour un traité commencé depuis 
les premiers jours de Septembre : ce 
qui donne très-mauvaife opinion de 
celle que route l’Europe conçoit de 
notre gouvernement.. 

Æfiagxe. ’ D11 a appris j par les lettres de' Ro~ 

•& janvier, tembeurg , lues le 18, que Pari: 10 a 
été âifez mai d’un gros rhume j qu’il su 


DigUfeed by Google 


® E V î ï. L À -R S. 275 
'etc faigné deux fois; mais nulle con- 
' clufion encore du traité. J’ai lu au X 7 }}. 
Roi , dans ce Confeil , une lettre que 
j’ai écrire au Roi d’Efpagne, fur routes 
les raifons qui doivent le porter à une 
réunion parfaite avec la France. Elle 
etoit très-forte , clairement expliquée ,• 

•& je n avois rien oublié de tout ce 
qui pou voit accélére'r une affaire fi irm 
portante. On avoit lieu de croire que 
la Reine d’Efpagne fe méfiant que la 
France ne voulût pas de guerre , aimeit v 
mieux finir pat l’Angleterre* 

Les lettres de Vienne apprennent Empitti 
que 1 Empereur fait marcher près de 
trente mille hommes en Siléfie , pour 
forcer le Roi de^Pologne à s’expliquer; 

& la Cour de Vienne appuyant ■ avec 
fermeté fes projets , & la France &: 

-l’Efpagne agiffant foiblement , il eft 
-infaillible que l’Empereur fera décider 
le Roi de Sardaigne , & que les trois 
Electeurs qui réfiftent à la Pragmati- 
que , feront obligés de s’y foumettre.- 

On mande dfe Hollande , que les Prujfa 
troupes de Pruffe , jointes à plufieurs ■ 
autres de 1 Empire , formeront un camp 
près de W efel. Quelques avis de Ber- 
lin difent auiïi que l’Empereur fait- fe 

M vj 


i 


/ 


I73J 


S&rdaigrtê. 
£ 5 . Janvier, 
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27^ Jour n a e ' 

marcher en Italie vingt mille Ptuffiertff- 
& cinq mille hommes de troupes de 
Saxe-Gotha.. Ces derniers avis ne font 
pas propres à avancer notre traité avec 
le Roi de Sardaigne y & il paroit que 
l’opinion, répandue de notre inaction 
déterminée » rend la France meprifa- 
ble , quoiqu’elle ait plus de deux cent 
foixante mille hommes fur pied.. 

Dans le Confeil d’Etat du 2 5 , on 
a. appris , par lettres de V augrenant , 
que le Marquis d’Ormea demande en- 
core une fois que l’Efpagne entre dans 
le traité ,, & que Ion veuille expliquer 
les moyens - que le Roi emploiera pour 
le mettre en pofTeflion du Milanois , 
qu’on lui promet.. J’ai dit :■» Le Rot 
» de Sardaigne a grande raifon fur 
» ces deux points «. On m’a objeétc : 
» Mais comment répondre de l’Ef- 
>3 pagne x ji vous ne l’aveç pas en- 
vi eore « / J’ai répondu : r> Il faut 
3* dire ce qui ejl vrai 3 que Von compte 
t > pojkivement fur l’If pagne ; & on 
» doit le dire , premièrement , parce 
>3 qu’on- peut raifonnablement ' s en 
n flatter : Jecondement c’ejl que 3 fi 
» vous paroijfe ç incertain ,. l’JEfaa- 
» g ne vous échappera «. J’ai ajouté' ; 
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n Voulez-vous être réduits a implo- 
» rer l’augujle proteélicn de l An- 
» gleterre y que j’ai déjà démontrée • 
» plujieurs fois avoir pour premier 
» intérêt notre defruélion l Quand 
» notAr avons, commencé la gutrre de 
» 88 , Zæ France attaquait L’Europe 
» entière y O préfentement Ji vous 
» montrez quelque force T l’ Ej'pagne 
» vous ejl ajfurée >Je Roi de Saraai- 
» gne & trois Elecleurs <«. Le Cardi- 
nal a dit ; *> L’Empire n’a pas inté - 
» rêt que l’ Empereur fait Ji puif- 
» fant<*. 'J’ai répliqué r» Quand l Em - 
» pereur fera puif'ant L’Empire 
a fera ce que voudra l’Empereur «. 
Et voyant que mes raifons étoient inu- 
tiles , j’ai fini par dire : Dieu fait béni l 

Dans le Confeil d’Etat du 28 , il 
* n’y a rien eu d’important. On a lu les 
réponfes à V^grenant , qui ne font 
pas bien propres à déterminer le Roi 
de Sardaigne. 

Le Marquis de Caftelar m’a dit qu’il 
a reçu des lettres de fon frere , appor- 
tées par un courrier , qui eft arrivé en 
moins de dix jours de Séville. Le Roi 
d’Efpagne avait été a fiez mal , & 
même dans une grande foiblefie, qui 
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avoit alarmé toute la Cour ; qu’il fe 
1755. portoit mieux : mais Patino annonçoic 
à fon frere un courrier inceflamment , 
qui lui porteroit la réponfe aux arti- 
cles du traité, & la permiffion & les 
pouvoirs de les ligner , .pourvu qu’il 
n’y eut rien d’efientiel changé à la 
fubftance- du traité: que le Roi s’étoît 
déterminé à conclure, fur la parole que 
lui Patino donnoit , qu’on trouverait 
dans la France la fermeté nécelïaire , 

&: fur la parole que j’en avois aulîi 
donnée. 

4 FJvritr. Les dépêches de Rotembourg , du 
17 , lues le 4 Février, informoient de 
l’état du Roi a’Efpagne , qui avoit été 
faigné une fois du pied \ que les Mé- 
decins avoient propofé de le faigner à 
la tempe : enfin d’alfez grands fujets 
de crainte pour fa vie j que le Prince * 
des Afturies délirait q^e l’on ne fe 
preflat pas de conclure , alfuraiit de 
fon entier attachement à la France^ 
dès qu'il feroit le martre. 

Ce V alet de chambre , confident , 
a rapporté à Rctembourg y que le Roi 
d’Efpagne lui a dit qu’il ne pouvoir 
pas louftrir les quatre EvangélilFes de 
la Reine fa femme, dont le premier 
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étoit Patino , fa Nourrice , fon Con- 
feifeur , & un autre. 

Patin© , par fon courrier parti du 1 9 
Janvier , n’a pas envoyé de lettres de 
Rotembourg , & il eft furprenant que 
l’intelligence devant être parfaite entre 
eux deux, l’un fade partir un courrier, 
fans avertir l’autre. J’ai dit au Con- -*v t 
fc-il : » On ne peut douter de la bonne 
” foi de Patino , & par conftquent 
« de la Reine. Patino promet un 
« courrier qui apportera les pleins 

pouvoirs. Sans doute il n'enverra 
» pas ce courrier , fans qu’il rapporte * 

»> des dépêches de Rotembourg. Si 
» cela n était pas , on aurait à fe 
» plaindre de Patino ; & il ferait 
■n dans l’ordre de dire : Nous ne fa - ^ 

« vous rien de notre Ambafadeur T 
n nous attendons de fes nouvelles ; 

» mais s’il apporte des nouvelles de 
■si Rotembourg Cafelar ayant le pou- 
« voir de fgner les articles qui vous 
-a conviennent , quel rifque coureç- 
« vous f Le Prince des Ajluries ap- 
» prouvera , puifqu’il n’y aura rien 
» qui ne lui jfoit agréable «. 

On a; lu , dans le Confeil du S , t lévrier. 
une lettre -de Rotembourg , du 23 Jan- 
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’F'illars 

Fleury, 
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vier , qui difoit avoir vu le Roi d'Ef- 
pagne avec un afTez bon vifage ,■ mak 
foible & les mains tremblantes. Nul 
courrier, <k rien fur le traité; ce qui 
ne permet pas de douter que la Reine 
d’Efpagne cherche à traiter par d’au- 
tres voies. 

Rien de Turin, qui puifïe porter à 
penfer que le Roi de Sardaigne loir 
preffé de traiter avec nous. Il eft 
certain que la foibleffe du Gouverne- 
ment nous rend méprifables. 

6 J’ai reçu une lettre du Prince Eu- 
gène , du 14 Janvier , toute remplie 
d’alfurances d’une amitié très-vive de 
fa part. Il me difoit , fur les affaires 
générales , qu’il leur revenoit de tous 
côtés , que nous faifions des menees 
pour leur fufcirer des ennemis ; que 
fi on leur en vouloit , ils tâcheraient 
de fe bien défendre.. 

J’ai lu cette lettre au Cardinal ’, & 
lui ai parlé encore de la faute que l’on 
avoit faite de ne pas accepter l’aînee 
des Archiducheflefr pour l’Infant Dont 
Carlos. Le Cardinal a répondu qu’il 
avoit demandé cinq mois au Comte 
de Sinzendorf pour fe déterminer.- 
» Oui y ai-je dit y pour les intérêts de 
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» Meckelbourg. Je vous ai déjà dit — 1 ^ 
» que cétoit L'intérêt' d’une pijlole >75}* 
p contre un million ». Le Cardinal a 
repris : » C’étoit aujji un peu pour 
» les Anglois , qui n’en ont pas été 
» fort reconnoijffans. Et que fai fie ^ 

» vous contre les .Anglois , ai-je té J 
» pliqué , lorfque vous acceptiez l’of- 
»fre de mettre . dans la tïoifeme 
» Branche de la Maifon de Bourbon 
» l’Empire & la fuccejjion entière de 
» la Maifon d’Autriche t Cette aug~ . • 
•» mentation de puijfance pouvoit leur 
» déplaire , mais ce n’étoit pas leur 
» faire la guerre <«. La . mifere du 
Gouvernement eft au plus haut point, 

& telle, que l’on peut dans la fuite en- 
vifa^er des malheurs. 

On • a lu , dans le- Confeil d’Etat Efptgfie. 
du ii, des lettres de Rotembourg , 1 1 Ftvrur ' 
du 17 Janvier. Patino lui avoit enfin 
remis ces éclairciflemens fur le traitq* 

& on n’y voyoit rien qui marquât un 
véritable défir de finir. J’en ai parlé 
au Marquis de Caftelar , avec la viva- 
cité que doivent infpirer les intérêts 
de la Cour d’Efpagne à terminer une 
affaire plus intéreflfante pour elle que 
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111 11 pour la France. Les lenteurs font cau- 
173 j. fées par la défiance que nous ne vou- 
lions pas entrer en guerre pour l’Infant 
Dom Carlos , fi l’Empereur l’attaque 
en Italie. ' 

Pologne . On a appris , par un courrier du 

'Marquis de Monty , la mort du Roi 
Augufte de Pologne , d’une enflure à 
la çuiflè , caufée par un fang corrompu 
qui a produit la gangrené & l’a em- 
porté en trois jours. ‘ 

Stanijlas. On a délibéré fur le parti à pren- 
dre pour notre Roi de Polpgne , beau* 
pere du Roi. J’ai été d’avis qu’il partît 
fur le champ pour s’approcher de fon 
Royaume , non qu’il foit afliiré d’être 
reconnu Roi en arrivant , • mais an 
moins eft-il dans l’ordre qu’il en mar- 
que quelque efpérance en s’approchant 
de la Pologne. Le Cardinal a été d’avis 
contraire , 8 c a fou tenu qu’il avoit ab- 
diqué. Je favois le contraire , & j’ai 
- foutenu qu’il n’avoit jamais abdiqué. 
Le Cardinal s’eft opiniâtré quelque 
-temps , 8c M. d’ Angervilliers m’a fou* 
tenu , 8 c a dit qu’il tenoit de perfonnes 
qui pouvoient le favoir , qu’il n’avoit 
"jamais abdiqué. * 
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„ Les nouvelles de Turin ne difent 
rien du traité propofé, 8c tout cela par 
le mépris du Gouvernement. • 

On a lu , dans le Confeil du 1 8 , 
de très-longs Mémoires fur les expli- 
cations envoyées par Patino , pour ter- 
miner le traite entre la France 8c l’Ef- 
pagne. Ces explications , telles que 
les a lues le Garde des Sceaux, étoient 
encore allez obfcures. On voyoit que 
l’Elpagne admettoit la quadruple al- 
liance , en ce qu’elle donnoic la fuc- 
ceflion du Grand-Duc à Dom Carlos, 
mais ne vouloit pas renoncer à- tous 
•les Etats qu’elle avoit polfédés , comme 
Milan , Naples j Sicile & autres. 

, , Le Cardinal , qui craint fur-tout ce 
qui peut donner la guerre , ne vouloit 

f ias que l’on annullât la quadruple al- 
iance , difant cependant que, li l’on 
•ne fait pas le traité avec l’Efpagne , 
; elle fe jettera entre les bras de l’Angle- 
terre. J’ai répondu vivement : » Mais 
.» c'ejl ce qu’il faut empêcher par tous 
» moyens «. 

Ayant trouvé Caftelar le jour même , 
je lui ai parlé très-fortement. IL m’a 
répondu : » Je ne veux plus parler 
» au Garde des Sceaux qu'avec un 


Turin. 

Efpagnt. 
i 8 février . 
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» tiers 5 car il ne veut pas m’enten J 
*73 J* » dre y bien que je prétende m’ex- 
» pliquer clairement. Je dis donc 
» qu ‘il faut * fur la quadruple al- 
i> liance , à/: article fccret & féparé\ 
j» par lequel l’Efpagne ne renonçant 
i> pas à fes anciennes pojfejjions ± 
» puife , quand les occaftons fe troü- 
veront favorables de concert & 
*> convenablement avec la France j 
i> faire valoir fes droits. Quant à 
* U annüllatiôn d’autres traites yi/r 
» ce/ui du commerce. , j'ai toujours 
J> dit que ceux que nous avons avec 
s* la France demeureraient en leur 
s> entier * la France toujours traitée 
» comme la Nation la plus fîlvorifée j 
» jufquà ce que , fi l’on le trouve à 
» propos , on en faffe un nouveau , 
» dans lequel la France aura tou* 
» jours les mêmes avantagés «. Tout 
* cela eft bien différent de ce que fait 
entendre le Garde des Sceaux. 

ITarU. Le Catdinal m’à dit qu’il favoit que 
le Roi de Sardaigne traitoit avec l'Em- 
pereur. J’ai répondu : >• Je regarde 

js cette, nouvelle comme três-maU- 

» \ 

- » vaift «. Le Garde des Sceaux a ré- 

pliqué : ». Quand nous voudrons' pro* 
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»■ mettre au Roi de Sardaigne d’agir^ 
w il reviendra à nous «. J’ai dit : >» Il 
>* vaut mieux empêcher fon traité 
» avec l’Empereur , que de fe flatter 
* de le faire rompre a. 

II a été dit que le Roi Staniflas ne Stani/lau 
partira pas , cef qui eft contre l’opinion 
générale. J’ai dit ; » Ne regarde £ le 
3» Roi Staniflas que comme Leshins - 
» ky , grand Seigneur de Pologne , 
s» & par conféquent Candidat. Lorf 
33 que le trône efl vacant , il doit 
>» retourner dans fa patrie. Il y a en - 
33 core d’autres pentes raifons pour 
33 l’y obliger. Il s’appelle Roi de 
33 Pologne , l’a été deux ans paiji- 
33 blement , le Roi Augufle l’a recon - 
33 nu , il n’a jamais abdiqué ; pour-* 

3.3 quoi ne pas montrer qu’il a quelque 
» forte de droit à la couronne t II me 
33 femble donc qu’il conviendrait qu’il 
p fe rendît àDantfck 3 écrire au Pri- 
33 mat qu’il ne doute pas de la con-r 
p tinuation des marques d’eflime 6 f 
3 » d’affeétion que la Pologne lui a 
33 déjà données , & faire entendre , 

33 outre cela , à gens qui l’ont connu , 

33 G* qui aiment un peu l’argent , que . 

>1 les confrmations feront payées f 
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y—— » d’ailleurs V honneur d’être beau • 
i? j j. » pere du plus grand Roi du Monde 

( - »> ne peut lui nuire «. Mes raifons ont 

été en pure perce. L’opinion du Car- 
dinal a prévalu , & le Roi Scanidas 
.. . demeurera à Chambor. 

, ETpagne. Les dépêches du 6 , de Rotembourg , 

t» Hvner. j ues J e 12 ^ marquoient que le Roi 

d’Efpagne fe portoit bien , dormant & 
? mangeant bien ; mais que perfonne ne 

le voyoit. Le Garde des Sceaux a lu 
tout ce qui regarde le traité commencé 
avec l’Efpagne , & toujours arrêté par 
les manèges de la Reine d’Efpagne 
avec l’Angleterre. J’ai écrit à Rorem- 
bourg de maniéré à terminer , Ci le 
Roi d’Efpagne le veut. Il eft certain 
que les difficultés de la part de l’Es- 
pagne viennent de l’opinion établie, 
que le Cardinal de Fleury ne veut de 
guerre en aucune façon. 

Turin. - Le Garde- des Sceaux a écrit * 
V augrenant , de maniéré à perfuader 
au Roi de Sardaigne que l’on entrera 
en guerre , dès que lui-même trou- 
vera l’occafion propre à lui ‘donner le 
Milanois. • ' 

JÊf bulle. Tu- Q n a l u } dans le Confeil d’Esat- 

dt&Prufc. du 25;, les lettres ecntçs de te ville, 

• xf Février. 
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Turin & Hollande. Celles du Marquis * 

de Fénelon parloient de la julie colere 1735 . 
du Roi de PrulTe fur trois de fes Of- 
ficiers , exécutés à Maftricht , pour y. 
avoir enrôlé des fujets de la Républi- 
que, & cette exécution , faite fans avoir 
demandé juftice au Roi de Pru0e. Il a. 
fait enlever des Officiers Hollandois , 
dans le voifina^e de Wefel , pour agir 

apparemment a titre de repréfailles: \ : 

tr - n. r j / r \v> 

mais on elt perluade que cette que- v<& 

relie ne produira pas la guerre entre 

ces deux Puilfances. 

On a appris , par les lettres de Pologne. 
Vienne, dans le Confeil d’Etat du 1 
premier Mars , que l’Empereur , fur la 
nouvelle de la mort du Roi Augufte , . 

prenoit toutes les mefures poffibles pour 
empêcher la confirmation de l’élec,- 
tion du Roi Staniflas , 8c pour enga- 
ger la Czarine à s’entendre avec lui 
pour l’éleétion d’un Roi qui leur con- 
vînt j 8c qu’il faifoit marcher beaucoup 
de troupes en Siléfie. * 

V augrenant mandoit que le Mar- Turin 
quis d’Ormea avoir traité très-férieu- 
fement avec lui pour conclure le trai- 
té , voulant que l’Efpagne y entrât , 8ç 
un plan d’operatiçms, J’ai dit ; » Il ej} 
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» £/e/z certain que la France & VEf- 
» pagne ne pourront rien faire de fo- 
» lide en Italie , que par l’union du 
y* Roi de Sardaigne. VEf pagne eft 
y 1 » déjà convenue que l’on lui donnera, 
i* le Milanois. On ne doit pas héfiter 
à fur tous les moyens qu’il vous de - 
r> mandera , pour s’en rendre maître 9 
» & s’afurer une pojfejjion tranquille 
y> Cf paijible «. 

' Par les lettres de Séville, du 1 3 Fé- 
vrier ,-le Comte de Rotembourg man- 
doit avoir lu à la Reine d’Efpagne & 
à Patino mes trois dernierès lettres fur 
les lenteurs furprenantes à conclure 
un traité qui ne devroit être arrêté 
par aucunes confidérations. 

Par celles du 1 j , Rotembourg man- 
doit que le Roi d’Elpagne le portoit 
très-bien , mais qu’il ne travailloit pas 
-encore. Rotembourg éroit perfuadé 
"que c’étoit par répugnance pour. Pa- 
tino ; mais il eft plus vrailemblable 
que la tête de ce Prince eft afFoiblie. 
Ce malheur lui eft déjà arrivé j & 
comme il en eft déjà revenu , la 
‘crainte d’un pareil retour, que laReine 
d’Efpagne imprime , ou la crainte de 
-déplaire à la Reine , tient toute la 

petite 
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petite Cour de Séville dans la fou- ■ ■■ « 
million. • 1733/ 

On a écrit en Pologne de la .ma- Pologu. 
niere la plus propre à faire confirmer 


la couronne au Roi Stanijlas , tant 
par argent , voie la plus fûre avec les 
Polonois , ayant envoyé d’abord au 


Marqujs de Menty un million lix cent 
mille livres , lui en faifant encore ef- 

Î >érer , que par mander dans toutes 
es Cours , qae le Roi foutiendra le 
Roi fon beau-pere de toutes fes for- 
ces. L’Empereur s’explique de même , 
pour s’oppofer à fon éle&ion , Sc fait 
marcher des troupçs en Siléfie , en dé- 
clarant fon intention à Rome &c dans 
toutes les Cours. 

Ayant été retenu à Paris par ut» 
rhume , j’ai manqué les Confeils des 
8 , 11 & 1 5 Mars. v 

Le Marquis de Caftelar m’a ap- 
* porté les articles féparés du traité ae 
Copenhague entre l’Empereur , la 
Czarine , le Danemarck & le Roi de 
Prude* par lefquels on convient de 
s’oppofer à l’éleétion que la Pologne 
pourroit faire d’un Roi qui feroit fils 
ou beau-pere de Roi. 

Ne pouvant aller auConfeil, j’ai écrit 
J orne IV. N 
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au Garde des Sceaux que je croyols, 
1755.. devoir lui expliquer mes fentimens fur 
les articles féparés , & fur la déclara- 
tion de l’Empereur de s’cppofer hau- 
tement à la confirmation du Roi Sta- 
nijlas difant qu’il falloir enchérir fur 
la hauteur de l’Empereur , connoillant 
mieux qu’un autre les maniérés de la 
Cour de Vienne. Le Garde des’Sceaux 
m’a mandé que mon fentiment feroit 
.entièrement fiuiyi ; & il m’a appris , le 
2 1 Mars , qu’il avoit lu ma lettre au 
• Roi , Sc que Ion avoit fait les décla- 
rations les plus fieres contre celles dç . 
l’Empereur , pour foutenir la liberté 
de la République de Pologne, 

On a appris. , dans le Confeil d’Etat 
du 2 2 , par Rotembourg , que la fanté 
du Roi d’Efpagne eft parfaite, qu’il 
s’habille tous les jours ; mais fe met 
au lit pour dîner, & ne parle point, 
iae voulant voir aucun Miniftre. Om 
attend fes dernieres réponfes , pour con- ' 
dure le traité commencé depuis fix 
mois. 

Turin. Il.paroît par les lettres de Turin; 
que l’on- pourra compter d’en faire 
bientôt un avec le Roi de Sardaigne. 
fjogni. Celles de Pologne apprennent que 
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il Mars» 
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le Prince Lubormiski s’eft emparé de " i 
la ville & du château de Cracovie, & *7}?. 

■que le Primat a dépofé l’Evêque de 
Kiovie, pour le faire rentrer dans le 
devoir d’un fidele Polonois fujet aux • 
ïoix du Royaume. 

Dans le Confeil d’Etat du z 5 , on Efpagne* 
a fu qu’un courrier d’Efpagne a ap- 15 Maru 
porté une réponfe aux dernieres pro- 
pofitions de notre part , pour conclure 
enfin le traité , telles que Caftelar m’a- 
voit dit qu’il les auroit lignées fans 
difficulté , s’il en avoit le pouvoir , n’y ! 
trouvant rien que de jufte : cependant 
Patino faifoit encore des difficultés. • 

Oh a mandé à Rotembourg de ne plus 
preffer. \ 

Les affaires avançoient à Turin, Turînx 
8 c l’on peut efpérer de conclure un- ‘ 
traité. Il étoit encore incertain fi fon 
commenceroit â entrer en guerre par : 
dbnner le Miîanois au Roi de Sardai- 
gne dès cetre année , ou fi l’on atten- 
drait à l’année prochaine ; j’ai été d’avis ■ ’ . 

de ne pas différer , & j’en ai donné les • 
raifons fuivantes : » Nous apprenons 
» par les nouvelles de la Pologne 3 que 
v le Prince Lubormiski s’ejl rendu' 

».» maître de la ville & du château de 
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>j Cracovie , & M. le Cardinal ejl 
» perfuadé qm c’ejl en faveur de 
>» l’Eledeur de Saxe. Si dans le 
n courant de cette années l’Fmpe- 
>? reur , dont les troupes ont marché 
»> en Siléfie , lui procure la couronne 
» de Pologne, cet'Eledeur pourroit 
»> bien fe foumettre à la Pragmati- 
»» que. S’il s’y foumet , V Empereur 
»> méprifera l’Eledeur de Bavière , 
»• il fera marcher fes troupes fur le 
»? Rhin. J’ai déjà fait voir quel’ E- 
»• véque de Wirsbourg , Direéleur & 
>» Maître du Cercle de Franconie ^ 
k. peut donner - vingt mille hommes 
»? à l’ Empereur, Le Cercle de Souabe 
?» ejl à fa difcrétion , & il pourroit 
» fort bien dire à la Reine d’Efpa - 
»? gne : Je tiens tout l’Empire ; je 
» puis porter mes plus grandes for-; 
»? çes en Italie ; foumet teq-vous à 
»? ma Pragmatique , ou je vous chajfe 
»» de Parme , Plaifance & Livourne . 
»? On ne peut difconvenir que tout 
»? cela ne foit poffible ; & fi tout cela 
*» arrive , penfeq~vous que le Roi de 
»» Sardaigne foit bien prejfé de trais 
»» ter avec vous î Gagne^-le donc in -, 
«» variablement , en lui procurant d'an 
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i> bord ce qu’il demande. Qu’elles «gggggg 
E raifons auriez-vous de différer d’en- 1733. 

>5 trer en aélion / Aurez-vous l’an- 
>> née prochaine plus de troupes que 
>> celle-ci l Vous rifquez beaucoup 
par vos délais ; & lorfque M. de 
Louvois fit attaquer L’Empire en 
» 88 y la France étoit feule. Il aveit 
*> moins de moyens qu’a préfent que 
>> nous pouvons avoir le Roi de Sar- 
» daigne , & nous ffurer de i'Efpa - 
»’ gr.e & des Eleéhürs en commen- 
j» çant la guerre avec audace «. 

. Le premier Avril, là même matière Raifompour 
à encore été traitée dans le Confeil. 

J’avois écrit un Mémoire, que fai prié 
le Roi de me laitier lire. J'y concluois 
à «entrer en adtion. Le Garde des 
Sceaux a oppofé les difficultés que 
l’Efpagne faifoit pour la conclufion du 
traite. J ai répondu qu elles etoienc 
principalèment caufées par l’opinion , 
tjue déterminément nou$_ne voulions 
pas de guerre \ que 11 cette opinion 
fubfîftoit en Europe , nous ne pour- 
rions compter fur aucun allié } &adref- 
, fant la parole au Cardinal , je lui ai 
' dit : j» Vous aveq dit à Sinzendorf 
' « quil faudrait que la France eût 

N iij 
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— ■— » jj perdu trois batailles , pour admettre 
»73j. .»» les propojitions qu'il vous faijoit. 

>j < S'i wuj ne montre £ pas de fermeté 9 
« éZ/cj feront plus dures encore. Met - 
• » teç-vous à portée de faire les con- 

» ditions , & vous aure z de.? arm’.? «. 

. En fortant du Confeil , f ai dit au Roi r 
» Sire , Forr* Majejlé me voit fou - 
j» vfi/zr combattre les fentimens de 
» cemr vouj croyez uniquement. 
j> .57 rrw.r paj Za bonté de me 

jj d/r* que. vous approuvez ma con- 
.*> chiite , y<r ne parlerai plus. Dites - 
» moi donc que vous l'approuvez r 
jj il m’a dit : Oui «.C’eft tout ce que- 
j’en ai pu tiret. 

i/pagnt. ' Dans le Confeil du 5 , le Garde, 
ï Avril, 'fies Sceaux a lu les conventions qu’il 
avoit réglées avec Caftelar. Il m'avoic 
fait mander par M. d’ Angervilliers , 
qu’ils éteient d’accord , & de ne pas 
manquer de me trouver . au Confeil 
du joiir de Pâques. Je lui ai fait com- 
pliment fur la conclufion certaine d’un 
traité qui duroit depuis fîx mois. IB 
m’a dit : jj Mais je ne réponds pas 
» que Patino approuve «. Je. lui .ai 
• répliqué : » Pouvez-vous penfer que 
» Cajhlar x frere de Patina. x s \ejl 
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» déf avoué j 01/ , pour mieux dire , 
* ÿu’zZ yiif convenu fans un ordre fe- 
» crer c‘ / 

On a la enfuite une lettre de notre 
Ambaffadeurà Turiji , qui mandait que 
le Roi de Sardaigne & le Marquis d’Or- 
mea , fon Premier Minirti^e , avcienc 
.approuvé le projet envoyé par le Garde 
des Sceaux ; & il eft vraifemblable^que 
ces deux traités fi imporcans feront 
bientôt terminés & fignés. 

Dans le Confeil d'Etat du 8 , le 
Garde des Sceaux a lu une longue inf- 
rruétion pour Bonac , fur le peu d in- 
térêt de renouveler l’alliance perpé- 
tuelle avec les Suilfes : » D’autant 
» plus j ai- je dit , quelle ne les d 
» jamais empêches d’agir contre la 
>3 France , & de donner pajfage aux 
w armées de l’Empereur «. 

Ce même jour eft mort le Duc 
d’Anjou. M. d’ Angervilliers m’a en- 
voyé un courrier , pour me rendre à 
V erfailles. J’ai trouvé le Roi l’après- 
fnidi dans fon cabinet , qui m’a ra- 
conté de quelle maniéré la Reine avoir 
appris cette cruelle nouvelle. Etant 
couchée avec le Roi , fon impatience- 
JTa fait iortir de fou lit , pour faire ou- 

N iv 
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vrir une fenêtre qui donnoit fur celles 
de la chambre de M. le Duc d’An- 
jou , à la porte duquel étoit un Crc- 
cheteùr. Elle lui a crié : >* Comment 
m fe porte le Dut? d'Anjou î Le Crô“ 
» cheteur a répondu : Il ejlmort La 
* Reine a fait un grand cri. Heureufe- 
ment une femme de chambre l’a fou- 
tenue , & le Roi eft forti du lit pour 
Tenir la confoler. 

Efpame. On a appris, dans le Confeil du 1 2, 
11. Avril. p ar ] es lettres de Rotembourg , que 
le Roi d’Efpagne fe porte très-bien ; 
mais toujours la même obftination à 
fe taire , & à fe tenir dans fon lit ; 
enfin , cette même humeur noire qui 
l’avoit accablé fix ans auparavant. Les 
Infans avoient été indifpofés. LaReine 
a chargé Rotembourg de me mander 
que fi les autres Miniftres penfoierrt 
comme moi , la véritable union entre 
les deux couronnes feroit bientôt ré- 
tablie. Cependant on a lieu d’efpérer 
que le traité fera bientôt conclu. 

(Turin. * Vaugrennnt mandoit de Turin, que 
le Roi & le Marquis d’Ormea lui 
avoient dit qu’inceflamment ou lui 
donnerait réponfe fur le projet de 
traité. 
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* • Le Marquis de Monty a envoyé un a* amuam 
courrier , pour aiTurer que le parti du 1753. 
Roi S tonifias _ eft très-confidérable Pologne. 
mais qu’il s’en forme un pour l’E- 
leéteur de Saxe , lequel , appuyé par 
l’Empereur , la Czarine & .le Roi de 
Prufle, pourrait avoir beaucoup de for- 
ce, & qu’il n’étoit pas impofîible qu’il 

n’y eût fciflîon. » Je voudrois bien, 

» J avoir , ai-je dit, ce que c'efl que 
» fcijjion te. Le Garde des Sceaux m’a 
répondu : » C’ejl partage ou divijioru , 

» En ce cas , ai-je repris , l’Eleéleur de 
*> Saxe , protège' parle camp de l’Em * 

» pereur en Siléjie , celui de la Cça- 
rine en Courlande j des troupes du 
»• Roi de Pruffe dans la Prufje le 
» R oi Stanijlas n'aura pas beau jeu 

• Monty demandoit beaucoup d’ar- 
gent. On lui a envoyé plus de trois 
millions , & carte blanche pour le 
refte. J’ai dit : » L'expérience des 
» autres .élections devrait nous ap - 
*> prendre qu’il faut afurer l’argent 
« à ceux qui tiendront leurs paroles 1 
« mais celui qui touche d'avance 3 
»> trouve très-bon de recevoir des deux 

■ » (étés «. Le Garde des Sceaux a dit 

N v 
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que l’on ne pouvoir fe dilpeufer de 

donner beaucoup d’avance. 

Monty rr.andoit qu’il croit affuré 
du Primat du Royaume , de Ponia- 
touski , & de la Maifon de Saibourky. 

Depuis long- temps les çonvullions 
nées au tombeau du deur Paris fii- 
foient beaucoup de bruit à Paris. Le 
nombre de ceux qui croyoient à fes 
miracles , augmentait tous les jours. 
Une partie du Parlement en penfoit fa- 
vorablement. Plusieurs Dames des prin- 
cipales de la Cour & de la V ille alloient 
voir les convulfions à Saint Médard 
& on avoit très-mal parlé des plus ga- 
lantes fur ces voyages noéturnes. Les 
perfécutions du Cardinal de Fleury 
augmentoient plutôt le parti du Jan- 
fénifme , que oe le diminuer. J’ai cru 
devoir lui dire que le parti le plus fige 
étoit le filence , ôc même la douceur} 
que c’étoit par la douceur que j’avois 
détruit le mnarifme du Languedoc., 
& qu’il falloir fur- tout défendre aux 
Evêques des deux partis de continuer 
cetce quantité prodigieufe de Mande- 
mens & d’InftruéHons Paftorales* •qui 
mextoient plus, de trouble que de lu*- 
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miere. Le Chancelier- 'a parlé de me- 
me, mais inutilement. i 7 îi- 

Ayant été invité par le Premier Pré- 1 <i* 

r \ J i) 11 1 1 , • Sacrern/m* 

iidenc , d aller entendre les mercuna- I5 ^ v ,iL 
les , je m’y fuis rendu le 1 5 \ & quand 
on - a eu pris place, un Confeiller ,■ 
nommé Montagny a dit au Premier 
Prclident , qu’il étoit chargé d’une Re- 
quête contre le Curé de Saint Médard ,■ 
lequel avoir refufé les Sacremens à une 
femme Marchande , fur ce qu’elle lui 
avoit déclaré qu’elle ne regardoit pas 
la Conftitution comme réglé de foi. 

Il demandoit s’il préfenteroit fa Re- 
quête devant ou après les mercuria- 
les. Le Premier Préfidenr a répondu 
*>\Vous m aurie^ fait plaifir de men 
» parler avant l'audience «. . 

-, Ap vès les mercuriales , le Confeil- 
ler a repris fon inftance , pour rappor- 
ter fa Requête. Le Premier Préfidenr 
a- répondu , que celle qui la préfenroit 
n’étoit pis compétente pour que la 1 
caufe fût rapportée aux Chambres af- 
femblées. M. le Préfident le Peletier a v 

h 

fbutenu cetteopinion. En même temps,, 
le fieur Titon a dit qu’il avoit à dé- 
noncer des matières à peu près pa-' . 
tfeilles : c’étoient des Livres imprimés ,> 

N- vj; ' 


\ 
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i_i — ii i p af un Abbé Pelletier , Chanoine de 

I7jj. Reims, très reproehables . cependant 
> imprimés avec privilège. On a été aux 

opinions. Le fieur Delpeche a fou- 
tenu , fur le refus clés Sacremens par 
.« le Curé de Saint Médard , que cette 
affaire étoit fi importante, que bien que 
celle qui eréfentoit la Requête. ne fut 
pas compétente des Chambres alïem- 
blées , la matière elle même étoit plus 
que compétente. L’Abbé Pucelle a 
parlé hautement dans le même fens > 
que les mêmes refus de Sacremens 
avoient été faits à Orléans , en Pro- 
vence , & qu’enfin la tranquillité gé- 
nérale 8c le .bien de l’Ecat exigeoient 
que l’on remédiât â de pareils dé- 
fordres. 

Il n’y avoir que très-peu de perfon- 
. nés entre l’Abbé Pucelle $c moi , 
& je n’ai eu que très-peu de temps « 
prendre mon parti. Etant qneftion du 
bien public & de la tranquillité géné- 
rale , j’ai jugé qu’un Pair de France, 
Miniftre d’Etat , ne pouvoir demeurer 
dans le filence ; 8c adreffant la parole 
au Premier Préfident , j’ai dit : » Mon- 
. v fieur , l’unique defir d’admirer les 
» très-beaux & très-éloqueps dif~ 


* 
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j > cours que je viens d’entendre , m’a ■'» ■■ 

» amené ici. Je ne m’attendais pas 17 } 

« ûuo .' matières .qui font propofées ; 

»> lorfque j'entends M. l’Abbé 
» Pucelle , Magifrat refpeélable , 

« annoncer qu’elles regardent la tran- 
si quillité générale , le bien de l’E- 
st tat , qu’il faut prévenir un mal qui - 
st s’établit- dans le Royaume , je ne 
a crois pas pouvoir demeurer dans /«_ 
n flence «. 

a Je connais l’attention très-vive 
a du Roi & de 'ceux qui ont l’hon - 
a neur d’entrer dans fon Confeil pour . 

*i le bien public , & je veux me fat- 
a ter que cette Cour refpeélable con - 
a naît mon eele pour [es intérêts ; 

» elle me permettra même d'en rap- 
ts peler un témoignage : c’ef que 
•> M. votre prédécejfeur me fit l’hon - . 
mi neur de m’inviter à une conférence 
ss che\ lui avec M. le Cardinal de 
si Noailles , MM. les .Gens du Roi 
s» & M. V Abbé Menguy , & je fus 
ss ajfe £ heureux pour porter ce fa ge •• 

» Archevêque & dont la mémoire 
ss ef fi refpeélable , à fe ren dre fur 
ss des difficultés lefquelles , foute- . 
y» tenues , cauf oient les plus violais' 
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» orages à cette Cour.- Je fais que fort 
» autorité , fous celle du Roi , peut 
» réprimer & punir les défer dr es , que - 
» c'ejl un de fes premiers devoirs ; 
»> mais lorf que ces défor ires troublent 
» la tranquillité générale ^ regardent 
» la Religion & s ’etendent même dans 
« le Royaume elle me permettra de 
» dire que les plus prompts remedes 
»> feroient de charger M. le Premier 
•» Prejident & 'quelques uns de ces 
js Mefieurs de les demander au Roi 
j> & qu’ils feront aufft-tbi apportés 
j> que demandés <«. 

Prévoyant que l’on feroit encore 
plufieurs heures à opiner , & en effet 
cela a duré jufqu’à deux heures après 
midi , j’ai demandé au Premier Préfi- 
dent , qui me touchoit , fi je ne pou- 
vois pas me retirer. Il me l’a con- 
feillé , ainfi que MM. les autres Pré- 
fidens. Il ma paru <Jye le Parlement 
avoir approuvé ma conduite 3 & le 
jour d’après , en entrant au Confeil , 
M. le Cardinal de Fleury a dit au 
Roi j que j’avois parlé au Parlement en 
digne Pair de France digne \li- 
ïiiflre , •& .meme en Confeiller au Par- 
lement, 
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On a appris , dans le Confeil d’Etat Irm >M r 
du 17, par les lettres de Rotembourg , r>j 3. 

que la Reine d’Efpagne a déclaré que Erp*>nt. 

Je traité ferait ligné incelîamment. Les 17 AvnU ' 
feules raifons du retardement venoient 
de l’incertitude fi la France voudrait 
foutenir Dom Carlos par la guerre , 
ou par le foumettre à toutes les con- 
ditions que l’Empereur voudrait im- 

Î >ofer. Le Garde des Sceaux a dit, que 
a Reine voudrait que l’on fit un pro-- 
jet de guerre. J’ai, répondu : Cela 
y> ejl indubitable , & avec raifon , 

» puijque Dom Carlos , maure de la 
» Tofcane & du Parmejan , efi au 
« milieu des Etats de V Empereur en 
Italie «. 

On a lu , dans le Confeil d’Etat Turn.- 
tdu ix , la xéponfe du Roi de Sardai- 11 A * riL 
gne , qui prétend oit le Milanois , en 
quoi on éroir d’accord : mais il ne par- ■* . 

loit plus de la Savoie , que M. d’Or- 
mea avoir offerte, & vouloir aufli que 
l’on traitât avec les Electeurs de l’Em-- 
■pire, demandant que le Roi donnât 
une armée de quarante mille hom-- 
mes* de il en promettoir trente. Il ne 
Exoit pas encore les fubfides. J’ai dit;; 

.•*»-// jkut que l’armée du Roi foit de- 
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» cinquante mille hommes & djjurer 
u ce Prince que le vingtième jour 
» après que l'armée du Roi fera arri - 
» vée à Purin , le Roi donnera le 
» Milanois au Roi de- Sardaigne ; 

» mais ce projet ne peut jamais réuf - ** 
” fir qu en prévenant l’Empereur 3 
» comme je l’ai déjà dit plus d’une 
» fois j en commençant la guerre dans 
» le mois de Juillet de cette année ; 
.» puifqu’il ejl certain que , fi l’Em - _ 
» pereur réujfit comme les apparen - 
» rences le veulent à faire élire l’E- 
» leéleur de Saxe Roi de Pologne , 
» dans le même temps les troupes de 
n l’ Empereur marcheront en Italie C<, 
On a aufli' parlé des fubfides qu’il 
faudroit donner à l'Eleéleur <te Baviè- 
re. J’ai dit : » La première attention 
de l’Eleci eur de Bavière doit être, 
il de'ne donner aucun foupçon à l’Em~ 
« pereur ; car 3 fur les premiers ^ 
»> l' Empereur lui demandera defedé- 
3 i durer , ou prendra fon parti D -en 

30 faifant marcher des troupes de 

31 'Franconïe de Suabe & de witum- 
ii berg , l’Eleéleur m’ayant. pour toute 
•a place 3 que Braunaw fur la rïviere 
» d’Ytm, a Et Ingalfiad Jiir le Ufir 


« 
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^ % 

» nube : & il faudroit que cet Elec- ' ■' 

» teurfùt dépourvu dejens , pour Je 1753. 
» déclarer avant que de voir les ar- 
» ruées du Roi approcher du Da - 
» nube «. 


Du côté d’Efpagne , on attendoit la 
Signature d’un moment à l’autre ; mais 
elle n’arrivoit pas. Dans le Confeil 
du 1 6 , on n’a rien appris de Séville , 
Me Vienne , de Turin , ni de Varfo- 
vie , qui méritât grande attention. Il 
paroifioit que les fortifications d’Oran 
étoient en très-bon état , & que cette 
place ni celle de Ceuta n’étoient pas--' 
prefiees par. les armées des Mores. 

Dans le Confeil des Dépêches , tenu 
le. marin, il a été uniquement ques- 
tion de caflfer l’Arrêt du Parlement 
donné contre le Curé de Saint Mé- 
dard , pour avoir refufé les Sacremens 
à une femme de fa paroilïe , Sc contre 
des Livres imprimés par un Abbé Pel- 
letier , qui dédaroit la Conftitution 
réglé de Foi. Cet Arrêt avoit été donné 
fur des prétextes peu fondés, le Curé 
n’ayant pas refufé les Sacremens , & 
les Livres avoient déjà été condamnés 
par ordre du Roi. 

• On a propofé de punir les Confeil- 
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lers 'Montagny & Titon. J’ai dit, fur 
les punitions : » En matière de Reli- 
>> gion , en rcmene plus de gens par 
»> la druceur , que par la rigueur. Les 
« punitions de l’année derniere n’ont 
« pas eu un heureux fuccés 3 & je 
« puis citer la conduite que j'ai tenue 
« en Languedoc , cii } faifant cejjer 
» l'horreur des fupplices j’ai ter - 
» m:W iz/ze très-dangereufe révolte y 
« fans ejfufton de fang & fans dé~ 
r> pe/fe j par la douceur. Ce qui mé- 
j’ rite punition , c’efl le Mandement 
»> de l’ Evoque de Montpellier , qui 
» e/ê parler de trois ordres de mira - 
53 c/m ; ccznr de Mo'ife ^Jefus-Chriflj 
v & du (leur Paris. Oh ne peut lire ' 
>3 yÀ/zi - indignation ce qui va au mé- 
33 pm de la Religion On a donné 
un Arrêt contre le Mandement , & 
celui du Parlement a été cafie. 

11 n’eft encore rien arrivé de Scville ; 
8 c jamais traité d’une néceffité indif- 
penfàble pour la gloire & les intérêts 
des deux Couronnes, n’a été fi long- 
temps à Te conclure. 

On a appris des nouvelles très-im- 
portantes de Londres : c’eft que le' 
Maire , fuivi des Schérifs en habits de- 
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Ceremonie , &c fuivis de plus de trois 
cents carrolfes 1 , ont été au. Parlement 173^ 

fe plaindre hautement d’un droit que 
les Valpold vouloient établir; que 
Robert V alpold , en fortant du Par- 
lement, a été attaqué par gens qui lui 
ont arraché des papiers qu’il tenoit à 
la main , & que le Miniftere eft vio- 
lemment attaqué. J’ai dit : /> J‘ap- 
' » prends cette nouvelle avec beaucoup 
n de plaiftr ; & M., le Cardinal doit 
»» être ravi de voir brouiller des gens 
r> qu’il a fauves une fois , 0 qui Vont 
« indignement trompe' «. 

Vaugrenant mandoit de Turin , que Turin. 

• le Marquis d’Ormea attendoit nos ré- 
ponfes : & il croit toujours les difpo- 
litions très- bonnes. • 

Dans le Confeil d’Erat du 6 Mai , Efpagne.- 

111 • 1 <> Mai.. 

on a lu des lettres peu importantes de 
Scville : mais l’Amballndçur d’Efpagne 
m’a dit la veille , que Patino lui man- 
doit que l’on figneroit ; mais comme 
des gens que l’on mens à la potence , 
par la défiance entière de .notre foi— 
bielle, & comptant que nous les aban- 
donnerons à la première occafton. • 

Vaugrenant ne mandoit rien d’a- Turin.- 
vancé, & j’ai dit 1 >> J’ai déjà repré- 
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» fenté plujieurs fois que Von doit ? 

1^3 j. y> s'expliquer clairement avec le Roi 
j> de Sardaigne , & /wz dzre rVous 
» ne pourrez avoir le Milanois , que 
jj /?cw rfizj - promettons , çzz’^/z a g{f“ 
b fant avec le plus profond fecret & 

» la plus grande célérité ; j'ai ajoii- 
t> ré : Si l’Empereur a la moindre 
n inquiétude de notre projet 3 il faut 
•a que lui & fon Corfeil foient aveu-- 
b gles j s’ils ne font pajfer en Italie 
b tour ce qu’ils ont de troupes en Mon - 
» grie , ou ajfurément ils ne craignent 
» rien du côté du Turc. Si l’Empi- 
» reur fuit les principes de la fd- 
» gefê j il s’ajfurera du Roi dè 
jj Sardaigne , ou par un traité avec 
>j lui y ou parfaire marcher en Pié - 
« mont toutes les troupes qu’il a en 
jj Italie. Nous avons donc grand 
j> intérêt de déterminer pour nous 
jj promptement le Roi de Sardaigne «. 

Londres. Les lettres de Londres confirment 
les défordres. J’ai dit i « Voilà une 
»j belle occajion de fe venger de nos 
jj bons amis les Valpold *. Le Cat- 
U dinal a dit ; >» Si l’Efpagne , au 
>» lieu' d’aller à Or an 3 avoit voulu 
t» mener fes forces & fa flotte tn An- 
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« gleterre en partant de la Corogne , 

«> e//e en auroit été maitrefiè «. J’ai 
répondu : » Mais elle ne le pouvoir 
p que de concert avec nous. L'occa » 

»> Jîon n ejl-r elle pas telle qu’aujour- 
» d’hui ! elle n av oit pas les mêmes 
» raifons de fe plaindre des Anglois 3 
» que vous , M. le Cardinal ; & il y 
» a encor e plus près de Boulogne , de 
» Calais , ù de Dunkerque en An - 
» gleterre ,que des côtes d’Efpagne «. 
Alors adreiïant la parole au Roi , je 
lui ai dit ; >» Sire , combien le Roi 
» votre bifaïeul auroit acheté une pâ- 
ti reille occafion ! Cette gloire éioit 
j» réfervée à notre jeune & grand Roi 3 
3 » éj j’efpere que vous en profiterez «. 
Le Roi s’eft levé 8c eft forti. J’ai re- 
marqué qu’en fortant il m’a jeté un 
regard riant : c’eft tout ce *que j’-en ai 
pu tirer. 

Cependant le Cardinal de Bifiy , & 
plufieurs Archevêques & Evêques qui 
étoient à Paris , s’affembloient chez le 
Cardinal de Rohan ; & le bruit s’eft 
répandu qu’ils vouloient demander au 
Roi un Concile national. J’ai dit au 
Cardinal Fleury : » Si vous y con - 
?» fente z j prenez garde aux fuites* 
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SSSSSS — » Il vous mènera plus loin que vous 
1733. n ne voudrez , 0 & vous verre z le Par- 
ti lement de Paris appeler au Concile 
> » général'^ aptes quoi , attendez-vous- 

n à de grands défor dr es dont vos 

» ennemis profiteront «. 

• s I p ff. e ’ Dans le Confeil d’Etat du 10 , 0» 

l U>Mat. . 11 1 r» 

a appris , par les lettres de Kotem- 
bourg , que le Roi d’Efpagne & la 
Reine font dans une parfaite ianté. Ils 
ont encore refufé de ligner le traité 
propofé depuis huit mois. Rotembourg 
me mandoit qu’il avoit toujours trouvé 
la plus grande répugnance au Roi d’Ef- 
pagne , à confirmer le traité <le la qua- 
diuple alliance , lequel confirme celui 
des renonciations , compris fous le 
terme général de traités antérieurs. 
J’avois toujours dit que je fa vois bien 
que le Roi d’Efpagne avoit en horreur 
cette renonciation à la couronne de 
•" France. Enfin le Garde des Sceaux s’eft 
rendu, & a mandé à Rotembourg qu’il- 
pouvoit retrancher cet article. Il foute- 
noit toujours que l’Efpa^ne ne vouloir 
pas de guerre. Je lui ai répondu : n Au 
» nom de Dieu , tâchez de defabufer 
■»> l’Univers que c’eji nous qui n en 
» voulons en aucune maniéré «, * 
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Otfra trouve dans les lettres de Ro- 
tembourg , lues au Confeil d’Etat du 
1 3 , de nouvelles difficultés de la part 
de la Reine d’Efpagne , Ôc le Marquis 
de Caftelar m’a dit qu’il penfoit que 
l’on craignoit notre ina&ion , fi 1 Em- 
pereur vouloit chafier Oom Carlos d’I- 
talie, » Que pouvons-nous faire de 
v plus 3 ai-je répondu, que de nous 

à le Joutenir / Mais on. ne 


1735 * 
x 3 Mù* 


J 


w engager 

O O 


» nous croit pas «. 

Sur le traité avec le Roi de Sardai- 


Tur'u u 


gne , V augrenant n’avançoit pas , Ôc 
j’ai dit au Garde des Sceaux : » Of- 
»fr.eflui tout même les portions que 
» nous voulons pour Dom Carlos .• 

J’ai dit fut la Pologne ; » Ce Roy au* Palognei 
» ma ejl invejli par une armée de 
•* L’ Empereur campée en Siléfie , par 
» les troupes du Roi de Prujfe y par 
i> celles de l’Eleéleur de Saxe y par 
» celles de la Clarine en Courlande y 
» & par un corps de troupes de l’Em- 
» p&reur en Hongrie. Tant de trou - 
» pes affbiblijjent bien le parti du 
» Roi St an if as ; & je vous dit tout 
» haut y m’adreflant au Cardinal, que 
» j’ai bien peur que l’argent que vous. 

» donner en Pologne ne foit perdu «• 


L - 
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»— — ■ Le Premier Préfident a porfé les 

1755. remontrances dtl Parlement au Roi le 
Conftitution. 1 5 • & le jour même, le Roi m’a fait 
i6 Mai. env0 y er un courrier à Paris , pour que 
f eufte à me rendre , le 1 6 , au matin à 
V erfailles , où on devoir tenir un Con- 
feil fur les remontrances. Elles ont été 
lues , & étoienr fondées % en bonnes 
raifons par rapport à la Conftitution , 
laquelle le Parlement-foutenoit ne de* 
voir pas être regardée comme réglé de 
Foi. 

J’ai dit fur l’Arrêt du Parlement 
cafté : » C'ejl jufement , puifque Ji 
« les fleurs Montagni & Piton , qui 
» V av oient procure j avoient tenu une 
'• » conduite plus régulière , s’ils n a- 

>3 voient déjiré de foire du bruit , plu- 
9» tôt que de procurer le bien , ils au - 
» voient fuivi les voies naturelles 3 qui 
» ét oient d’avertir le Premier P ref- 
it dent. 

* 3 > Quant à ce qui regarde la Conf- 
» titution j j’avoue mon ignorance fur 
*• une mutiere peut-êfre peu entendue 
n par ceux qui en parlent le plus ; 
» mais je demande f nous n étions 
m pas ttüs Catholiques avant qu’il 
p fût quefion de cette Confitution , 
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R qui fait tant de bruit & peut çaufer 

»» de grands defordres ? J’ai donc 1753. 

»* penj'é , en retirant les Déclarations 
** de Votre Majejlé de 1 y iy 1719 
>> & 1720 , qui toutes tendent à im- 
» pofer Jilence , que le Jilence feroit ' 

>» préférable. Je vois même que les 
3» diocefes dont les Evêques font 
9* f âges , font tranquilles. M. l’Ar- 
9 > chevêque d’Alby m’a dit qu ïl te - 

t J y* 7 • i # — - 

« noit tousfes Curés dans une parfaite 
» union ; V Archevêque de Vienne de 
»> même . Lê-y ' dé/brdres font plus 
« grands -a Paris & dans les dioce - 
9 >Jes de Reims & de Laon , que par- 
ti tout ailleurs. Il faut faire taire 
si ces Peres de ÏEglife , fur-tout 
» M. de Montpellier ^ & un autre 
a» Pere de l’Eglife t nommé l’Evêque 
»> de Laon. Voilà tout ce qu’un igno - 
» rant comme moi peut dire dans 
» cette occafion «. 

! Dans le Confeil d’Etat du 17 , le üutmrét ! 
Garde des Sceaux a dit que l’Empe- l ° luC . 

\ • * O 1 T» • 1 T\ 1 7 Mai* 

reur > la Czarine & le Roi de Prune 
avoient déclaré que fi les Polonois vou- 
loient élire le Rbi Staniflas , ils s’y 
oppoferoient. On a parlé de la décla- 
ration de l’Empereur , relative à celle 
Tome IV ^ O 


1 
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■—■■1 1 ~ q Ue j e r d i avo j c f a j te f ur l a liberté 
J73 3- que l’on devoit laiiTèr aux Polonois , , 
pour l’éleâion d’un Roi. La déclara- 
tion de l’Empereur étoit très-haute. 
J’avois parlé au Duc d'Orléans fur 
l’opinion trop établie de la foiblefle 
de notre Gouvernement ; & dans ce 
Confeil*, il a dit qu’il falloit {aire la 
guerre. Je me fuis joint à lui , & j’ai 
repréfenté qu’on n’agilToit pas ailes 
vivement , pour conclure avec le Roi 
de Sardaigne. Enfin il a. été réfolu 
qu’on fe préparera à la guerre. D' An- 
gervilliers a été chargé de faire des 
mémoires fur les vivres & les dépôts 
, d’artillerie. 

Le Garde des Sceaux a lu , dans 1 $ 

" mfeii du 20, une lettre à Vaugre » 
r.ii-it , pour prelfer le Roi de Sardai- 
gne d’agir incellamment. Les mo- 

/ t • 1 i 

mens croient précieux , la guerre étant 
réfolue malgré le Cardinal de Fleury ; 
mais il lui refte bien des moyens de 
l’empêcher ; on verra s’il les mettra 
çn ufage. 

^ Turin & Il a été réfolu , dans le Confeil 
'Mai . d’Etat du 24 d’écrire fortement à 
Vaugrenant , pour repréfenter au Roi 
de Sapdaigne la néceflité indifpenfablQ 
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«d’agir promptement j s’il vouloit s’af- 
furer de l’Etat de Milan ; que la i 7 jj 
F rance & l’Efpagne confentoient à l’en 
mettre en pofièfîion j mais que , pour 
cela 9 il falloir prévenir l’Empereur. ' 
ï> Mais , ajoutai-je a cela deviendra . 

impoffihle , Ji l’on ne profite du 
9> temps que 1 * Empereur occupé à 
»9 procurer la couronne de Pologne à 
99 l’Eledeur de Saxe fuivant le 
#3 traité qui vient à.’ être [igné à Vien- 
>3 ne , eflobligé de tenir toutes Jes trou - 
>3 e/z Siléjie eu en Hongrie 
93 les frontières de Pologne «. Oa 
m’a chargé , comme ayant quelque 
crédit auprès du Roi 8 c de la Reine 
d’Efpagne, de leur écrire encore, pour 
les prelîer de finir le traité propofe de- 
puis plufieurs mois. L’Ambafladeur 
d’Elpagne eft venu me dire qu’il a 
reçu un courrier , par lequel il apprend 
que les affaires font très-avancées , 8 c 
qu’il compte , avant qu’il foit quatre 
jours , en recevoir un pour ligner. Je 
n’en ai pas moins écrit fortement à la 
Reine d’Efpagne. 

Dans le Confeil d’Etat du 17, on Turin. 
a confirmé à Vaugrenant tous les or- 1 7 Mae * 
dres pour conclure promptement avec 

0 H 
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le Roi de Sardaigne. On lui promet 

17 f}, le Milanois, fans prétendre la Savoie - 
pour la France , ôc on lui laide enten- 
dre qu’on ne prétendra la Savoie que 
quand on pourra lui procurer , en fus 
du Milanois , le Duché de Mantoue, 
ffpa^ne. On n’a rèçu dans le Confeil du 3 1 , 
if auctm courrier d’Efpagne > à caufe du 
débordement des rivières. J’ai prefle 
pour qu’on y envoyât un courrier , 
ainli qu’à Turin 3 & ne trouvant pas 
allez de vivacité , j’en ai écrit au Garde : 
des Sceaux , & je le conjure de tirer 
de ces deux endroits une décifion fur 
le champ. 

Pologne, . On a appris , par les nouvelles du 
Nord', que l’Empereur acheté douze 
mille Heflois , & quelques troupes de 
Saxe-Gotha $ & par un courrier de 
Monty , on fait qu’il a été élu un 
Grand Maréchal de la Diete de con- 
vocation , que les Miniftres de l’Em-r 
pereur , de la Czarine & de PrulTe 
agiflent vivement à Varfovie , 6 c que 
Je Primat a été intimidé par leurs 
' difcours. 

I Juin. . De nouvelles lettres de Monty ap- 
prennent que la Diete de convocation 
3 fini par un ferment général d’élire 
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pour Roi de Pologne un Polonois , w «j 
fils de pere & mere Polonois > qui 173$. 
n’aura ni Etats hors de Pologne * ni 
troupes à Ton fervice : ferment entiè- 
rement favorable au Roi Stanifias , 

& contraire à l’Eleôeur de Saxe , dont 
les partifans ont fait tout ce qu’ils ont 
pu pour faire une fciflion. 

Le Duc d 'Orléans a dit que , dans 
la circonftance , on ne pouvoit fe dif- 
penfer d’attaquer l’Empire , pour faire 
une diverfion , & que ce feroit fe dés- 
honorer , que d’en ufer autrement } en 
difant cela , il m’a regardé , parce que 
c’étoit moi qui lui avois infpiré ces 
fentimens , qu’il a foutenus vivement» 

Rctembourg mandoit le départ de Zjpaznu 
Séville , du Roi & de la Reine d’Ef- 
pagne , pour le 1 6 du mois , que le 
Roi ne vouloit paiïer par aucune ville, 
que l’on faifoit faire des ponts fur les 
petites rivières, fans quoi il*auroit bien 
fallu , de toute néceflité , pafler par les 
villes, & qu’il fe faifoit efcorter par 
fix compagnies de Dragons. On éroit 
étonné de ces divers ordres. J’ai dit : 

» Eviter les viHes , faire des ponts , 

>5 une efcorte fi inutile , tout cela mar* 
n que le même efprit , un efprit ajfoi* 

O iij 
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» bli : mais fotigeons à contenter la 
» Reine j & à l’empêcher de fe réunir 
» à l’Empereur j ce que je regarde - 
» rai toujours comme le plus grand 
» malheur pour la France ««. 

Efiaçnt. On a appris , le 7 , par les lettres 
7 Jutn ‘ du zi, de Roiembourg , que le Roi 
& la Reine d Efpagne étoient partis 
de Séville le 16 } qu on avoit averti les 
Ambaflàdeurs que le départ ne feroit 
qu’à trois heures après midi , & que 
le Roi avoit voulu partir à une heure ; 
que leurs journées ctoient de lix à 
fept heures j que le Prince de Cella- 
mare étoit parti en s’habillant, & le 
Marquis de la Paz aulîl. 

,■ 11 paroît , par les lettres de Conftan- 

tinople , que Babylone n’eft plus en 
danger , & que les Turcs ont quelques 
petits avantages fur les Perfans ; que 
la Porte d’ailleurs eft prête à faire 
tout ce t|ue la France voudra , foie 
pour favorifer le Roi Stanijlas T foit 
pour menacer la Hongrie. 

Tr/ptratifs M. le Duc d 'Orléans Sc moi pref- 
* faut pour les préparatifs de guerre , 

7 * le Garde des Sceaux nous a dit que 

-M. d ' Angervilliers avoit ordre de 
faire moudre , pour avoir des farines 
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frètes. D’ Angervilliers aditqu’ilavoit l g1 — 

tlonné plufieurs Mémoires , & qu’il 1735* 
n’avoit reçu aucuns ordres. Le Garde 
des Sceaux a foutenu que le Cardinal 
les avoir donnés. Le Cardinal n’a dit 
ni oui ni non* » La matière efl trop 
Jj férieufe , a dit à' Angervilliers , pour 
Jj que , je •convienne au fait «. Poui? 
terminer cette difpuce, qui embarraf- 
foit le Cardinal, j’ai dit : » Quand il 
jj n "y auroit pas beaucoup de farines 
jj prêtes , l’inconvénient efl médiocre : 
a elles ne font néce flair es que pour 
» arriver à Turin , où nous devons en 
*j trouver « ; le Cardinal a obje&é ; 
ai Mais il faut attaquer Novare 
J’ai répondu : » Non il faut que 
jj l’armée du Roi arrive a Turin 
» marche droit à Milan. Le pays ejl 
jj neuf & rempli de vivres ; de là il 
jj faut , avec la même diligence , 
jj marcher aux pieds des Alpes , & 

» empêcher Ventrée des troupes de 
jj l’Empereur en Italie. Tous aveg 
j» derrière vous l’Etat de Parme , 
jj. Plaifance i place fur le Pô éj vous 
a faites le Jie'ge du château de Milan 
jj en pantoufles «. 

Le Marquis de Caftelar a reçu des Èflàgxë. 

O iv 
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Tur'n» 

8 , 9 & 1 1 
Juin. 


nouvelles de Patino , qui paroilTenr Fa- 
vorables j 8 c il n’attribue qu’à la ma- 
ladie de liotembcurg , qui n’a pas 
fuivi la Cour d’Efpagne , le retarde- 
ment de l’ordre de ligner le traité. 

Mais on en a reçu , les 8 & 9 , des dé- 
pêches de Vaugrenant , qui dérangent 
bien les indurés qti’on vouloir prendre 
pour l’Italie. Il mande qu’il a été très- 
étonné que , fur fes dernieres offres , le 
Marquis d’Ormea lui ait répondu, 
que les lettres qu’il recevoit du Secré- 
taire de Sardaigne à Séville , lui dé- 
claraient , de la part de Patino , que 
fes Maîtres n’avoient ancüne intention 
de fe brouiller avec l’Empereur j que 
le peu de différend qu’il y avoit au fu- 
jet de Dom Carlos, ferait incellàm- 
ment terminé. Sur cela , le Marquis 
d’Ormea dit qu’il n’y avoit pas d’ap- 
parence de traiter avec la France fans 
l’Efpagne. 

^J’ai dit au Confeil du 1 1 : » J’ai 
« toujours compté que le Roi de Sar- 
» daigne ne trait eroit Jamais que de 
» concert avec l’Efpagne ; mais ce 
5» qui me furprend , c’èjl que le Mar - 
» quis d’Ormea, qui devroit être très - 
» fâché de voir rompre un traité qui 
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donne le Milanais entier h fon Maî- 
» ire j fans- qu’il lui en coûte rien, 
» rompe Ji froidement avec la France , 
» fans chercher à approfondir les dif 
» cours de Patino à un fmple Se- 
» crétatre , auquel il ejl naturel de 
» ne pas dire ce que l’on penfe «. J’ai 
ajoutai ” Si vous naveç pas la Sar - 
» daigne j ne compte £ plus fur l’Ef- 
» pagne , & , par une confiquence né * 
» cejfaire , vous êtes fans allié «. 

, La veille , dînant chez le Cardinal f 
où étoient tous les Ambalfadeurs , j’ai 
dit : »> Mejfieurs , toute l’Europe peut 
» croire queM. le Cardinal ^ par fa 
« piété & par un défir tout naturel 
» de préférer les douceurs de la paix 
» aux malheurs de la guerre en 
» éloigne le Roi. Rien ne va ajj'uré - 
» ment dans fon cœur avant la piété ; 
»» mais après cela , la gloire du Roi T 
» celle des François le porteront tou - 
« jours à faire défirer l’amitié du 
» Roi à toute. V Europe , & à faire 
5> trembler fes ennemis. J’ai vu le 
» feu Roi entretenir cinq cent mille 
r> hommes , fans compter la Marine, 
» Le Roi a deux cent trente mil - 
P lions de revenus , J’ai 7 Dieu merci f 
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» mené trois fois les étendards Fran- 
» ç ois au delà du Danube & 'ces 
» mêmes étendards , ou fous moi , oie 
» fous d’autres , y retourneront en - 
» core , toutes les fois, que nos amis 
» le demanderont , ou que l’on pré « 
» férera notre haine à notre amitié * 
» MeJJieurs les Amba fadeurs , t man~ 
>* dc£ ce que je vous dis à vos Mat - 
» très. M, le Cardinal ne me dédira 
» pas «. 

J’ai reçu des lettres de Rotembourgy 
par lefquelles il apprend que le Roi 
d’Efpagne a écrit au Roi , pour l’aflfu- 
rer de fon delTein de s’unir pour tou- 
jours. Le jour d’après le Marquis de- 
Caftelar m’a dit qu’il devoir rendre la 
lettre , mais qu’il atrendoit, d’un mo- 
ment. à l’autre ,. un courrier qui lui 
apporteroirce qu’il devoir demander au 
Roi. Premièrement , que le Roi ôc la 
Reine ne prétendoient pas que les* 
Etats de Dom Carlos , en Italie, fuf- 
fent expofés ; & qu’il falloit réfoudre 
comment la France les foutienclroit , fi 
l’JEmpereur , en haine de notre al- 
liance, vouloir les attaquer ÿ que i’Ef- 
pagne avoit cinquante bataillons tout 
prêts à être tranfportés en Italie y &c 
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tjù’il falloir avoir le Roi de Sardaigne. 
J’ai répondu : .» Il feroit déjà à nous , 
« fans tontes vos langueurs «. Le 
Marquis de Caftelar 11’a pas fait dif- 
ficulté de me dire : » Nous ne voulons 
» pas que Dom Carlos foit expofé ,• 
>» & nous le foutiendrons , ou par no- 
tre union avec vous , que nous défi - 
i> rons préférablement à tout , ou par 
» nous unir à l’Empereur j fi vous né 
»> voulei pas faire la guerre ; mais 
» je vous prie de ne pas le dire , qu’a- 
it près que je l’aurai déclaré moi- 
» même «. Cependant il n’a paj rendu 
la lettre dont il étoit chargé ; & le 
Garde des Sceaux m’a mandé deCcm- 
piegne, qu’on en étoit fort étonné. 

J’en ai reçu une de Rotembourg ÿ 
du 9 Juin, qui me rend compte du 
Voyage de la Courid’Efpagne , qui ell 
très-lent; «Scdefréquens féjours. Patina 
. lui a dit qu’il ne falloir donner la let- 
tre que j’avois écrite à la Reine d’Efi-' 
pagne , que quand elle feroit feule ; 
quelle ne quittoit pas le Rôi un mo- 
ment ; ce qui marquoit fon inquié- 
tude que lerRoi ne voulût encore ab- 
diquer , attendu qu.e l’on patloit fort 
d’un prochain voyage à S. Ildefonfe. 

O vj 
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Voyant qu’on ne pouvoir fe décider 
fur rien , qu’après les nouvelles d’Efpa- 
gne , je fuis demeuré à Paris. 
juU. Le Marquis de €aftelar eft venu me 
voir le 2 3 , 8c m’a dit qu’il alioit ren- 
dre la lettre qu’il avoir pour le Roi j 
que le Roi d’Efpagne avoit fait une 
pierre ; que l’on ne lui avoit pas cru 
cette maladie} que , du refte , il 11e crai- 
noit pas l’abdication , quand même 
’on feroit de fréquens féjours à Saint- 
Ildefonfe. 

J’ai reçu , le 16 » de M. d’ Anger* 
villiers y une lettre de la part de 
M. le Cardinal , qui me preffe d’aller 
à Compiegne » ou que M. d’Anger- 
villiers ira me trouver. Je m’y fuis 
rendu le 27 , 5 c ai été defcendre 
chez le Cardinal , qui m’a die que 
l’Empereur avoit menacé d’entrer en, 
Pologne y 8c que , par ces ràifons 8c 
celles de i’Efpagne, il falloir fe déter- 
miner à la guerre ; qu’on ne s’aflem,- 
bleroit pas chez lui, mais chez le Garde 
des Sceaux , pour éviter l'cciat. M. le 
Duc d ’ Orléans , que j’avois animé a 
arlé haut fur la honte «^abandonner 
e Roi de Pologne , après nos déclara- 
tions en là laveur , &c a conclu que 
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ce feroit fe déshonorer , que de l’aban- f 
donner. 17 jj. 

On a lu au Confeil d’Etat du 28 , Ejpa°nc. 
cette lettre annoncée du Roi d’Efpa- UJuin ' 
gne, qui déclare enfin l’alliance con- 
clue avec la France. Sur ce fondement , 
on a travaillé à des projets de guerre. 

Le plus important eft d’y engager le 
Roi de Sardaigne. On a lu unê. lettre 
de Vaugrenant , qui donne plus d’ef- 
pérance que les précédentes. J’ai dit : 

» Avec le Roi de Sardaigne j tout ejl 
» d'or, O fans lui tout ejl^^fer; 

« mais encore faudroit-il Wmre ce 

» fer ce. 

J’ai examiné les divers projets de Plan de 
guerre qu’on peut former indépendant- S uerre - 
menu du Roi de Sardaigne. On a pro- 
pofe Luxembo irg. D' Angervilliers & 
Valliere en ont apporté le plan. L’Em- 
pereur n’y a rien oublié pour en ren- 
dre les fortifications parfaites ; & , de- 
puis fix mois , on y met toutes les 
munitions de guerre , & plus de trou- 
ves qu’il 11’en faut , pour, en rendre la 
prife très-longue & très-difficile. 

Il a été queftion de Brifach , Mons 
ou Philisbourg. Le Cardinal & le 
Garde des Sceaux fe font oppofés à 
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Philisbourg, par la crainte d’exciteÉ 
l’Empire j 8c j’ai dit ; » Le meilleur 
» moyen de contenir l’Empire , ejl de 
» l’ intimider ; j’en ai Jouvent expli * 
» que toutes les raifons , qu’il ejl 
» inutile de rappeler «. Enfin le ré-» 
fulcat fies premières conférences a été, 
qu’il ne faut pas fonger à Luxembourg, 
8c qu’on verra entre Brifach , Mons ou 
Philisbourg. On a donné les ordres 
pour les milices & les approvifionne- 
mens de vivres. 

Le J^rquis de Caftelar a dit que j 
fi le W de Sardaigne vouloit tou- 
jours douter des intentions du Rot 
d’Efpagne , fil falloir lui envoyer la 
lettre du Roi d’Efpagne au Roi de 
France : 8c dans le Confeil d’Etat dit 
premier Juillet ,- on a lu des lettres de 
Turin, par lefquelles le Roi de Sar- 
daigne faifoit de nouvelles propofi- 
tions pour finir , mais qui montraient? 
toujours quelque doute iur notre union- 
avec l’Efpagne, 

J’ai lu un Mémoire fort court , par 
lequel je faifois voir bien clairement , 
qu’il n’y avoir point d’autre parti à 
prendre que d’envoyer un courrier à 
Gangrenant , pour déclare* au Roi d 
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Sardaigne qu’il croit en fon pouvoir 
d’entrer en pofleilion des avantages nia- 17 j ^ 

gnifiques & inefpérés que la France 8 c 
l’Eipagne s’engageoient de lui procu- 
rer ; que tout étoit poflible , s’il vou- 
loir profiter du temps que les troupes 
de l’Empereur étoient furies frontières 
de Pologne ; que fi , fur l’offre de faire 
arriver fous Turin , dans le premier 
Septembre > quarante mille François 8c 
vingt mille Efpagnols , le Roi de Sar- 
daigne ne lîgnoit pas le traité , ont 
pourrait le regarder lié avec l’Empe- 
reur. Ces râlions n’ont pu engager le 
Cardinal & le Garde des Sceaux à 
prendre un parti décifif : cependant 
on a donné ordre à M. d’ Angervil-* 
l'urs d’aller à Paris prendre des me- 
fures pour la guerre > & on ne vouloir 
pas prendre celles qui feules mettoienc 
en état d’en faire une utile & glo- 
rieufe. 

Le Marquis de Caftelar m’ayant dit DcmCarlot. 
que ; fur les bruits de guerre qui com- 
meuçoient à fe répandre , il feroit très- 
polfibie que l’Empereur mît la main 
fur Dom Carlos , je lui ai confeillé 
d’envoyer un courrier en Efpagne 
pour que l’on mande à ce Prince de fe 
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rendre incelfamment à Florence ; & 
j’ai prefle encore le Cardinal & le 
Garde des Sceaux d’envoyer un cour- 
rier à Vaugrenant, mais inutilement. 

On a lu , dans le Confeil du 5 , 
des dépêches pour Turin , qui expli- 
quoient bien tous les avantages que 
l’on railbit au Roi de Sardaigne, & la 
néceflité d’agir puilfamment. On laif- 
foit même le pouvoir à Vaugrenant , 
de céder le Lodefan & le Crémonois. 

On a dépêché enfin un courrier à la 
Cour d’Efpagne , pour l’informer que 
l’on eft déterminé à la guerre , & afin 
qu’elle prenne les mefures convena- 
bles dans la conjoncture préfente , pour 
mettre Dom Carlos en fureté , & pou- 
voir agir de concert avec les armées 
de France. 

Je fuis parti de Compiegne le même 
jour - & le 6 , j’ai écrit au Garde des 
Sceaux , qu’il falloir fe mettre à la 
place du Roi de Sardaigne , auquel on 
promettoit plus qu’il n’avoit oie efpé- 
rer, mais aulii qui pourroit tout per- 
dre ; qu’ainfi on ne devoir pas comp- 
ter de l’engager , qu'en lui raifant voir , 
l’Efpagne totalement de concert avec 
la France , pour le mettre dans une 
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pôfleffion nette de ce qui lui étoit of- 1 — 

, rert ; qu’il falloit donc lui envoyer 17}}. 
copie de la lettre du Roi d’Efpagne. 

J’étois venu palier fix jours à Paris. Pologne , 
M. d 'Angervilhers m’y a mandé que » 
les camps étoient rompus , & que l’on 
ordonnoir à tous les Colonels d’être à 
leurs emplois à la fin du mois d’Aoûr. 

J’aurois déliré moins de démonftra- 
tions de guerre , pour pouvoir furpren- 
dre , lorfqu’elle feroit bien déterminée. 

J’ai trouvé , en arrivant à Compie- u Juillet'* 
gne le 1 1 , le Maréchal de Berwick 8 c 
M. à'Angervilliers , qui m’attendoient 
chez moi. Le premier m’a dit que le 
. • Cardinal lui avoit propofé le bombar- 
dement de Luxembourg , pour le ven- 
ger des menaces de l’Empereiir contre 
le Roi Stanijlas\ La Reine in’avoit 
confié , mais dans le plus grand fecret , 
que le Primat , dès le moment de la 
mort du Roi Augufte , avoit confeillé . 
au Roi Stanillas de fe rendre diligem- 
ment à Dantzick, perfuadé qu’il feroit 
aullî-tôt reconnu Roi de Pologne. Ce 
qui s’elt palfé à la Diete de convoca- ' v 
tion a bien fait voir que le Primat 
raifonnoit jufte , puifque , pour éviter 
les oppofitions de l’Empereur & de la 
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Czarine, qui n’ont paru que depuis J 
il eft indubitable que les Polonois fe 
feroient hâtés de reconnoître Stanif- 
las , & qu’il feroit remonté fur le trône 
dans le moment & par acclamations ; 
mais il n’étoit pas d’ufage de délibérer 
dans le Confeil du Roi. 

On a agité , dans le Confeil du 1 i, 
• les opérations de guerre , Sc il fut prô- 
pofé de bombarder Luxembourg , par- 
ce que le Cardinal difoit que bombar- 
der n’étoit pas attaquer j que c’étoit 
feulement” faire une efpece d'affront , 
pour fe venger des menaces de l’Em- 
pereur contre le Roi StaniJIas. J’ai dit 
qu’il falloir agir férieufement > ou rien j 
& j’ai donné un Mémoire circonftan- 
cié fur les raifons d’attaquer. Le Garde 
des Sceaux a paru déterminé à l’atta- 
que de Kell , Ôc puis il s’eft rendu au 
fentiment du Cardinal , qui alloit à ne 
rien faire. 

Le Marquis de Caftelar a été à l’ex- 
trémité , d’une colique , & n’a été hors 
de danger que le 14 Juillet. 

J’ai encore preffé , dans le Confeil 
du 15, de dépêcher un courrier à 
Turin , & faire voir clairement que, 
promettant au Roi de Sardaigne , de 
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ieoncert avec l’Efpagne , tout l’Etat ; 
de Milan , avec le Crémonois & le 
Lodefan , avantages fi grands , qu’il 
n’auroit jamais pu les efpcrer , il falloir 
en même temps lui en faire voir la 
folidité y & les moyens allurés de le 
mettre en poflefîion ; ce qui ne fe pou- 
voir qu’en faifant arriver fous Turin , 
au plus rard dans le premier Septem- 
bre , une armée de quarante mille 
hommes , laquelle auroit ordre de tra- 
verfer le Milanois , fans faire d’autre 
fiége que celui du château de Milan 3 
& en même temps marcher au pied 
des Alpes, pour empêcher les Impé- 
riaux d’entrer en Italie. Cette propo- 
fition n’a point paflc au Confeil ^néan- 
moins je l’ai trouvée fi importante , 
qu’étant obligé de faire un voyage à ' 
Paris, j’ai envoyé un courrier au Garde 
des Sceaux , pour le prier d’y faire ré- 
flexion , & de 11e plus perdre de temps 
pour la mettre à exécution. 

On a dépêché des courriers en Ef- 
pagne , pour avertir que l’on eft prêt à 
entrer en guerre , & pour que le Roi 
d’Efpagne donne les ordres néceflaires 
pour mettre en fureté la perfonne de 
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» Dom Carlos , donc l’Empereur poaf- 
17J 3. roit très- facilement s’emparer. 

'Intfohuions. Mais à peine les courriers ont été 
dépêchés , que le Cardinal a marqué 
fon irréfolution plus forte. Il étoit trc$- 
difpofé à donner des fommes confia 
dérables au Roi de Sardaigne , à l’E- 
îeéleur de Bavière, & à tous les Princes 
étrangers qui en demanderoienr. J’ai 
repréfenté qu’il en arriveroit de ces 
fommes prodigieufes diftribuées hors 
du Royaume , comme de plufieurs au- 
tres , qui avoient fait lever dans 
l’Empire des troupes , pour fervir con-. 
tre nous. 

Juillet. Il n’y a eu de Confeil d’Etat que 
le 23. Le Cardinal l’a ouvert par la 
le&ure d’un alTez long Mémoire fur la 
guerre. Il reprefentoit la néceflîté de 
foutenir la gloire du Roi fur les dé- 
clarations de l’Empereur , concernant 
les affaires de Pologne. Il a propofé 
une efpece de néceflîté d’attaquer , & 
s’eft: neanmoins réduit, ou au liège de 
Brifach , ou au bombardement de 
Luxembourg, par l’impoflibilité d’en 
faire le liège , ou à l’attaque de Phi- 
lisbourg, ou au fort de Kell , obfervant 
fur les deux derniers, qu’ils engageoient 
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l’Empire à la guerre. M. d 'Angervil- • 
liers a parlé le premier , & a incliné , 
non au bombardement , mais au liège - 
de Luxembourg. J’ai cru Pliilisbourg 
ou Kell plus important } perfuadé que 
l’Empire s’armera également pour Bri- 
fach & pour Luxembourg. Le Garde 
des Sceaux a été contre toute guer- 
re , vu que nous n’avons pas d’ Alliés j 
M. d '.Orléans , pour attendre des nou- 
velles d’Efpagne de Turin & de 
Bavière. 

' La le&ure des nouvelles d’Efpagne 
ne s’eft faite qu’après la délibération, 
Rotembourg ne nous faifoit efpérer 
aucune conclulîon d’un traité propofé 
dès le mois de Septembre précédent , 
promis par une lettre du Roi d’Efpa- 
gne : & mçme il y a tout lieu de crain- 
dre que la Reine d’Efpagne ne fe lie 
avec l’Empereur j ce qui m’afflige mor- 
tellement, 

Le Cardinal a chargé à'AngerviU 
liers de travailler avec moi pour les 
dUpofitions de guerre : mais quelles 
difpofitions faire , lorfqu’il eft plus ap- 
parent que l’on aura les Rois d’Efpa- 
<rne & de Sardaigne contre que pour ? 
Panf le Gonfeil d’Etat du z? „ oq 
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“ n"a rien appris d’Efpagne ni de Turin," 
ce qui fait efpérer une prompte con- 
(i clulion des traités auxquels on travaille 
dans les deux Cours. 

Il eft arrivé , le 3 1 , un courrier de 
Turin , par lequel on apprend que le 
Roi de Sardaigne confent à entrer en 
guerre dès cette année. 

On a délibéré , dans le Confeil d’E* 
tar du z Août , fur des propofitions , 
qui font : Une armée de quarante 
mille hommes, quatre millions d’em- 
prunt , cinq cent mille livres par mois 
de fubftdes , 8 c un million tout à 
l’heure. La réponfe a été à peu près 
telle qu’il la défiroit : feulement du 
temps pour les avances , des diminu- 
tions de fubfides , & même qu’il joui- 
roit fur le champ de fes conquêtes. 
On a envoyé des courriers en Elpagne 
ôc sl Turin. 

Le Comte de Saxe eft venu me 
trouver le 3 : il m’a appris le traité 
ligné de l’Empereur , avec l’Eleéteur 
fon frere , aux conditions de foutenir 
la Pragmatique de l’Empereur , ôc que 
l’Empereur lui procurera la couronne 
de Pologne. Il m’a dit auflï que les 
troupes de l’Empereur étoient déjà 
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entrées en Pologne. Dès-lors tout pa- « 
roît difpofé à la guerre \ il faut la oé- 
cifion de l’Efpagne : elle n’eft pas 
douteufe , du moment que le Roi de 
Sardaigne traite avec nous , & que 
nous lui accordons tout ce qu’il de- 
mande. 

J’ai travaillé , le i Août , avec 
M. d ’Ang ervilliers , pour formerd’ar- 
mée qui doit entrer en Piémont, com- 
pofée de quarante-cinq bataillons ÔC 
foixante eicadrons , faifant quarante 
mille hommes fur le pied complet j 6c 
le 3 , partant pour Paris , j’ai écrit au 
Garde des Sceaux , pour lui faire voir 
l’extrême conféquence de pouvoir s’op- 
pofer aux fecours que l’Empereur en- 
verra infailliblement en Italie } parce 
que , s’ils font tels qu’ils puilTent dif- 
puter la conquête du Milanois , il faut 
toujours craindre quelques change- 
mens dans le Roi de Sardaigne , au- 
quel l’Empereur offrira tout ce qui 
pourra le ramener à. lui , rien n’étant 
fi dangereux que -d’être réduits à dé- 
pendre d’un Prince qui peut vous ©ter 
toute votre fubfiftance , parce qu’il eft 
maître des places de. vos communi- 
çatwis 6c des vivres j 6c cette dépend 
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dance n’exiftera plus , quand l’armée 
1733. du Roi fera au delà du Mincio. J’ai 
quitté Compiegne , rien d’important 
ne pouvant etre a^ité avant le retour 
des courriers dépêchés à Madrid. & à 
Turin. 

Commande - J’ai reçu des lettres de Rotembonrg , 

mcju des ar- q U ; me man d e q Ue ] a défiance de la 

ii At&t. Reine d’Efpagne, de notre ina&ion , 
empêche encore la fignature du traité. 
Cependant on a déclaré le commande- 
ment de l’armée d’Allemagne , pour 
le Maréchal de Berwick ; & l’on a 
appris , le 12, que les Officiers qui 
doivent fervir fous lui , feront décla- 
rés indeflamment. 

PjJognt. J’ai été voir la Reine , dont j’ai reçu 
des'marques de bonté très-vives. Elle a 
voulu abfolument que je m’afïoie pour 
l’entretenir , & m’a paru très-inquiete 
fur les intérêts du Roi fon pere. 

Il eft certain que s’il s’étoit rendu 
à Dantzick dans le moment que l’on a 
appris la mort du Roi Augufte, il au- 
roit été déclaré Roi ,de Primat l’ayant 
demandé : ce qui n’a jamais été connu 
du Confeil. 

On a appris que le Roi devoit aller 
i Chantilly , ce qui fe difoit depuis 

long-temps; 




17)3 


B E y I I l A> 5 

long-temps ; . & le Garde “des Sceaux 
nia mandé qu’il n’étoit pas néceflàire 
que je revinflê à Compiegne, n’y ayant 
rien d’important. 

La déclaration du Maréchal de Ber- Gomnaniï* 
wick a été très-mal prife du Public* meftc ’ 
Etant aux Tuileries , tous les gens de 
juerre m’ont marqué leur amitié , 6c - 
leur douleur de ne me pas voir chargé ~ 1 
du commandement des armées. Le 
Garde des Sceaux étant à Paris , 6c 
voyant ce murmure général , a déclaré ; 
que j’avois refufé le commandement , ' 

& l’a dit à tout ce qui étoit chez lui. 

Etant allé le voir j il m’a dit qu’il l’a- 
voit aufli déclaré. Je lui ai répondu : - > 

Je dois dire que je n’ai pas refufé , 

»> & vous pouvez dire que j'ai refit - ; 

» fi, & nous dirons vrai tous deux. : ^ 

*> Il ejl vrai que M. le Cardinal m’a - l 

m dit , il y a trois femaines , à Com- s\y 
y* piegne : Voudriez-vous vous char - 
»» ger de quelque chofe de médiocre / 
j» & - je lui ai répondu : Vous aver 
»i lu mes projets . Si vous ne i voulez 
»> pas les fuivre , vous ne fere^ , a la 
»* vérité j rien que de médiocre , & je 
» ne me foucie pas de m’en charger «. 

MaU le murmure a continué au point 
Tome IV. P 
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que le Cardinal , à fon retour à «V er- 
failles , en a été étonné , & m’a prié à 
dîner -le' jour même de fon arrivée. 
U Roi. Le Roi a été deux jours à Chantilly. 
Il n’êft revenu a -V erlaijlc-s que le ig 
■ Août , & dès le zo il a été coucher à 
la Miiette. La Reine en a été allez pu- 
quée, & m’a fait part de fon chagrin.- 
Le Roi Stanijlas & la Reine fa 
femme m’ont comblé d’ail urances de 
leur amitié. Je n’ai pas voulu les voir 
avant le retour du Roi, parce que je 
favois que le Cardinal ne leur difoit 
pas exactement les nouvelles de Polo- 
gne, dont j’avois connoilïance. Monty 
avoir mandé que le Roi Stanillas le 
rendît diligemment à Dantzick , 8c 
qu’il feroit élu , 8c que , s’il différoit , 
il courait rifque de ne l’être pas. Ce 
Prince dit à la Reine fa fille, quelle 
auroit dû me dire que le Primat avoir 
mandé qu’il fe rendît incefîàmment a 
Dantzick , parce que j’aurois appuyé 
dans le Conleil les bonnes raifons du 
Primat. 

On a lu , dans le .Confeil du i j J 
des. lettres de Vaugrenant , qui fait 
efpérer la conclufion du traité >.8c 
même le Marquis d’Ornjea avoir fai$ 


Turin . 
i ] Août . 
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partir nn homme fecrérement de Tu- — — ^ 
rin , pour attendre à Chambéry le traité 175 j. 
rédigé quon lui porteroit incelfam- 
inent , 8c qu’il ferait palier en France. 

Les lettres d’Efoagne marquent tou- Efpignq 
jours l’incrédulité de la Reine d’Efpa- 
gne , qui n’eft pas aiTez combattue par 
Jictembourg , J’ai été chargé de lui 
écrire , & de l’afliirer pcfitivement que 
l’on eft prêt à entrer en action. 

On a lu , dans le Confeil du 16 , Efpugne j 
les réponfesà nos Ambalfadeurs. Celle ^ 
à Rotembourg eft un ordre bien poli- » « AoAtt 
tif d’aflurer le Roi & la Reine d’Ef- 
pagne j que l’on eft prêt à entrer en 
guerre, & à fuivre rous les projets que 
i’Efpagne nous propofe ; 8c que , bien 
que le traité ne foit pas ligné , on 
regarde la lettre du Roi d’Efpagne 
comme un engagement aullî ' réel que 
le traité même. Il y a quelque appa- \ 

rence que les lettres de Pologne ne 
font pas favorables au Roi StaniJIas. 

Celles de Vienne 11e marquent rien 
de précis fur les ordres donnés aux 
troupes de l’Empereur & de l’Empire. • 

On a lu, dans le Confeil du 30 , 2 v«; 
les propofitions du traité de Turin, 
par iefquelles il paraît que le Roi de 

Pij 
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» 1 n 1 1 ^ Sardaigne veut être maître de tout^ 

4 73 1, M* d'Angeri'illiers m’avoit apporté à 
neuf heures diunatin les articles de cç 
traité. J’y ai trouvé tant de choies pé-r 
pibles , que j’ai fait fur le champ un 
petit Mémoire, que j’ai lu, avant le 
Confc-il , au Cardinal de au Garde des 
Sceaux. ÏJ a été réfolu que l’on s'aliéna-* 
bleroit l’après-midi chez moi : j’ai in-, 
lifté fur les inconvéniens j mais le 
temps étoit trop court, pour les exami- 
rf bien attentivement. Je ne me fuis 
0 pas opp-ofé au pouvoir que l’on don- 
r.üità / itugrenant , de conclure; mais 
tour ce que demande le Roi de Sar- 
daigne eftii dangereux , que j’ai' fait 
lin Mémoire , pour expliquer au long 
les périls du traité. Je n’ai pu le lire . 
au Confeil ; mais j’en ai remis une 
copie au Cardinal , & une autre au 
Garde des Sceaux toutes deux lignées 
de moi. 

xfiagne. I)ans le Confeil du i Septembre , 1 • 

%■ tftem re. Qn a j u des lettres de Rotembourg , 

par lesquelles le Roi & la Reine d’Ef- 
pagne demandoiçnt toujours la guerre, 
£tque la France attaquât l’Allemagne, 

,.,i pu que l’on tranfportât des troupes eji 
Italie par mer , fi l’on ne pouvoir ayoiç 
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le Roi de Sardaigne ; & jtifque-là 1 

[joint de traité ligné, & nuis pouvoirs i?}j* 
envoyés. La Reine d’Efpagne difoit 
à Rotembourg : » Le Roi ni moi ne 
i> fommcs pas enfanS de la peur j O 
» les grandes cntreprifes ne nous em- 
> » barrajjeroht pas «. 

La Hollande paroît difpofée à la neu- Scan-jU* 
tralité. On a des nouvelles du Roi 
Stanijïas » lequel ttaverfe l’Allema- 
gne , déguifé , & dont le voyage a été 
tenu fort fecret. 

* DanS le Confeil d’Etat du io , ôn Turin. 
a lu des lettres de Vau^renant qui StpitA* 
apprennent que le traité n’eft pas en- 
core ligné , que le Roi de Sardaigne 
demande que Ion ri’attaqtiê aucune ’ 

F lace de l’Empire. Cela a fait différer 
ordre prêt à partir , pour faire le liège 
de Kell. Le Maréchal de Berw'ick 
avoit déjà fait fortir route l’artillerie» 
mettre les ponts de bateaux fur les ha-» 
quets , enfin publié le deTein de pàf- 
ler le Rhin. On a dépêché un cour- 
rier à Turin , pour faire celTer les 
difficultés , & on a fait marcher toutes 
les troupes vers les frontières de Savoie 
6c de Piémont. 

- A onze heures du foir du 2.0 » on a rdtg** 
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reçu tiïi courrier de Monty j qui nous 
apprend l’éledlion , faite le 1 1 , du Roi 
Stanifias ; que tous les Palarinats ont 
^alîé la Viftule, & parodient difpofés 
a s’oppofer aux Moicovites. 

Le Cardinal m’ayant prié à dîner, 
m’a parlé du défir qu’a le Roi , 8c lui 
auffi , que je veuille bien me charger 
du commandement de l’armée d’îta- 
lie $ mais que ce ne fera cependant 
qu’avec peine qu’il verroit ma fanté 
expofée à une guerre d’hiver. J’ai ré- 
pondu : »> Lorfqu'.on voudra me con~ 
« fier des affaires aujjî importantes , 
v> je compterai toujours ma vie pour 
peu j & je ne craindrai ni les in - 
commofiités pour ma fanté , ni les 
« périls de la guerre. J'attendrai 
s» donc avec fourni fiion ce que le Roi 
r> me fera l’honneur de me dire 
Le z 7 Septembre , après le Confeil , 
le Roi m’a parlé lui- même du défir 
qu’il avoir de me voir commander fon 
armée d’Italie. J’ai répondu comme je 
devois à cetçe marque de confiance, 
faifant néanmoins connoître que je 
ne m’aveuglois pas fur les difficultés 
qui venoient de la çhofe même , & 
auffi dé mon âge'. 11 a été réfolù que 
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ma deftinarioii demeureroit fecretè. 

, Dans le Confeil d’Etat du 4 Octo- 
bre , il a été rcfolu de faire palier lé Siégt <u 
Rhin, & d’attaquer lé fort de Kell K j-Qa 0 bre. 
mais d’en différer lès ordres jufqu’à 
ce qu’on ait appris les dernières inten- 
tions du Roi de Sardaigne qui s’efï 
èppofé à cette réfolurion. ' . 

On a lu , dans le Confeil d’Etat 
du 7 , lin Manifefte pour déclarer 1,1 7 Cort ' 
guerre à l’Empereur, qu’on' cliargeoit 
d’être agreffeur ,■ par les fecônrs don- 
nés à l’Ele&eur de Saxe. Il eft cepen- 
dant réel que les troupes de l’Empe- 
reur ne font pas entrées en Pologne, 
tk que ce font celles de la Czarine.' 

Dans ce même Confeil , on a lu une 
lettre de Mont y , qui apprenoit de 
grands changemens. Tous les Polonois' , 
s’étoient retirés après l’élection. J’ai' 
dit: » Je fuis fürpris que les Pala- ' 

» tins , qui ont élu unanimement / 

>> voy ant les Mofcovites marcher pour 
» s’oppofer a l’éle-élion n’aient pas 
« marche pour les comhattre,ainfi que 
y> les Polonois ,• qui Je font joints à 
>> ces Etrangers «. ■ Les Gazettes de’ 

Hollande difent que le Roi Stanifas 
é préféré les voies-de la douceur, pour 

P iv , 
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ramener teiori, telles ont etc inutiles ) 
ix m\ ripons ^ <ur$ le Confeil fai- 
vr-rc 5 ou ^ * o;s ont îoimcîonnc le Roi 
oc î'o’^^re. qui ie retire a Dantfcick , 
i>. certain meme s’il y teta reçu. 

! iur.tvtiHc.', fui vantes ont été plus 
/avumib’.es ,ut Ko» Stanijlas . On fait 
çijî ion parti fc foi- lient A Var/ovie. 
La utaiion des Ambalfîdeurs de Saxe 
été aitwîù/e. En£n les ferviteurs fe 
nni'cnt en état de foutenir fon parti. 

On n iC prelfe ce partir; de j’ai donné 
an Garce des Sceaux un Mémoire , 



gtrvillïers , Minlftre de ia guerre, m’a 
été envoyé par Je Roi, pour me dire 
<uie ne pouvant taire de Connétable , 
il me donne la Charge de Maréchal- 
Général de France , qui me donne le 
commandement fur tous les Maré- 
chaux de France , quand il y en aurait 
de plus anciens que moi , avec plu- 
lîeurs autres prérogatives , & dix mille 
écus d’appointemens. Je me fuis rendu , 
d’autant plus que le commandement 
qu’on m’offre eft li important, que je 
ne crois pas pouvoir refufer à mon Roi 


\ 
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'& au Roi d’Efpagné , tant qu’il me 
refte .une goutte cle fang dans les vei- 17^. 
nés , les fervices qu’ils me demandent* 

JL .E Maréchal de Villars étoitfur "fort 
déclin 5 mais ce déclin étoit celui d’un 
grand homme : c’eft pourquoi le peu 
qui nous refte à dire de lui, pourra en- 
core in té relier (ci). Il quitta Fontaine- 
bleau le 15 Octobre. Le Cardinal Mi- 
niftre & toute la Cour * préfens à fon 
départ, s’emprefterent de lui donnet 
des efpérances , dont il accepta avec 
confiance l'heureux augure (b). Les ae- 


(< 2 ) Comme le Maréchal, âgé & infirme* 
ne pouvoir diriger que de loin les opérations 
miliraircs , nous n'entrerons pas dans ce dé^ 
tail ; & nous nous bornons à ce qui lui cft 
perfonnel. Nous le tirons, tant du Journal dé 
Verdun , que des Mémoires imprimés , dont 
le Rédaétcur a pu favoir des témoins mêmes 
ce qu’il raconte. 

(£>) Il dîna chez le Cardinal Miriiftré , 8c 
en montant dans fa chaifc de polie , il lui 
dit devant toute la Cour : » Dites du Roi 
» qu’il n’a qu’à afifpofer de l'Italie , je m’eti 
Jj vais la lui Conquérir Mém. tom. j; 
p. 139 . Nous nous abftcnons de prononcef 
fur cette jadance , que nous fommes portés si 
Ue pas croire. 

P V 

" \ 


Digitized by Google 


54<> J O ,U R N A £ ; 

l '" IMI11 ■ clamations des peuples l’accompagne- 

173 }, rent dans toutes les villes par lefquellës 
il pafla pour aller en Italie } & les 
trois Reines qu’il aîlcic fervir, firent, - 
comme de concert , à ce vieux Guer- 
rier un prélent qui lui rappeloit les 
beaux jours de fa jeunelïe (u). 

Arrivé à T urin le 6 Novembre , il 
ne s’y arrêta que pour faluer la Reine , 
& joignit , le 1 1 , le Roi de Sardai- 
gne , qui avoit déjà commencé la cam- 
pagne avantageufemenr. Lsf troupes 
Françoifes &c Sardes firent des conquê- 
tes rapides fous leurs deux Chefs. Le 
Milanois , le Lodefan , & une partie 
du Mantouan furent fournis avant la 
fin de l’année , avec la plus grande 
facilité , comme l’avoir promis le Ma- 
réchal dans le Confeil du 7 Juin , 
dont nous avons parlé. Il ne s’agifToit 
plus que de remplir la fécondé partie 


(4) Ibid . pag. & 40. La Reine de 
France lut mit une cocarde à fon chapeau : 
celle d’Efpagne lui en envoya une à Lyon ÿ 8c 
celle de Sardaigne lui en attacha une elle- 
meme à Turin. Il dit à cette derniere : 

*> Voila mon chapeau orné d'un vol de Rei~ - 
*> ries, qui me rendra heureux dans mes entre ♦ 
grifès pour les trois Couronnes 
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dé fon projet , qui étoitde » marcher g"**””*— 
r> avec diligence au pitd des 'Alpes, . 173-3» 

>> & d'empêcher l'entrée des troupes 
» de l’ Empereur eti Et aile «j mais le 
Roi d e Sardaigne , fatisfait de la cou- 
quête du Milanois ,• dont on lui avoir 


pçomis la joui (Tance , crut qu’il fufti- 
Toit de s’y fortifier, pour s’en a(Iurer’liV’ L ' 1 r -^ 

- rr «v ti 1 V . t 7 ’ V/ 


polîelîion. 11 diftribua les troupes Fran- 
çoifes & les fiennes dans les villes 8 c 
l’es différéns poftes , le long des rivières; 
du côté où le raffembloient les trou- 
pes Impériales. • 

Le projet dû Maréchal étoir d’avan- 
. çer toujours au delà de ce qu’on vou* 
loit conferver , perfuadé qu’il n’y • a 
pas de meilleure maniéré de couvrir 
ùn pays conquis , que de conquérir 
. èncore plus loin. Il alla à Turin re- 
montrer au Roi ,• combien l’inaétiorv 
où on reftoit devenoit dangereufe [a).' 
En effet , les ennemis n’étant pas mo- 
leftés fe fortifièrent à leur aife der- 
rière les places qu’on leur avoir lailfées^ 
& fe prefenterent au nombre de qua-' 


. {a) Le 14 Février, le Maréchal ouvric le 
bal avec la Reine de Sardaigne à Turin* 
Journal dé Verdun > vol.' de 1734^ p.ifffcg' 
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rante mille hommes , vers la fin d’A- 
J 7J4* vril, fur les frontières du Milanois ; 
èc . malgré les foins & la vigilance du. 
Maréchal , a qui rage 11e permectoit 
pas une furveillance perfonnelle , ils 
dérobèrent, le 1 Mai, un pallage fur le 
Pô. Cette furprife occafionna une es- 
carmouche , dans laquelle le Maréchal - 
fit , pour ainfi dire , fes dernieres ar- 
mes. 

Dans le deflfein d’examiner de près 
fi on ne pourroit pas profiter d’un mou- 
vement des ennemis pour les atta- 
quer , il s’étoit avancé - hors de la vue 
de l’armée avec le Roi de Sardaigne 
efcorté feulement de quatre-vingts Gre- 
nadiers & de fes Gardes. Tout à coup 
ils fe trouvèrent en tète quatre cents 
hommes qui firent feu fur eux. Le 
Roi craignit d’abord que ce ne fut 
Une embufcade , & parîoit fans doute 
de fe retirer , puifque le Maréchal lui 
dit : » Il ne faut fonder qu’à fer tir de 
» ce pas. La vrait valeur ne trouve 
» rien d'impcjfible . Il faut , par narre 
» exemple , donner du courage à ceux 
» qui en pourroient manquer (u) tt. 

^ » — - ■ ■ " ' - ■' '» 1 

(42) Tome 3 des Mémoires, page 2 . 61 , 
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Aufli-tôt il charge avec tant d’ardeur, 
qu’il ébranle les ennemis. Se Voyant 
fi vivement attaqués , ils fuient , & 
laideur fur le champ de bataille cin- 
quante morts &- trente prifonniers» 
» M. le Maréchal , lui dit le Roi 
» après l’aéKon, je n'ai pas été Jurpris 
s> de votre valeur , mais de votre vz- 
» gueur 0 de votre activité . Sire , ré- 
» pondit-il , ce font les dernieres étin- 
» celles de ma vie ; car je crois que 
*> c’ejl ici la derniere opération de 
» guerre ou je me trouverai ; & 

C’eft ainfi qu’en partant je lui fais mes adieux. 

En effet , foit befoin de repos , 
loit chagrin de. voir mener les affaires 
autrement qu’on en étoit convenu , 
foit f :n & l’autre , il avoit demandé' 
pern ii filon de retourner en France, & 
î avoir obtenu. Sans doute le Roi de 
Sardaigne ne fut pas fâché d être dé- 
banufé de fes remontrances ; & il le 
lui lit trop fentir , car, lcrfqne le 
Maréchal , en prenant congé ? luimar- 
qua lon'rtgret de n'avoir pas confervé 
les bonnes grâces , au lieu de repan- 
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* » • 

dre quelques mors obligeans au cotn- 

*754* plimenc d’un vieillard fî digne d’é- 
gards, le Roi fe contenta de lui dire : 
», M. le M aréchal , je vous fouhaiu 
» un bon voyage «. 

• * 11 partit du camp de Bozolo le 17 
Mai ,• le cœur bielle & déjà frappé 
de la maladie qui l’arrêta a Turin.- 
Ce fut le terme de fes courfes 8 c 
de fes travaux. Son mai, qui étoir 
une défaillance générale , empira , & 
ne laiffa bientôt plus d’efpérance. Il 
fut des premiers à s’àppercevoir de 
fon état , & dès-lofs toutes fes.penfées 
fe tournèrent vers la mort. Vülars 
qui l’àvoit bravée fi fouvent dans les 
combats , la vit approcher à pas lents 
fans s’effrayer. Cependant, s’il en avoir 
éu le choix , vraifemblablement il 
lui auroie déliré une marche plus 
prompte. On peut le conjecturer par 
l’exclamation- ü connue qui lui échap- 
pa , lorfqu’on lui apprit que le Ma- 
réchal de Berwick venoit d’être tué,- 
devant le Fort de Kell d’un boulet 
de canon : » Cet homme , s’écria-t-il , 
»> a toujours été heureux «. 11 avoir 
fnoncré cette maniéré de penfer quel- 


/ 


tes V I L L A R s. 35 î 

ques mois auparavant au fiége de ■■ ■ 

Pifighitone. Un Oificier lui repréfen- 1734.. 
toit qu’il s’expofoit trop* » Vous au- 
» riei raifort , lui répondit-il , fi j’é- 
» rois à votre âge ; mais à l’â^e oii 
» je fuis , j’ai ]i peu de jours a vi -• 

>> vre , que je ne dois pas les mena -« 

» ger , ni négliger les cccafions qui 
y> pourvoient me procurer une mort 
)> glorieufe , que doit ambitionner un. 

» vieux Général d'armée (a) «. Si la 
iîenne ne fut pas glorieufe dans fort 
Opinion , elle rut du moins tranquille 
& chrétienne. Il mourut le 17 Juin 
à Turin, dans la même chambre, dit- 
on [ti) , où ilétoit né quatre-vingt-quatre 
ans auparavant , lorfque fon pere y 
étoit AmbalTadeuf. 

Le Maréchal de V illars étoit homme 
de grand fens , droit & vrai , excel- 
lent citoyen , fujet fidele , Général, 
aulli vaillant qu’habile. Ces qualités 
principales, & les autres qui conftituent 
fhom’me diçme de l’eftime de la Pof* 

O 


•■(d'y Mémoires , tome page 1^7. 

(b) Voyez, page première du premier tome, 
ce que nous avons remarqué fur le lieu de • 

fa naillauce. 
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■ ■ térité , fe temarquent dans tout Ië 
4734. cours de fa vie, dont je vais mettre 
Un abrégé fous les yeux (ff). Ses ac- 
tions le loueront mieux que ne fe- 
ioient mes paroles. ’ • 

Louis-Heélor , Duc de Villars , 

Pair de France, Grand d’Efpagne dé 
la première Clalfe , Miniftre d’Etat y 
Maréchal-G encrai des Camps & Ar- 
mées de Sa Maiefté , Doyen des Ma-* 
réchaux de France, Chevalier des Or-* 
dres du Roi de de celui de laToifori 

d’or , Gouverneur de Lieutendnt-Gé-* 

* » , 

néral de Provence , Gouverneur des 
Ville , Citadelle & Forts de Marfeille* 
èc r un des quarante de l’Academief 
’Françoife, eft mort à Turin le 17 Juin 
1734, dans la quatre-vingt-quatrieme 
année de fon âge , étant né au mois 
de Mai 1.65 t. Sa vie a été remplie - 
d’événemens illuftres , que j’indique- • 
rai dans l’ordre des temps, avec Je» 
charges Sc les dignités dont fes fer- 
vices ont été fuccelîivement récom- 


( d ) Cet abrégé eft tiré rout entier dd 
Journal de Verdun, -au raois d’Aout 1774 , 
page 137. 
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Il commença à fervir en 1671 ? — — 
fut l’année fuivante Aide de Camp .17} 4. 
du Maréchal de ^Bellefonds fon cou-s 
.finj ôc obtint en 1673 la Cornette 
des Chevau-Légers de Bourgogne. 

Il quitta cette Compagnie au mois 
d’Août 1 674 , lorfqu’elle fut mife fous 
• le titre de Gendarmes Bourguignons , 

£c le Roi lui donna un des trois Ré- 
gimens dont les Colonels avoient été 
tués à la bataille de'Seiief. Il avoir été 
blefle , mais légèrement à cette ba- 
. taille. Il fe trouva , les années fuivan- 
tes , à plufieurs fiéges. En i <>77 ^ il at- 
taqua, fous les ordres du Maréchal de 
Crcquy , & battit l’arriere-garde de 
• l’armée de l’Empereur , dans la vallée 
de Quekembach, au paffage de la 
Kinche. * « 

La paix fut conclue l’année fui- 
vante à Nimegue. Au commencement 
de l’année 1687 , le Marquis de Vil- 
lars fut envoyé à Vienne, pour com- 

F limenter l’Empereur fur la mort de 
Impératrice Eléonore fa belle-mere. 

Il fe rendit enfuite en Hongrie , & 
fe trouva auprès de l’Eleéteur de Ba- 
vière à la bataille de Derfan. De re- . 
tour en France , il obtint, au mois de 
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Septembre 1688 , la charge deCom- 
milfaire-Général de la Cavalerie. 

La guerre,- qui recommença alors , 

• lui procura de nouvelles occafions de 
fe lignaler. Le Roi lui donna lecorn- 
« mandement d’un corps d’armée , pour 
garder les lignes du côté de Tournai. 
.11 fe trouva, en -1691 au combat de 
Leuze ; & ayant été envoyé én 1 691 
en Allemagne , pour fervir fous les 
ôrdres du Maréchal de Lorges , il 
défit les troupes du Comte de la 
Lippe , & celles du Prince Adminis- 
trateur de fVirtemberg , qui fe rendit 
à lui. _ 

• , L’afméè fuivante , il ferait en qua- 
lité de Maréchal de Camp fous le Ma- 

• réchal de Bouflers • 8 c ayant été fait 
Lieutenant-Général au mois dé Mai, 
•1693 , il retourna en Allemagne, 8c 

- défit l’arriefe-garde de l’armée Impé- 
■ riale fôutenue parle Prince dé Bade. 

• Le Roi fui donna le Gouvernement 
de Fribourg. Il fe trouva enfuite a 
plufieurs lièges de placés , jufqu a la 
paix de Rifwik. 

Pierre , Marquis de Villars forf 
pere , mourut le 10 Mars 1698. H 
éteit Chevalier des Ordres du Roi 8c 
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ÏLîeutenanr- Général de fes armées. 

•> Uannée fuivante , Louis-Heétor étant 1734-, 
à Vienne , en qualité d’Envoyé ex- 
traordinaire auprès de l’Empereur , y 
foutint avec beaucoup de fetmeté la- 
dignité de Ton caraélere. 

La guerre s’étant renouvelée , le 
Roi lui donna , en 1702 , le comman- 
dement 'd’un corps d’armée en Alle- 
magne. 11 ne tarda pas à juftifief la 
confiance dont le Ro* l’honoroit. Il 
parfia le Rhin fur un pont qu’il fit 
conftruire près d’Huningue , malgré . 
les retranchemens des ennemis , rem- 
porta fur eux , le 1 4 Octobre , une 
viétoire complette à Fridlingue , ôé 
les contraignit de repafler le Rhin , 
en deçà duquel ils s’etoient flattés de 
pouvoir prendre des quartiers d’hiver ÿ 
ce qui lui valut la dignité de Maré- 
. ,chal de France , dont les lettres fu- 
irent expédiées le 20 du même mois 
d’Oétobre, 

Il repaffa le Rhin ait mois de Fé- 
vrier de l’année fuivante , diflipa les 
troupes que le Prince de Bade avoir 
afl^mblées pour s’oppofer à Ion pafla- 
ge , le contraignit d’abandonnêr plu- 
sieurs forts, avec l’artillerie qu’il y 
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avoir fait placèr , prit le fort de Kte$ 
le 9 Mars , joignit l’Eleéleur de B<t- 
-viere à Dutlingen $ & gagna avec lui , 
le 2© Septembre, la bataille d’Hochtet 
fur le Comte de Stirum. En 1704, il 
<sppaifa en très-peu de temps les trôu-* 
blés des Cevfennes , & rétablit la tran- 
quillité en Languedoc 

Le 21 Janvier 1705 j leRoil’fto-* 
riora de la dignité de Duc , à mettre 
fur une terré à acquérir , & du collier 
de fes Ordres j le 2 Février fui vànt. Il 
eut le commandement de l’armée fur 
la Mofelle t c’étoit l’endroit le plus 
expofé aux èritrèprifes de- l’ennemi 4 
fiers de lâ viétoire remportée par eux 
à Hochtet le 13 Juillet x 704 j &de 
la prife de Landau. Le Prince de 
Bade 5 c le Duc de Marlborou * com- 
tnandoient leur armée , qui étoit très- 
hombreufe.. Mais le Maréchal de Vil~ 
lars j par des mouvemens favâns , dé- 
concerta leurs projets. Au mois de 
Septembre , r furent expédiées des let- 
tres , pat lefquelles le Roi met le titfe 
de Duc qu’il lui avoir- accordé , fur la 
terre de Vaux-lë-Vicoriite , qu’#n â 
.appelé depuis Vaux le- V illars. ’ 

•. Il eut encore, en 1706$, le commant 
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Bernent de l’année d’Allemagne, 8c 
contraignit les Impériaux , fur qui il 1734. 
eut divers avantages , de repafler lç 
Rhin. En 1 707 , il força les lignes 
de Stolhôtfen , obligea les Allemands 
de fuir par-tout devant lui , mit à 
contribution le Palatin a t 8c la plus 
grande partie de laSouabç & de la 
Fran conie , 8c répandit de tous côtés 
la terreur 8c l’efiroi. Il commanda en 
1708 l’armée du Dauphiné , où il em- 
pêcha le Duc de Savoie de pénétrer. 

Le Roi lui donna, en 1709, le com-r 
mandement de l’armée de Flandres; 8c 
cette campagne eft célébré par la bataille - 
de. Blangîes 04 de Malplaquet , qui 
fe donna le 1 1 Septembre. Une bief- 
fure qu’il y reçut , l’obligea de fe re- 
tirer avant la fin de l’a&ion. Le même 
mois de .Septembre , le Roi. le créa ' 

Pair de France. Il fut reçu au Parle- 
ment lç 1© Avril 1710; & aucom- .î 

mencement de' Juillet de la même ' ' 

année , il obtint, le Gouvernement & - - 1 

la Lieutenance-Générale des Villes , - 

Pays & Evêchés de Metz 8c V erdun , 
avec, le Gouvernement particulier de 
la Citadelle de Metz. ; - 

Il cpmmanda encore çn Flandres 
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en 1710 & 1 7 1 1 . Nous nous tenions 
1734. ' alors fur la défenfive. Le 24 Juillet 
1712, il força le camp des ennemis 
près de Denain , 8c par-là il les obli- 
gea de lever le fiége de Landrecie. 
Puis il prit Marchienne le 28 Juillet , 
le fort de Scarpe le 27 Août, la ville 
de Douai le 8 Septembre , le Quefnoy 
le 4 Oétobre, & Bouchaijile 17. Les 
garnifons de toutes' ces places furent 
faites prifonnieres de guerre. Au même 
mois d’Oétobre , au lieu du Gouver- 
nement de Metz & Verdun, le Roi 
lui donna celui de Provence ayec le 
Gouvernement particulier de Mar- 
feille , vacant par la mort du Duc de 
Vendôme. 

• ' 9 û I 

L’année fuivante , il commanda en 
Allemagne, prit Landau le 20 Août,' 
8c lit la garnilon prifonniere de guer- 
re, força, le 20 Septembre, le Générai 
Vaubonne _, 8c le délit dans fon Camp 
retranché à Etlinghen , prit la villo 
de Fribourg le premier Novembre, le 
fort 8c les châteaux le 16 , y fiitblelïe 
d’une pierre à la hanche , & . en fut 
nommé Gouverneur. Ayant été nom- 
mé enfui te AmbalTadeur Plénipoten- 
tiaire par la paix avec l’Empereur Si 
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l’Empire , il fe rendit à Raftat j &: — — ■ 
après plufieurs conférences avec le *734». 
Prince Eugene , il ligna le traité le 
6 Mars 1714. Le 2.0 du mêine mois, 
jLl reçut par les. mains de M. le Duc 
de Berri , le collier de l’Ordre de la 
Toifon d’or, que le Roi d’Efpagne 
lui avoir envoyé dès l’année précé- 
dente. H obtint en même temps, pour 
ion fi! s , la furvivance du Gouverner 
ment de Provence , fut reçu Membre 
de l’ Académie Françoife le 23 Juin; 

{k étant allé quelque temps après a - 
Bade , il y ligna , le 7 Septembre , Iç 
traité de la paix générale. 

Au mois de Septembre 1715, il 
fut nommé Confeiller du Confeil de 
Régence, & Préfident du Confeil 
Royal de la guerre. Il repréfenta le 
^Connétable, en 1712, à la cérémonie 
du. Sacre ; & l’année fuivante , il fut 
fait Grand d’Efpagne de la première 
ClalTe. Dans la fuite , le Roi le nom- 
ma Miniftre d’Etat. Le 18 Oéfobre 
' 1 7 3 3 , le Roi lui conféra le titre de 
Maréchal-Général de fes Camps ôç 
Armées , & le nomma fon Atnbalïàr 

Roi d§ 


deur Extraordinaire auprès ç 
Sardaigne, 
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Il partit de Fontainebleau le 25 
17J4. du même mois , pour aller prendre le. 
commandement des troupes du Roi 
en Italie. La célérité avec laquelle le 
Roi de Sardaigne & lui firent la con- 
quête du Milanois , eft connue de tout 
le monde. Les fatigues de cette cam- 
pagne , continuée jufqu’au milieu de 
l’hiver , ayant infiniment altéré fa fan- 
té , il partit de l’armée le 27 de Mai 
avec la permiffion du Roi , & arriva 
le 3 Juin à Turin, où il mourut le 
1 $ , après avoir reçu fes Sacremens , 
& montré dans fes derniers momens 
une fermeté digne des fentimens qu’on 
lui ayoit toujours connus. 

Il feroit difficile de trouver une vie 
plus remplie. 
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quable : 8c c’eft le but principal de cette Table* 
on n’a guère mis que les noms François. 

A. ' 

g n an , ( Duc de S. ) tome IV , pag.' 

■ ii 7. 

Aguejfeau , (d’) tom. II, p. 353*379-44?. 

‘ T. III, p. 335. 

Albergoti , t. II , p. 71-89-91-93-186-214- 
2,25-22.8-233-260. T. III, p. 110-127- 
175-218. 

Alegre , t. I , p. 53. T. II, p. 2-204-252-* 
258. T. III, p. 27. 

AUgre , t. II, p. 239-476. T. III, p. 25. 
Tome-IV. * Q ‘ 


Digitized by Google 




3^4* TABLE 

Alincourt 3 t. III, p. 24. 

Amclot y t. III, p. 4-25. 

Amîcoury ( d’ ) 1. 1 , p. 428. 

Amilli y t.I, p. ni. 

Ancenis y t. II,, p. 421. 

ÀndtTy y (d’ ) 1. 1 * p. 425, • 

Angervilliers , t. II , p. 70-43 1 . T. III , pag; 
% 75-123-387. T. IV ? pajjîm. 

Angleterre. (On a indiqué principalement 
les articles qui concernent les négociai 
(ions & le commerce ) t. III, p. 186* 
194-2^3-23 6-239-254-208-271-314-340-; 
. 160-371. T. IV, 1-86-97-121 & fury. 
Anles^y , 1 . 1 , p, 172. • 

Amin, (Duc d’) t. II, pag. 355-415-472-5 

482. t. ni, p. 170. 

Arche , (Comte d’) t.I, p. 145, 

Arco , t.I, p. 187, 

Aremberg , (Duc d’) t. II , p. 138-178. 
Argénfon, t.II, p. 383-445. T. III, p. nÿ 
Armagnac, (Prince d’) t. II, p. 357. 
Artnewonville , t.II, p. 483-521. Tom.III,' 

p. 12. 

M ^ J 

Arnaud, de Bouejfe , t. III, p. 129. 

Artagnan , ( Comte d’ ) depuis Maréchal d« 
Montefquiou, t. JI, p. 3-7-9-10-28-67-, 
99-105-212-226-242. T. III, p. 36. • 

■{dsfeld, (Marquis d’) t.II, p. 254-278, 
AŸdray , (Comte d’) f, II , p. 15$, 


x 


ALPHABÉTIQUE. 

-*■ 'Aubigné , ( Comte d’ ) t.II, p. 234. 
Aubignï , (Marquis d’) t.II, p. 191 . 
Aubuffbn , (Comte d’) t. L, p. 232-259; 
Audiffret , (Comte d’) t.IU, p. 448. 

1. 1 , p. 55. 

Auriac , 1. 1 , p. 1 if>. 

AutreCy (Comte d’) t.II, p. 9. 

Auvergne. (Princeffe d’) Ses malheur* J 
t.II, p^ 272. 

/ 

t 

B. 


jBACHELIERy tOm. III , p. 32g. 

Barat y t. III, p. 195. 

^ Barberay y t. L, p. 411-437. T. H, p. 

Bar b enjeux , 1 . 1 , p. 55. 

•- Bareme ,-t. III , p. 252. 

Barrière , t. II , p. 18. 

Banville , t. III , p. 195. 

BaJJignac , 1. 1 , p. 321. 

Baflie y ( Comte de la) t. I, p. 145. T. ffl,' 
: . p. 104. T. TV , p. f. 

Battue y ( de la ) t. Il ; p. 282. 

Bavtere (Duc de ) goûte Villars , tom.T,’ 
p. 27-32. Mal confèiîlé ,-125. Prend un 
- mauvais parti , 197. Mal fervi, 257. Li- 
vre malgré lui la bataille d’Hochftet, 
'253. 5 e laiffe prévenir contre V-illars qui 
fe retire , 287* - • 

Q ÿ 


/ 


Digitized by Google 


364 AJ 3 LE 

P avilie > ( la Moignon de ) tom, I , p. *99* 

T. ii , p. 371*'. 
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APPROBATION. 

T'ai lu j, par ordre de Monfeieneur le 
Garde des Sceaux , les Mémoires & le Jour*, 
nal du Maréchal de Villars , en 4 Volu- 
mes irt n . On ne peut rien lire de plus 
intérelfant & de plus fagement écrit* A 
Gournay J# ce 9 Mars 17 ’H- 
; * TERRASSON. 

s 

PRIVILEGE. 

Louis, par ia grâce de Dieu , Rot 
de France et de Navarre , à nos Ames 
& féaux Confeillers > les Gens tennnsnos 
Cours de*Parlement ^ Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil 3 Prévôt de Paris , Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. . 
Notre bien-amé le (leur Anquetil Nous 
a fait expofer qu’il défireroit faire impri- 
mer & donner au Public un Ouvrage de 
fa compofition > intitulé : Vie du Maré- 
chal de Villars . S'il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Privilège a ce nécef- 
faires. A cEs Causes . , voulant favorable- 
ment traiter l’Expofant , nous lui avons 

Î iermis & permettons de faire imprimer 
edi t Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre 3 faire vendre 
par-tout notre Royaume. Voulons qtf il 
j/©uifîe de l'effet du. piéfent Privilège , 

R iij 
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pour lui 8 c fes hoirs à perpétuité, pourvu 
qu’il ne le rétrocédé à perfonne 5 & fi 
cependant il jugeoit à propos d’en faire 
une ceffion , l’Aéte qui la contiendra fera 
enregiitré en la Chambre Syndicale de Pa- 
ris , a peine de nullité , tant du Privilège 

3 ue de la ceffion > & alors par le fait feul 
e la ceffion enregiftrée , la durée du pré- 
fent Privilège fera réduite à celle de la vie 
de l’Expofant , ou à celle de éix années 
à compter de ce jour, fi l’Expofant dé- 
çede avant l'expiration d # efdites dix an- 
nées. Le tout conformément aux articles 
3 V & V de l’Arrêt du Confeil du 30 Août 
1 777 > portant Réglement fur la durée des 
Prfviléges en Librairie. Faisons défenfes 
à tous Imprimeurs, Libraires & autres 
perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles foient , d’en introduire d’im- 
preffion étrangère dans^ aucun lieu de no- 
tre obéifiance 5 comme auffi d’imprimer 
ou faire-imprimer , vendre , faire vendre , 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage fous 
quelque prétexte que ce puiffe être, fans 
la permifîîon exprefle & par écrit dudit 
Expofant , ou de celui qui le repréfentera, 
a peine de faifîe & de confifcation des 
exemplaires contrefaits, de fix mille livres 
d’amende , tjui ne pourra être modérée 
pour la première fois, de pareille amende 
& de déchéance, d’état en cas de récidive, 
& de tous dépens , dommages & intérêts, 
conformément à l’Arrêt du Confeil du 30 
Aoû; 17773 concernant les Contrefaçons. 
A la charge, que ces Préfentes feront en- 
xegiitrées tout au long fur le Regiûre de la 
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Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris , dans trois mois de la date d’icel- 
les 3 que l’impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs y 
en beau papier & beaux cara&eres , con- 
formément en tout aux Réglemens de la 
Librairie , à peine de déchéance du pré-* 
fent Privilège 5 qu’avant de Kexpofer en 
vente, lemanufcrit qui aura fervi ae copie 
à Timpreflion dudit Ouvrage fera remis 
dans le même état où l’approbation y aura 
été donnée , es mains de noire très-cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur Hue de Mirombnil y 
Commandeur de nos Ordres 5 qu’il en fera 
enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique,, un dans celle de 
notre. Château du Louvre , un dans celle 
de notre très cher &.féal Chevalier Chan- 
celier de France, le Sieur de Maupeou , 
& un dans celle dudit fieur Hue deMi- 
homénil* Le tout à peine de nullité des 
Préfentes : du contenu defqueîles vous 
mandons ^enjoignons de faire jouir ledit 
. Expofant & fcs hoirs pleinement & pat- 
liblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Préfentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement 
*>U à la fin dudit Ouvrage., foit tenue pour 
dûment fignifiée , & qu’aux copies col- 
lationnées par l’un de nos amés & féaux 
Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l’original. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier fur ce requis , de faire y 
pour l’exécution dlic elles j tousAdes re~ 
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quis & néceflaires',’ fans demander autre 
permiflion , 8e nonobftant clameur de 
Haro, Charte Normande , 8e Lettres à ce 
contraires: car tel eft notre plaifir. Donné 
à Paris le dixième jour de Septembre , 
l’an de grâce mil fept cent quatre-vingt- 
trois , & de notre Régné le dixième. 

Par, le Roi , en fou Confeil, 

LE BEGUE. 

0 n 

Regiflré fur le Regiflre XXI de la Cham- 
bre Royale & Syndicale des Libraires & Im- 
primeurs de Paris, A 0 . 5001 ,foi 9^0 y con- 
formement aux dijpofitions énoncées dans le 
prefent Privilège , a la charge de remettre 
a ladite Chambre les huit Exemplaires pref • 
crits par l Article CV^lIl du Réglement de 
1713% A Paris , ce ie> Septembre 1783, 

V *ley're le jeune * Adjoint* 


J 
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Fautes à corriger dans le quatrième 

Volume . 

JP AGE 17, Kg. 22. , Millan ; üf.fhSktm, 

Pag. 90 , lie. 26 , s’engager ; lif l’engager* 
Pag. m , Iig. 4 , armer j lif. nuire à. 

Pag. 13 2 , Kg. 19 , réuni; lif remis* 

Pag. 189 , lig. 20 , dut ; lif doit. 

Pag. 217, lig. 9, pour ; lif par*" 

Pag. 258, lig, 2 , en chemin; lif. en che-. 
mifef 

Pag. 266 , lig. 8 .mais , perdu &c./i£mais 
ils ont perdu oc on leur a tué , 8cc. 
pris quatre pièces de canon. 

Pag. 313 , lig. 3 , retirant; lif relifant. 
Pag. 3 23 , lig. 3 , langueurs ; lif longueurs* 
Pag. 3 yj , lig. 5 , déclaration ; /// deftina- 
tion. 

Pag. 349, lig. 17, en; lif m’en. 

Pag. 3 58 , iig. derniere K par ; lif pour* 
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